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æ VOUS SOUHAITEZ OBTENIR LE DELF B2
Ce livre vous aidera dans votre préparation car la démarche est simple et claire, Vous pourrez la suivre

. dans le cadre de la classe, guidé par votre professeur, ou bien en autonomie.

© LE MODE DE PRÉPARATION
Pour vous préparer efficacement,nous vous proposons une démarche en trois étapes:
- Repérez vos points forts et vos points faibles
— Développez vos compétences
— Passez l'examen

Dans chacunedes trois parties, le travail est organisé selon les quatre grandes compétences, dansl'ordre
selon lequel elles vous seront présentées le jour de l'examen: compréhension de l'oral, compréhension
des écrits, production écrite, production orale.

 Repérez VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLES
Vous commencerez par une auto-évaluation pour faire le point sur votre niveau et repérer vos points
forts et vos points faibles dans chacune des compétences. Des activités semblables à celles de l'examen
vous sont proposées et sont notées. À la fin de votre parcours, une fiche Bilan vous permet de
comptabiliserles points obtenus et d'évaluer alors vos compétences langagières du niveau B2 utiles pour
l'examen.

Développez VOS COMPÉTENCES
Vous vous entraînerez ensuite à la typologie des épreuves d'examen, compétence par compétence, en
suivant un parcours quidé afin non seulement de perfectionner vos connaissances linguistiques, mais
aussi d'acquérir la méthodologie pour accomplir au mieux les tâches demandées le jour de l'examen.
Vous pourrez faire ces activités,de façon autonome,en utilisant les corrigés à la fin du livre, ou bien avec
votre professeur. Vous consoliderez ainsi vos acquis, comblerez d'éventuelles lacunes apparues dans
la première partie et vous progresserez efficacementpour atteindre le niveau de l'examen du DELF B2.

Passez L'EXAMEN
Vous vous mettrez dans les conditions de l'examen avec deux sujets complets, en respectant le temps
alloué pour chaque épreuve, afin de vérifier votre capacité de concentration en temps limité. Vous vous
reporterez aux grillesd'évaluation de la page 10.

Bien informé, bienpréparé, vous réussirez !



RaNI: 
Niveau B2 du Cadre européen commun

de référence pour les langues

NATURE DES ÉPREUVES DURÉE NOR CIUIE

COMPRÉHENSION DE L'ORAL (Écouter)
| Réponse à des questionnaires de compréhension| portant sur deux documents enregistrés:

  

- interview,bulletin d'informations.(une seule
écoute); |

| —exposé, conférence, discours, documentaire,
_ émission de radio ou télévisée (deux écoutes).
_ Durée maximaledes documents: 8 min |

30 minutes
environ 125  

 

  

  
COMPRÉHENSION DES ÉCRITS (Lire) |
Réponse à des questionnaires de compréhension
portant sur deux documents écrits:

. — texte àcaractère informatifconcernant
_ la France ou l'espacefrancophone;
+ — texte argumentatif.
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 srPRODUCTION ÉCRITE(Écrire)
Prise deposition personnelleargumentée
(contribution àun débat, lettre formelle,
article critique)

Se
45 minutes |! / 25

  

 || | i|  

PRODUCTION ORALE (Parler)
Présentation et défense d'un point de vue à partir
d'un courtdocument déclencheur.

20 minutes
environ

30 minutes
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+ Seuil de réussite pour obtenir le diplôme : 50 / 100
+ Note minimale requise par épreuve : 5 / 25
+ Durée totale des épreuves collectives : 2 h 30
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LES COMPÉTENCES LINGUISTIQUES

IPÉTENCES LINGUISTIQUESAuniveau82, vouspouvezvous exprimer clairement sans chercher vos mots, avec une gamme étendue
dev reetutiliserdes phrases complexes et adaptées aux différentes situations. Vous pouvezparleravecun débitassez régulier sans longues pauses. Vous êtes capable de corriger vos erreurs et vos
lapsus lorsque vous vous en rendez compte ou quand ils ont causé un malentendu. Vous pouvez
comprendredestextescomplexes, appartenant égalementà des domaines de spécialité qui vous sont
proches.

 

Sons et orthographe. Tout en conservant un petit accent, vous devez vous faire parfaitement com-
prendre dans une conversation ou un exposé. Vous devez avoir un débit fluide et, en particulier, savoir
accentuer la dernière syllabedes groupes rythmiques, faire des pauses au bon endroit, savoir éliminer,
comme un francophone, les «e » muets.
Vous devez maîtriser la graphie lexicale des mots du lexique fréquent, et l'orthographe grammaticale
(règles d'accord à l'intérieur du groupe nominal et les désinences verbales à tous les modes et temps).
Lexique. Vous devez posséder un lexique de 8 000 mots environ (noms, adjectifs,verbes,adverbes),dans
les domaines suivants : corps humain, perception et sentiments, identité et état civil, éducation, profes-
sions et monde du travail, loisirs, médias, habitat, transports et voyages, nourriture, commerces et
courses, services, santé, relations familiales et sociales, langage, environnement géographique (terre,
fauneet flore), actualité (politique, économie), sciences et techniques.
Vous devez également connaître les mots dont l'emploi est conjoint dans des expressions toutesfaites.
Par exemple, on dit prendre une douche,faire de la guitare, 5 mètres de long/longueurmais 5 mètres de
profondeur (et pas de profond), etc.
Quelques imprécisions sont encore admises mais peu.
Grammaire, Toute la morphologie doit être connue. Au niveau B2, on verra apparaître:
— une meilleuremaîtrise des constructions verbales (notammentl'emploi des prépositions):
— l'emploi de constructions adaptées à la situation: par exemple, nominalisation dans un texte journalis-
tique, interrogation avec inversion dans un texte écrit soutenu, emploi des pronoms disjoints de rappel
(nous, on va) pour une conversation familière, usage des interjections.
À l'oral, il faudra comprendre les structures disloquées (ça, c'est à moi : vos bagages, je m'en occupe;
c'est ça qui me plait ; etc.).

© COMPÉTENCES COMMUNICATIVES EN RÉCEPTION
À l'oral, vous devez être en mesure, dans des situations d'ordre pratique ou relevant de votre domaine
professionnel, de:
— comprendre, en tant qu'auditeur, une conversation entre locuteurs natifs,même animée ;
- comprendre, en tant qu'auditeur, l'essentiel de conférences, d'exposés, de discours complexes:
— Comprendre des instructions complexes, toutes les annonces et messages courants:
- comprendre la plupart des émissions de radio ou de télévision (journauxtélévisés, interviews, etc.) :
— dans tous les cas, comprendre les points de vue, les intentions, le ton.

 À l'écrit, vous devez être en mesure de comprendre des textes longs de naturesdifférentes et sur des
sujets variés:
— comprendre des articles et des rapports sur des questions contemporaines ;
— comprendre l'expression de points de vue différents :
- Comprendre des instructions complexes, une correspondance complexe, des textes littéraires en prose
(ces typologies qui font partie du B2 n'ont pas été retenues pour le DELF).
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! COMMUNICATIVES DU NIVEAU B2 
@ COMPÉTENCES COMMUNICATIVES EN PRODUCTION
Vous devez savoir:

. Interagir à propos d'informations
= identifier, affirmer, décrire, raconter, vous informer, confirmer ou démentir, rectifier, répondre à une
demande d'information.
Interagir à propos d'opinions ou de prises de position
— exprimer votre point de vue, exprimer votre accord où désaccord:
- accuser/vousaccuser/rejèter une accusation, vous excuser, dire que vous savez ou ignorez quelque
chose, protester;
— évoquer un souvenir ou un oubli, rappeler quelque chose à quelqu'un:
- exprimer des degrés dans la certitude, dans la volonté, dans la capacité à faire quelque chose,
exprimerl'obligation ou l'interdit.
interagir à propos d'émotions ou de sentiments
— exprimer le plaisir, la joie, la tristesse, la déception, la peur, l'inquiétude, le soulagement, la souffrance,
l'espoir, vos goûts, interroger sur les sentiments, consoler, encourager, exprimer votre sympathie:
- exprimer la satisfaction/l'insatisfaction,une plainte, la colère, la mauvaise humeur, réagir à la
colère, à la mauvaise humeur, proférer des jurons;
- exprimer votre intérêt/désintérêt, votre gratitude ou indifférence.
interagir à propos d'activitésou d'actions
- demander à quelqu'un de faire quelque chose/répondre à une demande similaire, proposer de faire
quelque chose ensemble/d'aider,de prêter ou donner quelque chose;
- conseiller, mettre en garde:
— encourager, demander une autorisation,un accord/donnerune autorisation,votre accord:
- refuser, interdire, contester une interdiction, menacer, promettre, reprocher.
interagir dans les rituels sociaux
- saluer/répondre à une salutation, attirer l'attention, prendre congé;
- se présenter/présenter quelqu'un, répondre à une présentation:
- accueillir,porter un toast, féliciter;
- interagir au téléphone et par courrier.
Structurer votre propos
— introduire une histoire, une information, un thèmede réflexion/conclureson propos:
- annoncer un plan, un développement;
— développer un thème, souligner, mettre en évidence, faire une transition, proposer un nouveau,
thème/revenirsur un thème, ouvrir/fermer une digression, introduire un exemple, rapporter des
propos,citer, résumer;
— vous corriger, vous reprendre, chercher un mot, remplacer un mot inconnu ou oublié, demander de
l'aide à propos d'un mot.
Structurer l'interactionverbale
— commencer une conversation;
- demander/prendre/reprendrela parole:
- empêcher quelqu'un de parler;
— vous assurer d'avoir compris votre interlocuteur et qu'il vous comprenne:
— Utiliser des expressions toutes faites afin de gagner du temps.
Certaines de ces compétences apparaissent déjà dans les niveaux précédents. Mais vous devez maî-
triser des expressions linguistiques plus variées. Par exemple, pour exprimer votre point de vue, vous
devez savoir dire

:
je pense que;je crois que, mais aussi,à mon avis; de mon point de vue; en ce qui

me concerne; ilme semble que; selon moi; personnellement,je considère que; mon sentiment, c'est
que, etc. et les utiliser dans les bons contextes communicatifs.

D'après Beacco Jean-Claude, Bouquet Simon, Porquier Rémi,
Niveau B2 pourle français, Un référentiel, Éd. Didier, 2004.
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 Les contenus du livre pour se préparer

 Compréhension de l'oral
Comprendrel'essentiel d'un document court
1. Comprendre un bulletin d'informations
2. Comprendre une interview surle travail
Suivre undocument long
3. Comprendre un exposé sur un thèmeculturel
4, Comprendre une tableronde sur un sujet
économique

D. 12

p.t4

Comprendre un texte présentatif
Article de journal sur les combats
des écologistes (Libération)
Comprendreuntexteargumentatif
Article de journal sur l'instruction scolaire
(Le Monde)

 

Développez vos compétences | TOCERNTEI | Compréhension des écrits
Comprendre des informations
1. régionales(document court)

Comprendre des reportages
ë. Sur l'environnement(document court)
3. sur la vie sociale (document long)

Comprendre une interview témoignage
4. sur la vie étudiante (document court)

Comprendre une conférence
5. surla littérature québécoise (document long)
Comprendre un entretien
6. sur les dictionnaires (document long)

Compréhension de l'oral 
Sujet 1
e Comprendre un reportage sur
le réchauffementclimatique en Afrique
e Comprendre un reportage sur les nano

technologies
Sujet2
e Comprendre un journal radio
e Comprendre un reportage Sur là mode

p:53

p.56
p. 57

Comprendre des textes des rubriques
«Économieetsociété»
1. Texte présentatif sur les changements
climatiques à la Réunion (Témoignages)
2. Texte argumentatif sur un thèmede
psycho-sociologie (Revue Sciences humaines)

Comprendre des textes desrubriques
« Sports et culture »
3. Texte présentatif sur les problèmes
des champions de ski (Le Temps)
4. Texte argumentatifsur la place de la langue
française dans le monde (Revue Le Débat)

Passez l'examen

p.116

p. 116

p.125
p. 125

_

Sujet 2

TS

LOUeLpeteNaRE T0) ECTS
sujet1:e Comprendre un article sur la reconversion
professionnelle (Le Pélerin)
e Comprendre un article sur le problème
de la fin de vie, (Le Monde)

e Comprendre un article sur l'urbanisme
(Libération)
e Comprendre un article économique
sur là culture de la vanilleà Madagascar
(Jeune Afrique)

D. 22

p. 67

p. 72

p. 118

p. 120

p.127

p. 129
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oduction
Repérez vos points forts et vos points faibles

Production écrite Production orale
Save exposer des faits p. 28 S'exprimer oralementencontinu
Pecrire sur un blog 1. sur l'énergie solaire p. 40
 
 
  
  
  

  

 

mendre position 2. sur la culture générale p.42
2 Écrire unecritique de film p. 32
Ænstruireuneargumentation =

Prendrepartà une conversation
- Participer à un forum de discussion p.36 3.sur les équipements technologiques p. 46
Smulation complète de production écrite Simulationcomplètedeproductionorale
2

Écrire une lettre formelle p.38  4.sur l'alimentation p. 48

Développez vos compétences
eléleNMElt Production orale

La prisedepositionpersonnelle 
  
   
   
  
   

S'exprimer sur le thèmedes nouvelles
ML Participer à un forum p.88 technologies p. 105
2 Écrire au courrier des lecteurs p. 90

a lettreformelle S'exprimer sur le thèmede l'éducation =
>Écrire une lettre de réclamation/protestation p.92 et des médias p.10

æÉcrire unelettrede plainte p. 94 1
=. Écrire unelettre de motivation p. 98

lettrede réponse S'exprimer sur un thèmede société
=

p. 112
Æ.Écrire unelettre sur les enjeux, risques
ét conséquences d'un projet
æ
Fr

Passez l'examen
Retail less(FTotéleeleLI
 Suietl sujet1

Lettre au conseil municipal à propos. Défendre un point de vue argumenté p.124
de participation citoyenne p.123  —3à propos de livre

- à propos de santé
Sujet 2

p. 131 Défendre un point de vue argumenté p. 132
— à propos de fêtes
— à propos de violence scolaire

 +
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e COMPRÉENSEL'ORAL25points-Æ | RENE:DESDÉCÈS 25 points fi

Des points sont attribuésauxdifférentes
réponses du questionnaire. Le nombre de
points est indiqué à côté deDue exercice,

npie
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€” PRODUCTION ÉCRRE 25 points

Des points sont attribués auxdifférentes
réponses du questionnaire. Le nombre de
points est indiqué à côté de chaque exercice.

 

COMPÉTENCES COMMUNES COMPÉTENCES SPÉCIFIQUES
  » Respect de la consigne

Respecte la situation et le type de production demandée.
Respecte la consigne de lonqueur indiquée.
LOpt [GSpt | Int | 15pt | 2pts|
+ Correction sociolinguistique
Peut adapter sa production à la situation, au destinataire et adopter
le niveau d'expression formelle convenant aux circonstances.
{[Opt [OSpt | ot [i5pt | 2pts]
» Capacité à présenter des faits
Peut évoquer avec clarté et précision des faits, des événements ou
des situations.
[Opt [OSpt |tpt |15ot | 2pts [25 nts] 3pts|
+ Capacité à argumenter une prise de position
Peut développer une argumentation en soulignant
de manière appropriée points importants et détails pertinents.
[Opt OSpt [tot [15ot | 2nts [25nts| 3pts|
» Cohérence et cohésion
Peut relier clairement les idées exprimées sous forme d'un texte fluide
et cohérent.
Respecte les règles d'usage de la mise en page.
La ponctuation est relativement exacte mais peut subir l'influence
de la langue maternelle.
[Opt [OSpt] pt [Spot | 2nts [25pts] 3pts [35pts[4pts|

 

 

 

 

 

 

 

 

 Compétences lexicale / orthographe lexicale
» Étendue du vocabulaire
Peut utiliser une gamme assez étendue de vocabulaire
en dépit de lacunes lexicales ponctuelles entraînant l'usage
de paraphrases.
[Ont [O5pt [int l'i5ot | 2pts|
+ Maîtrise du vocabulaire
Peututiliser un vocabulaire généralement approprié bien
que des confusions et le choix de mots incorrects
se produisent sans gêner la communication.
[opt [O5pt [int [i5nt[2nts]
+ Maitrise de l'orthographe
[opt[OSpt|tnt]

 

 

Compétences grammaticale/ orthographegrammaticale
» Choix des formes
À un bon contrôle grammatical. Des erreurs non
systématiques peuvent encore se produire sans conduire
à des malentendus.
[opt [0Sot! tet [15pt 1 2pts [2Spts] 3nts135nts|4pts]
» Degré d'élaboration des phrases
Peut utiliser de manière appropriée des constructions
variées.
| Opt [OSet | ot | ESpt | 2pts|

 

 

 

 

 

€” PRODUCTION ORALE 25 points
 

COMPÉTENCES COMMUNES COMPÉTENCES SPÉCIFIQUES
 

 
 1'® partie - monoloque suivi: défense d'un point de vue

argumenté
Peut dégager le thèmede réflexionet introduire le débat.
 [opt [OSpt | tot | LSpnt|
Peut présenter un point de vue en mettant en évidence
des éléments significatifs et/ou des exemples pertinents.
[Opt[OSpt [pt[15ot | 2nts [25nts] 3pts] 

Peut marquer clairement les relations entre les idées.
| Opt [GSpt |tpt [150t|2pts [25pts|3pts| 

2* partle - exercice en Interaction:débat
Peut confirmer et nuancer ses idées et ses opinions,
apporter des précisions.lOpt[OSpt[int [15pt|apts [25pts| 3pts|
Peut réagir aux arguments et déclarations d'autrui pour
défendre sa position.
[Ont 1ü5ot |ret |iSpt | 2pts [25pts] 3pts]| 

 Pour l'ensemble de l'épreuve
» Lexique (étendue et maîtrise)
Possède une bonne variété de vocabulaire pour varier sa formulation
et éviter des répétitions; le vocabulaire est précis mais des lacunes
et des confusions subsistent.
[Opt [0Spt| tot [15pt | 2pts [25pts| 3nts 1350ts [4pts]|

 

 

 

+ Morphosyntaxe
À un bon contrôle grammatical malgré de petites fautes syntaxiques.
 [Opt [05pt[ tot [i5pt [2pts [25ots] 30ts [15ots]4pts M5pts [5pts|
  

» Maîtrise du système phonologique
À acquis une prononciation et une intonation claires et naturelles.
LOpt Fosot Fiot l'iSpt | 2pts [25 pts) 3pts |
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REPÉÈREZ
VOS POINTS FORTS

ET VOS POINTS FAIBLES
ici la première étape de votre préparation. Pour chaque grande compétence

préhension de l'oral, compréhension des écrits, production écrite, production orale),
> ys allez vérifier l'état de vos connaissances en vous référant aux micro-compétences

iquées dans la marge. Ainsi vous prendrez conscience des stratégies que vous devez
ttre en œuvre pour réussir la tâcheproposée.

 
“Qu'est-ce qu'on
vous demande ?

COMPRÉHENSION DE L'ORAL
vous entraînerez sur les deux types de documents proposésle jour de l'examen: des documents courts
une écoute, des documents plus longs avec deux écoutes. Vous vérifierez votre capacité à comprendre

e l'essentiel du message, à comprendre des données précises (chiffres, lettres, infos ponctuelles),à
x

mprendre la logique d'un raisonnement. Toutefois, pour mieux vous rendre compte de Vos compétences,sus aurez droit à une écoute supplémentaire pour pouvoir évaluer si vosdifficultés viennent de votre
connaissance de la langue, où bien des difficultés intrinsèques de l'oral (vitesse, intonation...).

COMPRÉHENSION DES ÉCRITS
ous vérifierez les compétences de compréhension sur les deux types de documents proposés au DELF B2
= type présentatif et argumentatif. Vous ferez le point sur les micro-compétences utiles à la compréhension

es écrits, tout en revoyant la méthodologiede lecture d'un texte long en langue étrangère.
PRODUCTION ÉCRITE

our le DELF B2, l'attention se focalise sur les productions écrites exprimant une prise de position personnelle
argumentée sur un sujet d'ordre général, Vous ferez le point, dansles trois premiers exercices, sur les

micro-compétences que vous devez bien maîtriser pour réussir à écrire une argumentation. Puis vous mettrez
putes ces compétences ensemble pour essayer de rédiger une léttre formelle (exercice 4).

PRODUCTION ORALE
Omme pourl'écrit, on vous demande à l'oral une prise de position personnelle et argumentée, mais on vous
Æ=mande aussi de savoir défendre vos idées, de savoir participer à un débat, Vous vérifierez que vous savez
mment commencer votre exposé, comment résumer le document déclencheur proposé, comment dégager
= problématique, comment enrichir votre pensée avec arguments et exemples, comment enchaîner vos idées
ercices | et 2),comment confirmer, nuancer vos idées, comment réagir aux arguments de l'autre (exercice
M Enfin, vous évaluerez votre compétence générale dansl'exercice 4.

Quelquesconseils
pour vous aider

essayez de faire cette auto-évaluationsans utiliser de dictionnaire ou de grammaire.
Æaites-la assez rapidement, et lorsque vous ne parvenez pas à faire un exercice, passez rapidement

> suivant.
DA !a fin de chaque compétence, vous vous reporterez aux corrigés et, sur la page bilan,vous transcrirez
,
nombre de vos points et remplirez le portfolio.À la fin, une synthèse de votre auto-évaluationvous permettra de faire le point sur l'ensemble des quatremmpétences.
En fonction de votre score, vous reviendrez sur les mêmes exercices avec un dictionnaire et une grammaire,
pour compléter les lacunes ponctuelles, avant de passer à la seconde partie, plus quidée,



Ie) 
Jepeux comprendre une langue orale standard en direct ou à la radio sur des sujets familiers
et non familiers, se rencontrant normalementdans la vie personnelle, sociale, universitaire
ou professionnelle, même avec un bruit de fond.
Jepeux suivre l'essentiel d'un cours, d'une conférence, d'un discours, d'un rapport |sitastructure est claire et simple sur un sujet concret ou abstrait.
Je peux comprendre la plupart des transmissions radiophoniquessila langue utilisée
eststandard et saisir l'humeur, le ton, etc. des gens qui s'expriment.
“Jepeuxsuivre une discussion d'une certaine longueur et une argumentationcomplexe.

.. Comprendre l'essentiel d'un document court ==—à RS To
Pour les deux types de documents courts proposés,lisez les questions,
écoutez une fois et répondez aux questions. Puis réécoutez une deuxième
fois (ce qui ne sera pas possible le jour de l'examen pour ce type de document
court), et modifiez éventuellement vos réponses. Enfin, contrôlez vos réponses
avec les corrigés de la p. 146.

! 1 1 ) Vous évaluerez votre capacité à comprendre un bulletin
| d'informationsradiophonique. Il s'agit de France Info Sud Lorraine;

on y parle des villes de Toul et Nancy.

Je peuxcomprendrel'essentiel a: our
“dumessage. b. QI Non.

c. O1 On ne sait pas.

2. Que cherche à obtenir la ville de Toul auprès de la SNCF ? 0,5 point
a. Q] Qu'il y ait une liaison à partir de Toul vers une autre ville de la région.
b. LI Que l'on détourne la ligne de TGV vers une autre ville,
c. Q] Que le TGV s'arrête à Toul. 
3. Est-il faciled'embaucher du personnel ? 1 point
a. LI Oui. b. CI Non.

JUSEITICATION Teen mi amd ra nds Vracdd see cure re eeMDee

RATEETATS 4. Combien y aurait-il de postes à pourvoir dans les petites et moyennes
à

entreprises ? 0,5 point

es données précises(chifires, a. Q 650. b. QU 550. c. Q 750.

5. Vrai ou faux? 1 point
(orEETT 1. Le tournoi se déroule dans le stade de Contrexéville.

Jepeuxcomprendre l'essentiel a. Q] vrai.
qumessage, b. QI Faux.

c. Q] On ne sait pas.
2. C'est un tournoi pour les femmes.
a. QI] Vrai.
b. LI] Faux.
c. Q] On ne sait pas.

FAN
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CompétenceTR25 2 6. Quel est le montant du prix?iiier eeeueueucersrse 0,5 point
Papa, >

 UXcomprendre
onnéesprécises (chiffres. 7. Quelle musicienne occupera le spectacle de Nancy ? 0,5 pointnfosponctuelles) a. Q Unepianiste.
SR b. Q] Unevioloniste.

c. Q] Une harpiste.

ET. = 8. Où et à quelle heure a lieu le spectacle? 0,5 point
REZ : = aSe a. © À 16 heures dans la salle de l'Opéra.vous avez obleme:../ 5 poinés

RE :
ie — PreDo b. O1 À 21 heures à l'auditoriumdu conservatoire.

Deusavezobtenu :.../5points c. (] À 21 heures dans le Passage de Nancy.

æ)
1V40,130

NOISNIH3UdNO
 {2) Vous évaluerez votre compréhension d'une interview (discours

4 spontané). Il s'agit d'un récit où Andrée, qui est comptable, parle
de son travail.

AUTOMNE l- Andrée ce aval
a. Q] a été au chômage.

|
= b. Q] est encore au chômage.

c. CI va être au chômage.

= — ES 2. Andrée a créé sa propre société d'expert comptable. 0,5 pointSt a. Q] vrai.\ES b. Q] Faux.
c. QI On ne sait pas.

SEE
3. Pourquoise lance-t-elle dans l'informatique? Cochez les raisons invoquéesD S (plusieurs réponses). 1 point-SR a. Q Ses connaissances enla matière.=Re b. ©] C'est un créneau en plein développement.

En Le RS : c. 0] C'est très rentable, bien payé. |SEE == ES : d. I Le manque des services de petits dépannages auprès d'utilisateursRSS en difficulté.

 
À, Andrée | paint
a. D a été envoyée en mission à l'étranger.
b.Qlaétédéfinitivementembauchéecomme comptable.
c. [] 4 eu une mission (à durée déterminée) de comptable dans une petite

entreprise.

5. Qui a été son premier client? 1 point
5

a. Q Ses amies,
RSRË b. [I Son employeur.

= = 2e RES c. Q Des associations.

mg
tie

 



Écoute 4à à REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLES 
  ET
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| 6. Andrée a-t-elle comme perspective d'avoir un salarié qui travaille
| pourelle ? 1 point
|

= re a. QI] Oui.
| vusavezobtenu: /5pointsA. Nr

vousavezobtenu:..../5points c. LI On ne sait pas.

Suivre un document long et
EE 40

Pour les deux documents proposés, écoutez une première fois, répondez
aux questions qui suivent l'ordre du document. Écoutez une deuxièmefois,
complétez vos réponses. Écoutez une troisième fois (cé qui ne sera pas
possible le jour de l'examen) et modifiez éventuellement vos réponses.
Puis contrôlez avec les corrigés de la p. 146. 

La Vous évaluerez votre capacité à suivre un exposé formel sur un thème3) culturel. Farouk Mardam Bey, éditeur chez Actes Sud pour la collection
de littérature arabe, est intervenu sur les traductions en français
de la littérature arabe lors d'une conférence tenue à l'Alliance
française de Venise, le 13 mars 2008.Ils'agit d'un enregistrement
direct (avec un peu de bruit de fond).

1, Le conférencierdans cet extrait soutient l'idée que: 1 pointRESe:

a. Q !a littérature arabe moderne a beaucoupde succès en Europe. b. LU] la tittérature arabe moderne n'a pas suscité de mode comme
la littérature d'autrefois.

c. QI la littérature arabe moderne n'a pas de succès, même en Orient.

2. La traduction des Milleet Une Nuits a eu sur la culture européenne
une influence: 1 pointveuve1:

a. LI minime.
b. C1 néfaste.
c. LI très grande.

Tram
ie

3. Quel exemple donne le conférencier pour expliquer la mode orientaliste ?
2 points

COR ORmmmem ntm mme msn mm m sont sisrasnsssass

 
  4. La peinture et la musique en Europe ont été marquées par cette mode ?&nlns — 1 point

a. Q vrai.
b. LI Faux.
c. QU] On ne sait pas.

Ts 5, À quelle époque est née cette tradition orientaliste? 2 points
a. Q1 Au xvie® siècle. c. Q Au xve siècle.
b. C1 Au xuiifsiècle. d. C1 Au xixe siècle.

fnETLA
ee

| 6. Quel est le problème soulevé par le conférencier? 2 points
F Jepeuxcomprendrealogique... d'unraisonnement. SE ET ARE RODSEen OSRSEN



 REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTSFAIBLES
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| SRE 7. Les traductions se faisaient: 1 point
|

|

a. CL] pour le plaisir du texte.
£ LE b. Q] par intérêt philologiquesur l'origine des textes.

c. ©] par intérêt culturel sur les mœurs d'autrefois.

8. Comment étaient les traductions de l'époque ? 2 points
RARRORSmm mmmmten

9. Quelles raisons sont invoquées par le conférencierpour expliquer
l'apparition d'une littérature arabe moderne? (plusieurs réponses) 4 points
a. Q Contre le classicisme.
b. LI Pour s'adapter à la libéralisation des mœurs de l'époque.
c. LU] À cause de la crise de l'Empire ottoman.
d. CI À cause des réformes ottomanes.
e. O1 Pour essayer de rattraper le fossé avec l'Occident technologique.
f. QU] Pour réfléchir sur la stagnation du monde arabe face à l'Occident.
g. LI À cause de l'essor du capitalisme dans ces pays.

 
  
 

F
ei

UTTETE 10. La première traduction en français d'un roman moderne date de: 1 point

Fe peuxcomprendre a. Q 1872. b. QU 1902. c. QI 1912.

“ces donnéesprécises (chiffres,
sigles, infos ponctuelles).

;

11. Quel type de roman a écrit Georges Zidane ? 2 points
“Î1PES 1 cote, RSROROR PR PRNASn Sais sais ais a avastas

res avez obtenir :

... /20points 12. Quelstylea-t-il adopté ? 1 point
Après 2 écoutes,

VOIS AYEZ obéenu : D

nant snrsrass ns nn ns ns nn nn nn tm nn pren nent ns nr en neneseninnntassvasarsesavaussssas

20points
u F4 A ) Vous évaluerez votre capacité à suivre une table-ronde à la radio.

eo ll s'agit de l'émission de France Inter, Ça se bouffe pas, ça se mange
de Jean-Pierre Coffe sur le thèmedu commerce de proximité.
Voici le début de l'émission.

NeOU ...
1. Qu'entend le journaliste par l'expression « défenseurs du bien

ER manger » ? Î point= peux comprendre l'essentiel
é L iË message. Carina rare T3 a. QU] Ceux qui s'opposent au fait de bien manger.

‘ b. LI Ceux qui affirment qu'il faut manger sans se priver.
c. Ü] Ceux qui conseillentde mänger sainement et des produits de qualité.

2. De quel type de commerce parle-t-on ? 1 point
a. QU] Du commerce par Internet.
b. CI Du commerce en centre-ville.
c. Q Du commerce en grandes surfaces.

3. Sur ce problème, le ministère de la Ville a: 1 point
a. Q commandé un rapport.

22

b. Q] institué une commission d'études.

te RTE
ce

c. Q] publié un livre.

MISN

 

S)
1VH0.110

NOISNIHFHdNOD



Écouter) REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLES
ce = + 2— = _—_ ee——  4. Pour quelle raison certains petits commerçantsn'ont-ils pas pueleeeELA

RSS =
participer à cette table-ronde? 2 points

MdONNCESPrÉCISES(CRT MN4.4.4...eidiseee eue theneereenenedenenseernenee

5, Quel jour de la semaine a eu lieu l'émission ? 1 point

6. Quel est le rôle de la Commission des comptes du commerce ? 1 point

SR ROM mm mmRSA LA AR RAR Se nn nn re nnrneeerereeerenns= ri +

7. Quand l'intervenant Robert Rochefort y a-t-il participé pour la dernière
fois ? 2 points
BRAS RSR MSA RON Nm en men ee remet rs renom doter enmentermbtrétiesssssssssasrs

8. De quelle année datent les chiffres examinés par la Commission ? 1 point

ntm nn thaten tie tee mt essais ass masi nm tandem emenprerereteretstasssisass

| RPHETIE 9. Quel constat a établi le dernier rapport de la Commission ? 2 points  DePeURCOMME M lhgque

10. Quelle est la fonction du deuxième intervenant qui justifie sa présence
sur le thèmedu petit commerce ? Qu'a-t-il fait ? 2 points

11. La veille, M. Didierres a été élu: 1 point
a. Q1 député de la Haute-Vienne.
b. Li maire d'une commune de la Haute-Vienne.
c. Q] directeur d'une grosse foire.

 
12. Pourquoi n'est-il pas présent ? 1 point
a. Q] Parce qu'il n'y avait pas de train direct.
b. L] Parce que la neige menacçaitet qu'il ne pouvait quitter sa charge.
c. LI Parce qu'il y avait une grève de trains.

13. Qui sont les deux autres intervenants ? 2 points
a. Q] Un marchand de légumes.
b. Q] Un marchand de fromages.
c. LI Un marchand ambulant.
d. (1 Le président de l'association des fromagers.
e. Q] Un commerçantdes Bouches du Rhône.
f. LI Le Président de la Fédération des associations de commerçants,

Après2 écoutes,
vous avez oblem:.,/20proints 14. Quel but poursuit le dernier intervenant ? 2 points

Après3 écoutes,
voies avez vhtenu:.../20points AOTUE SPEREU OU SN de Ne dE PET DES EL RER LE
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COMPREHENSION DE L'ORAL

Comptez vos points SES _

7
Dmd D

 

 

  
Corrigez les exercices 1 à 4 à l'aide des corrigés, p. 146. Commencez par compter
vos points pour chaque exercice, puis calculez votre total de points.

Exercices n°* Total des bonnes réponses

  

- après 1 ou
|

2 écoutes ... 10 ... / 20  / 20 4:90
— après l'écoute |

supplémentaire +110 «1 20
.... 1 20 “x 50 
 

Si vous avez obtenu au moins 38 points (sur 50) à la première écoute,
vous êtes au niveau B2 en compréhension de l'oral. Si vous avez entre 25
et 37 points, vous devez encore travaillervotre écoute.
Si vous avez moins de 25 points, vous devez beaucoupprogresser.
Si vous avez mieux réussi avec l'écoute supplémentaire, cela signifie que vous
connaissez la langue mais que vous avez besoin d'entraînement !

re ne 5e 7

RÉge

Remplissez le portfolio = n—

Remplissez seul(e) le portfolio ou faites-le remplir par votre professeur.
Utilisez les signes suivants:
— dans les colonnes BILAN: X = Je peux faire cela. / XX = Je peux faire cela
bien et facilement.
- dans les colonnes OBJECTIFS :! = Ceci est un objectif assez important pour
moi, /1! = Ceci est un objectif très important (prioritaire) pour moi,

BILAN OBJECTIFS
MES COMPÉTENCES Ce queje sais faire Cequ'il RES

maintenant a apprendre
EN COMPRÉHENSION DE L'ORAL ot lere NT Muitele CAPES

CAE | professeur | avis professeur

 peux comprendre l'essentiel du message. |
Voir les résultats de l'exercice 1, questions 1 2, 3,5. |Loir les résultats de l'exercice 2, questions 1, 2, 3.
Loir {es résultats de l'exercice 3, questions 1, 2, 3,

— Voir les résultats de l'exercice 4, questions1, 2, 3, 10.
M Rin —— ——

= peux comprendre des données précises (chiffres, |
sgles, infos ponctuelles),

— Voir les résultats de l'exercice 1, questions 1, 6, 7 8. |

= Voir les résultats de l'exercice 2, questions 4, 5, 6. |

+ Voir les résultats de l'exercice 3, questions 4, 5,
20 11, 12.
— Voir les résultats de l'exercice 4, questions 4, 5, 6,

8, 11, 12, 13, 24.
= peux comprendre la logique d'un raisonnement.

4 |
Voir les résultats de l'exercice 3, questions 6, Z 8, 9.
— Voir les résultats de l'exercice 4, question 9.

 
 

 
  
   
  
 

   
 

Pour atteindre vos objectifs et développer vos compétences, reportez-vous
aux pages 52 à 65. Si votre niveau est vraiment faible, en plus des activités
proposées, il vous faudra «écouter» en françaisleplus possible et en particulier
la radio ou la télévision. Vous trouverez des indications p. 52. Entraînez-vous!



Jr) 
Jepeux lire et comprendre desarticles et des comptes rendus sur des thèmesd'actualitéou
des thèmesculturels concernant la France ou l'espace francophonedans lesquels les auteurs
rapportent de manière objective les informations(texte présentatif) ou bien prennent
despositions particulières et défendent des attitudes particulières (texte argumentatif).

Comprendre un texte présentatif
|

_— 125

1 ) Lisez l'article.

À PARIS, DES ARBRES CLANDESTINS
AU SECOURS DES FORÊTSTROPICALES

La nuit dernière, des militants des Amis de la Terre ont planté des arbres en toute illégalitédans quatre lieux
symboliques de Paris pour manifester contre les importationsillégalesde bois exotique.

 
 

 
 

1 La nuit est douce et humide. Devant la camionnette de location, garée près de la station de métro Quai
de la Gare, dans le 13° arrondissement à Paris, le petit commando — deux garçons, deux filles— attend.
Un peu nerveux. Le coup de fild'un copain, parti faire le guet (« personne en vue »}, déclenche l'action.
De la voiture, ils extraient l'affiche, l'arbre,la terre, et trèsvite, se dirigent vers la Grande Bibliothèque.

s Sur l'esplanade enserrée entre les quatre gigantesques livres ouverts!, ils déposent à toute allure le
tilleul, — un peu étique avec ses quelque huit feuilles mais c’est l'hiver — recouvrent sa base deterre,le
protègent d’un cadre en bois dans lequel est glissée une affiche sur laquelle on peutlire : « Qu'est-ce qui
est illégal ? Planter des arbres ou pillerdes forêts ? » Signé : Les Amis de la Terre. Quelques secondes
pour immortaliser l'actionet ils dégagent.

10 Car la plantation est, au regard de la loi, risquée et répréhensible : toute dégradation de bien public est
passible (Article 322 du Code Pénal) de trois ans de prison et de 45 000 euros d'amende.
Mais pour l'heure, le plus dangereux, c'est la descente de l'escalier en bois exotique de la Bibliothèque
qui, mouillé, devient une vaste patinoire, « Ce bois, c'est de l'Ipé d'Amazonie, imputrescible et
imperméable », précise Sylvain Angerand, bonnet enfoncé sur la tête, Une fois en sécurité dans la
voiture, le chargé de campagne forêts des Amis de la Terre France rappelle que la BNF, voulue par
le président Mitterrand, conçue par l'architecte Dominique Perrault, a demandé 60 000 m? de bois
exotique. « Il y a aussi du doussier, un bois africain pourles pare-soleils?. »

La BNF était donc une cible emblématique. « Planter ces arbres sans autorisation est une action
symbolique, explique SylvainAngerand, nous voulons montrer que ceux qui plantent des arbres risquent
plus que ceux qui sont complices de leur abattage légal ! » [...]
Direction tour Eiffel. Même scénario, avec en plus des pelles pour creuseret planterle tilleul. Photos de
groupe avec arbre, et hop, c’est reparti pour le square du Vert Galant à la pointe de l'île de la Cité, puis
la Butte Montmartre. Quatre petits arbres qui vont porter le message des activistes français.
Leurs homologues belges ont fait de même à Bruxelles il y a quinze jours et les AT Grande-Bretagne

2 s'apprêtent à les imiter à Londres. Avant Rome et Madrid. Car l'opération de plantation illégale est
pilotée par les Amis de la Terre Europe. Objectif, explique Sylvain Angerand : « Mettre la pression sur
la Commission européenne. Début 2008, elle doit exposer son plan de lutte contre le commerce de bois
illégal.Nous voulons que soit créée une loi forte pour enrayer ce commerce, une loi qui contraigne les
entreprises à s'assurer que tous les bois importés en Europe ont été exploités légalement ».

# Au rythme où disparaissent les forêts tropicales dans le monde, en Indonésie, en Amazonie, dansle
bassin du Congo, sans oublier les forêts boréales en Russie, accélérantainsi le réchauffementclimatique,
l'enjeu est de taille : « 13 millions d'hectares sont détruits chaque année, soit un terrain de foot toutes
les deux secondes. » [...]
Comme Greenpeace et le WWF, les AT militentpour une traçabilitédu bois exotique, d'un boutà l'autre

:s de la chaîne. Avec le Royaume-Uni,la France se situe parmi les premiers importateurs de bois tropical
en Europe. en particulier de boisafricain. Et Paris (tous gouvernementsconfondus) n’a jamais manifesté
un grand dynamismedans cette lutte contre la déforestation planétaire. [...]

Éliane Patriarca, Libération. 07/12/2007.

E

 

1. La BibliothèqueNationale de France (BNF) comprend quatre bâtimentsdisposés aux angles d'un carré, chaçun ayantla forme d'un
livre ouvert.
2. Les tours étant en verre, des pare-soleils en bois ont été placés à l'intérieur devant les vitres.
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RootfrevailféeÀ : 1. Répondez aux questions. 2 points FT
1. De qui parle l'article ? Par quels sigles sont-ils désignés ? a
batane ns retee rile ss dues et lea 0 MERS lp rene2REster et
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FT2. Cochez la bonne réponse et trouvez dans le texte une phrase de justification. _

1. Que veulent les jeunes gens ? 2 points æra. Q Uneloiqui empêche complètement l'importation de bois exotique. un
b. LI Que les exportations de bois exotique soient contrôlées.
c. QC] Qu'il existe des peines de prison et des amendes pour les trafiquants.
Justification :

ETTRRERS ERR R CPETETeinSAS SE TER NME VUS SAT STATSS CE CS SNS EULS US

RE EN a MR EL PSREArOC POaee en LE TE a STE enNE TT RE LE Ve mine en 4
 

2. Pour quelle raison agissentles jeunes gens ? 2 points
a. QI Pour des raisons politiques : au lieu d'exploiter les bois exotiques,

il vaut mieux exploiter les bois européens.
b. C1 Pour des raisons économiques: l'exploitationdes bois exotiques coûte

trop cher.
c. Q Pour des raisons écologiques: la disparition des forêts joue un rôle

dans les changements climatiques. ————————int

Justification :

PP Re TS MR EN PR ER Ne NS LES TP ob esse served ioNi cn dre st TS s

Go3 armmn BL om te 2 AGE PU PA TUESEDe EE NU UE UP PE TRS Pa

ReTEtravalée À= 3. Répondez aux questions. 2 points
nndsleppontdCxve 1. La journaliste exposele fait divers sans prendre parti.

a. Q Vrai. b. Q Faux. c. Q On ne sait pas. 2. La journaliste :

LÉ
Re

iron.
à. Q] expose les motivations du groupe sans prendre parti personnellement.
b. QI met en discussion les arguments du groupe.
c. Q partage tous les choix faits par le groupe.

4. Expliquez ou paraphrasez les expressionsdonnées ou le mot souligné.
4 points

1. camionnette de location (I, 1) TT
rie
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Jepeuxcomprendreendétail.

 

  

3. un tilleul étique (1. 6)

MR MR ROmm nm nn mn net en mn een mn re tatee tetes ss ressise
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5, Cochez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage
du texte, 3 points

 

VRAI FAUX
 

1. Quatre jeunes gens ont conduit toute l'opération.
USEITICDON

rca muse een Castro ho atiens uses ler seat

 

2. Les jeunes gens ont pris des photos de leur action.

USATUHON EEErMterss

 

3. L'escalier de bois est anti-dérapant (on ne glisse pas).
Justification :

LTTRSEE SR SEPere

    
 

6. Trouvez l'expression équivalente et cochez la bonne réponse.
1. 1{S dégagent. (1. 9)
a. Q 11s enièvent leur véhicule.
b. Q its partent.
c. QI lis s'engagent dans une autre action.

2. le chargé de campagne forêts (|. 15)
a. Q] le responsable des zones de campagnes et de forêts
b. Li] le responsable chargé du dossier concernant les forêts
c. LI le copain qui a fait le quet pour permettre la plantation

3. L'enjeu est de taille. (|, 32)
a. Q] Ce quel'on risque est important.
b. QI] Le jeu politique est important.
c. LI Ce quel'on perd est important.

FE

4 points
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4, la traçabilitéd'un bout à l'autre de la chaîne {|. 34) MK!
= po a. Q ie fait d'établir de bons réseaux commerciaux sur la planète LA

:

| b. Q le fait de punir partout dans le monde le commerce illégalde bois .
c. QU le fait de connaître le parcours du bois avant son arrivée dans le pays tn |

acheteur UtQO |!
EE]
© |

LE TT FE 2)
LS

|

> 7. Cochez la bonne réponse. 3 points in |
= E

1. Les Amis de la Terre France ont agi: M
=

= a. QI] après les Anglais. O
b. L] après les Belges. _—

—
c. LI] après les Espagnols. un

: ?. La France importe principalementdu bois :

a. Q] d'indonésie.
= b. Q] d'Amazonie.

c. Q] d'Afrique.

3. « Les complices de l'abattage illégal » sont :

a. Ü ta police.
b. Q les juristes.
c. Q les politiques.

CompetencePTE=: 8. Expliquez. 3 points

jesaisreformulerdesidéeseLe 1. Pourquoi la grande bibliothèqueest-elle une « cible emblématique» ?
synthéti er defaçonsimple©à

hoereNanES

2. La journaliste à probablement assisté personnellement à l'action. ,
Comment le savons-nous ? |

nn

AUte
ae

|

3. Que suggère la journaliste quand elle dit : « Paris (tous gouvernements
confondus) n'a jamais manifesté un grand dynamisme » ?

avarorrrctitardid hors serve ts se vordérc ed esters isses sa ss se stutesetevereonvenrore rss +de see

souvent tatssssassssbsussansasssenaneurererernrerepetésssistssssenennonnreurphtesssssssanus
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. Comprendre un texte argumentatif es _

REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLES
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2 ) Lisez l'article,
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LE SUPÉRIEUR MALADEDE L'ÉCOLE
par Alain Bentolila!

ui, nos umversités sont pour la plupart dans un état pitoyable. Oui,
le recrutement des enseignants néglige les capacités d'innovation, les

qualités pédagogiques et la notoriété internationale.Oui, les filières proposées
sont à des années-lumière des besoins économiques et sociaux. Oui, nos

universités ronronnent et se sclérosent dans une triste collusion entre une offre
médiocre et des ambitionslimitées,
Il paraît donc important et urgent de tenter, à travers l'octroi d’une véritable
autonomie, de les inciter à choisir avec plus de pertinence leurs orientations
et à recruter avec plus de lucidité et d'objectivité leurs enseignants. Mais que
vaudra cette responsabilité accrue si certains des étudiants qui entrent dans
l’enseignementsupérieur restent de médiocres lecteurs, de piètres scripteurs et

se révélent d'une navrante maladresse lorsqu'ils auront à expliquer et

argumenter ? Or, aujourd’hui, mes étudiants de licence de linguistique sont

pourun tiers environ incapables de mettre en mots oraux ou écrits leur pensée
au plus juste de leurs intentions.
Une université plus autonomesera plus exigeante et il faut qu'il en soit ainsi!
Mais si ce principe d’exigence n’est pas appliqué dès l'école maternelle, si la
complaisance et l’aveuglement sont de règle jusqu’au baccalauréat, l'autono-
mie accrue des universités engendrera nécessairement une sélection féroce et

d'autant plus cruelle qu'elle aura été inconsidérémentdifférée.
C'est en effet à l’école maternelle de veillerà une réelle maîtrise du langage (et
notamment du vocabulaire) ; c’est à l’école élémentaire de livrer au collège des
élèves lisant et écrivant avec pertinence ; c’est au lycée de former des jeunes
étudiants capables de mettre en mots leur pensée avec précision — et pourquoi
pas élégance.

EXCELLENCE ET JUSTICE SOCIALE
C'est sur ces engagements affichés dans leur solidarité que pourra s'appuyer la
refondation nécessaire d’une université françaisevisant l'excellence, l'efficacité
ct la justice sociale. Dans le cas contraire, nous aurons à côté de quelques pôles
d'excellence des universités poubelles (comme nous avons des écoles poubelles
et des collèges poubelles),dans lesquelles scront maintenus artificiellementen

vie universitaire des étudiants sans aucun avenir culturel ni professionnel.
Peut-on tolérer qu'un système éducatif ne fasse le constat — alors sans appel —

des insuffisances fondamentales qu'au seuil de la quatrième annéc d'umversité ?
Peut-on tolérer que cctte complaisance, ce mensonge institutionnel trans-

forment toute orientation en voie honteuse de relégation, rendant ainsi
méprisables les filières techniques et professionnelles où échouent ccux dont
l'insécurité linguistique, jamais identifiée, confine à lillettrisme. RE

Ex = =
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    Ily a sans doute urgence à réformer en profondeur nos universités. Mais nous À

40 risquons de commettre une fois de plus la même erreur : imaginer que l’on
peut transformer une seule des composantes du système — la plus haute = sans
sc préoccuper des autres qui la soutiennent et l’alimentent, c'est ignorer que

TE
nos étudiants ont été enfants de maternelle,élèves du primaire et du secondaire
et que la qualité de la formation intellectuelle et linguistique qu'ils y ont À

45 acquise conditonnera la hauteur des ambitions de lPuniversité qui les
accueillera.
En bref, nous sommes placés devant un choix simple : ou bien nous nous |

battons pour qu'école, collège et lycée construisent un socle ambitieux et
|

dûment vérifié de savoirs et de savoir-faire indispensables à la poursuite |

50 d'études supérieures, ou bien nous interdisons à un ticrs de nos bacheliers | SLIH93
510
N

l'entrée dans une université qu'une autonomiebien utilisée aura rendue digne
du nom qu'elle porte.  Alain Bentolila,Le Monde, 26/06/07.

mn

 L L. Alain Bemtolila est professeur de linguistique à l'Université Paris V Sorbonne.
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1. Répondez aux questions. 4 pointsat

"|

1. Qui parle et en quelle qualité2...cireere cerererese RÉUNIE= 2. À quel public s'adresse-t-il ? Pourquoidit-il « nos universités » ?

rrrrraerareretresMONTS SL SES E Te Te NS TV EP bandes ads éstrtdretereessersrensseseuss0ss52:58.

nord
et

TEERERSGus
METE
Dr

3. Quel est le thèmecentral de l'article ?
a. Q les problèmes éducatifs en général
b. Ü le système de l'éducation primaire et secondaire
c. QU tes rapports entre l'école et l'enseignement supérieur

À. Pourquoi cet article ?
= a. Q Parce quel'auteur à constaté le bas niveau des étudiants dans |

ee leur langue.
b. QI Parce que l'auteura constaté que dans toutes les matières les étudiants

sont plus mauvais qu'avant.
c. Q] Parce que l'auteur a constaté une formation non homogène. 

[23



Lire 4)

CGCIEL
| Je comprends le pointdé vue

présenté.
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Compétences travaillées

++

TITI
--55IE
is
cet
8  
 + REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLES

ht lrtethntre a EE  2. Cochez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage
du texte. 3 points

 

VRAI FAUX
 

1. L'auteur pense que l'exigence de qualité est
fondamentalepour l'université.

JUSUTICAUION EE
RER ES TPPENSER

 

2. L'auteur pense que tous les étudiants entrent à
l'université avec une bonne formation dans leur
langue maternelle.

USCaNOME
mniuminieraes

 

3. Il est fondamental de commencer par réformer
l'université. Après on s'occupera des autres niveaux
de l'enseignement.

    
DÉPRCEPERE

 drn  Di rarpause

 

3. Expliquez les mots ou expressions soulignés. 3 points
F-NOSUNIVErSOS TON ONNONE RASaSES

2. de piètres scripteurs (L 1) —
etDPIeraaaEN ee 0e

S-une navrante maladresse (1, 129ennn Ua EnERet

4. des universités poubelles. (30)=%.......,..0088.2 couronnes...

5, faire le constat, alors sansappel, des insuffisances fondamentales (I. 33-34)

CE

TRmmnn nm nm mm ntm nm mm ntm rm sm tmtstees

4, Retrouvez dans le texte les mots appartenant au champ lexical

  
 

 

 

 

de l'enseignement pour compléter le tableau. 3 points

Type d'établissement Niveau d'enseignement

Rs ne neI enseignementprimaire

DOVORSRRES
LS Lsmsamennene
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 5. Trouvez là phrase équivalente et cochez la bonne réponse. 3 points #

1. Nos universitéssont pour {8 plupart dans un état pitoyable. (L 1)
a. À] Toutes nos universités sont dans un état pitoyable.
b. L} Beaucoup de nos universités sont dans un état pitoyable.
c. [] Quelques-unes de nos universités sont dans unétat pitoyable.  NOISNIH3HdWO
2. Les filièresproposées sont à des années-lumièredes besoins économiques
et Sociaux. (|. 3-4}
a. Qi! faudra du temps pour que l'on tienne compte des besoins économiques

et sociaux pour déterminer les formations.
b. Q] Les formations françaises sont les plus brillantesdans les domaines

économiques et sociaux
€. 0 On ne tient pas compte des besoins économiques et sociaux pour

déterminer les formations.

+

 SLI423S30  
3. [...]pour qu'école, collège et lycée construisent un socle ambitieuxet
dûment vérifié de savoirs et desavoir-faire indispensables à [a poursuite
d'études supérieures. (|. 48-50)

=

a. Q L'enseignementdoit construire une base minimum de connaissances
accessibles à tous pour que tous puissent accéderà l'université.

b. CI L'enseignement doit être fondé sur des savoirs expérimentés par
les élèves eux-mêmes.

c. Q] Les programmes scolaires doivent être riches qualitativementet <

quantitativement, etilfautvérifierque les élèves acquièrent lesbases.

  

  
6. Répondez aux questions. 3 points (0,5 point par bonne réponse)
1, Quels sont les deux gros problèmes de l'université formulés dans le premier
paragraphe et quelle est la conséquence ? | 

Dé CONSÉQUERCR SEnede den ena ea de inSU
&

2. Quel avantage devrait avoir l'autonomiedes universités 7

dnsEra nee RAT EEE MURS En a SRE GE d'a SR SU À SES pee ve ne SIN AS A NT DE pets d'a den us 00 |3. Est-ce que cette autonomiesera suffisante pour quela situation |

desuniversités s'améliore ? Pourquoi ?

  
Prginasne a

spé)4, Qu'est-ce qui témoigne d'une mauvaise préparation de trop d'étudiants
qui entrent dans le supérieur ?

5, Pour quelle raison faut-ilque le principe d'exigence soit appliqué 4dès l'enseignement primaire ?
| 4

    
Nà



REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLES
ni. - SRDmunmœ ue 
7. Que veut dire l'auteur ? Expliquez les phrases suivantes en fonction
du contexte. 4 points
1. Le supérieur malade de l'école.

2. Si la complaisance et l'aveuglementsont de règle jusqu'au baccalauréat.
(1, 17-18)

dass anna mans aan va bone ant ere re reset es ms Sera ssasasasaspabosnnntnnnreteresesré

3. La sélection [est] d'autantplus cruelle qu'elle aura été inconsidérément
différée. (|. 19-20)

Sasasssmant enter etnmerrers esse mt eds ser si ssassinterenmeseneeretereréentiésbts ssssssss

chers isés is iasarssbasasananantenerersrene etnrbe semé aiass mani nnnnnnanntnneretarerittesre

8. Interprétez le texte et répondez. 2 points
1. En quoi les ambitionsde l'université dépendent-elles de la qualité de
l'école 7

onta Ra RAA SRReAAARS RS RS men pren erererer

Tirer res iris ssasisssssssvasvassnnstantinetaratoreteressssisssretssssmerananteonernmenararstre+

2. Expliquez comment l'auteur laisse entendre qu'une exigence de qualité
précoce favorise la justice sociale ?

ss pure pen ren tuota rares ire sde ré he vase ro cirerpeérrhs eee stress sés rss sésesteteres

dv vais ns nn ronm mnt nniarart en rente tb és + LS Sa aa a nas nn nnenenrrerre ere srseststese  



 COMPREHENSION DES ECRITS|

  

 
 
  
  
 
   
 
 

 Comptez vos points
|

nn _——

Corrigez les exercices 1 et 2 à l'aide des corrigés pp. 146-147.
Commencez par compter vos points pour chaque exercice, puis calculez
votre total de points.

RCECESExercices n°5 bonnes réponses
Nombre de
bonnes réponses
 
 

Si vous avez obtenu au moins 36 points (sur 50), vous êtes au niveau B2
en compréhension des écrits. Si vous avez entre 25 et 35 points,
vous devez encore travaillervotre lecture.
Si vous avez moins de 25 points, vous devez beaucoupprogresser.

-Remplissez le portfolio nes

Remplissez seul(e) le portfolio ou faites-le remplir par votre professeur.
Utilisez les signes suivants:
— dans les colonnes BILAN : X = Je peux faire cela. / XX = Je peux faire
cela bien et facilement.
- dans les colonnes OBJECTIFS : ! = Ceci est un objectif assez important
pour moi. / !! = Ceci est un objectif très important (prioritaire) pour moi. 

 

Sr OBJECTIFS
MES COMPÉTENCES Ce que je sais faire Ce qu'il me reste

an TaCRE Late à apprendre
EN COMPRÉHENSION DES ÉCRITS j'ÉRRESe Et PSE FESREE Son Ton

avis sIRollENINTS avis professeur
 
    

  
 
 
 
  
 
   

— peux identifier rapidement le contenu
ne information (qui, quoi, quand, où, pourquoi ?).

01 les résultats de l'exercice 1, questions 1, 2 et 3
Moir les résultats de l'exercice 2, question 1

x
comprendsle point de vue présenté et
fa sonnement.
or les résultats de l'exercice 1, question 4

>" les résultats de l'exercice2, question 2_ssède une bonnegammede vocabulaire
: les sujets les plus généraux. |

les résultats de l'exercice 1, question 5
les résultats de l'exercice 2,questions 3 et 4: x comprendre en détail.

erles résultats de l'exercice 1, questions 6, 7 et 8
les résultats de l'exercice 2, question 5

>" reformuler des idées, synthétiser de façon |
=, expliciter les implicites, |

les résultats de l'exercice 1, question 9
Les résultats de l'exercice 2, questions 6, Z 8

  

 

  

 

    
 

Pour atteindre vos objectifs et développer vos compétences, reportez-vous
aux pages XX. Si votre niveau est vraimentfaible, en plus des activités
proposées,ilvous faut « lire » en français le plus possible et en particulier
des articles de journaux. Vous en trouverez beaucoupsur les sites Internet
des journaux francophones: entraînez-vous ! Ainsi vous progresserez
rapidement ! Voyez la liste indicative, p. 66.

[2TN



Il)24 
Je peux écrire avec fluidité sur des faits ou des expériences réelles ou fictives en donnant
suffisamment de détails (capacité narrative).
Je peux exprimer dans un message/lettre personnel(le) différents sentimentset attitudes,
raconterles dernières nouvelles et préciser ce qui, pour moi, est important dans
un événement particulier (capacité expressive),
Jepeux exposer un thèmesous forme de rédaction ou de lettre et présenter les arguments
pour ou contre un point de vue (capacité argumentative).
Je peux écrire des textes clairs et détaillés sur différents sujets sous forme de rédaction
de rapport, d'exposé ou de lettres.

__
Savoir exposer des faits me =

El ) Vous avez assisté à un événement exceptionnel. Vous en faites
le récit en prenant personnellement position.

Pour évaluer vos points forts et vos points faibles sur ce type de sujet,
lisez le document ci-dessous et faites les activités.

INSOLITE !  
Une centaine de passagers ont été invités par leur conducteur à descendre sur Ia
voie et à pousser leur train, à cause de contacts défectueux avec les câbles

|

électriques qui l’'éempêchaient de poursuivre son trajet. Il a fallu plus d'une
|

demi-heure pour ramener le train aucontactde câblesélectrifiés,L'incident s’est
produit sur la ligne de montagne Nice-Digne. En général, la vitesse et le poids
du train font qu'il poursuit sur sa lancée et traverse la zone neutralisée. Celan'a

| pas été le cas ! |

   
TEE 1. Vous étiez vous-même dans le train. Vous racontez les faits sur votre

blog, mais à cause d'un virus, votre texte s'est retrouvé dans le désordre 

 

 Je peuxécrire un récit et sans ponctuation. Rétablissez la ponctuation et remettez les phraseschronologique. dans l'ordre. 5 points
@ http://www.blog.com

|

Accueil FAQ

Aerne0e
B. Ces j'éniccommisdinvarteatiederotSetrui

=ÇFinalementnoussommes aivés avecmoinsd'uneheure deretardmaisun peuplus fatigués
| que prévu

D.Vousnedevinerezjamaisce qu'il se passait les câbles électriques étaient défectueuxet
letrain ne pouvait pasrepartir

ED'abordj'apenséqugsdequelquechosede nomalmas commeeinerepart
pasj'aicommencé3m'inquiéter
F. Commenous noustrouvionsaumilieudenetecancernosà deaeeueSRSRer titisi

llii
dis

+LL

A LE:EAN
  
 dt 
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Jesaisutiliserles modes
les tempsverbaux.
_ 

Lesaisutiliser
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aCETTE
discoursindirect.

2. Complétez les phrases avec une expression de temps qui convient.
N'utilisez pas deux fois la même.

1. Cette histoire s'est passée
2, Nous avons poussé le train
RS

ee RS RSR RE EU ETS le contrôleur n'est pas arrivé, personne
ne savait ce qu'il se passait.
RSnous poussions le train, j'ai entendu
une femme se plaindre.

D
MESrese le train s'arrétait, j'avais peur qu'il faille

tout recommencer !

3. Amélie a posté un commentaire sur votre blog, mais les verbesont
disparu. Complétez les phrases à l'aide des verbes et des temps donnés

4 pointsentre parenthèses.

je n'en reviens pas ! Je ne crois pas qu'on
(pouvoir, subjonctif présent) demander des choses pareilles aux utilisateurs !

Re
anGoPR

absolument que tu

la compagnie ferroviaire pour demander le remboursement de ton billet !

J'ajoute que toi et les autres voyageurs, vous

(devoir, conditionnel présent) créer une association et vous unir pour obtenir

quelque chose. De surcroît, je te conseille d'écrire au journal local : i

fondamental que des nouvelles de ce genre
(faire, subjonctif présent} le tour du pays. Si j'étais vous, je
{ne plus prendre, conditionnel présent) le train de ma vie, vous

PRET EEE (devoir, conditionnel passé) refuser tout net de pousser ce train!

Ils n'avaient qu'à trouver une autre solution.

4. Après avoir lu votre blog, Amélie raconte à une amie l'épisode et
ce qu'elle vous à conseillé, Complétez son récit en insérant les phrases
suivantes au style indirect.
1. Je n'en reviens pas!
2. Je ne crois pas que l'on puisse demander des choses pareillesaux passagers.
3. Et si tu t'étais blessée, qu'est-ce que tu aurais fait ?
4. Toi et les autres voyageurs, avez-vous pensé à créer une association ?

FN

    
3 points

un Mois.
nn nn mm mm mm nm nm mm

‘il reparte,nr arrereraremaraemreraeeeteteset

le train est reparti, j'ai été soulagée.

(lire, passé récent) ton histoire loufoque et

mn mm nm nn ntm tm mimi m ris rass

{se blesser, plus-que-parfait) ? 1 faut

ALARM RIRIRIR NS SN na ravasasaus (écrire, subjonctif présent) à

tas ratasisasasisiassidiaiasasisäasasns

RUN RNAmn tn mnt ananas

Aatasarasarasasisassssns

Lararirisisisasisn

2 points

311893
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REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLES 
 

sr, Envoyer maintenant [fé É % ” î © dd” ElOptions * = lb insérer : (=| Catégories

Salut!
Aujourd'hui,j'ai lu une histoire pas possible. Voilàce qui est arrivé
à une personne qui l'a racontésur son blog : son train est tombé en

panne et tous les voyageurs sont descendus pour pousser | Je lui ai
posté un commentaire et je lui ai dit

   
 

 
 

LD ONER.enud ere at0NORRORESNue

OU RD CU.ereDenr re etre lesssMr nr same

JR ATOMM urnesmmeennemies

OTETC NE © ete De OR 0 v SIN On de ENEESE RS AN NCA EE

CEAGE 5. Complétez les phrases suivantes en choisissant des expressions
différentes de cause et de conséquence, (// y a parfois plusieurs solutions.)Fes 3 points
LL TTS'OMEETERE

nesornnsnsenenaneir ein Es
contacts défectueux.

| NNV OVAIE DIUS D'ÉOCITICIRRS eee nementnest site
il n'y avait

qu'une solution: pousser !

IT
ts inaainier el iii cdot

le train ne pouvait pas rester là
où il se trouvait, les voyageurs ont été obligés de faire quelque chose.

ES
NOetects ten etre

les voyageurs étaient très nombreux,
le contrôleur leur a demandé de pousser le train.

5, La requête du contrôleur était étrange, ......,.,.44e

la surprise des passagers.
et

ere den re are
la colloboration des voyageurs, le train

s'est retrouvé sur une portion de voie électrifiée et il est reparti assez vite.

Compétence travaillée 6. Complétez les phrases suivantes en choisissant des expressions
différentes de condition ou d'hypothèse. 3 points

Jepeuxexprimerla condition
etl'hypothèse. LL

On EN ER PAPET Tee
tu n'y aurais pas déjà pensé, écris une

lettre de réclamation!

RS
re ue va SORT EE NS ne ETES j'avais pu imaginer une chose pareille,

j'aurais pris ma voiture pour aller au travail.

3:-Je reprendral Ce Era
2-2er dis mucc sd vesausvee

l'on m'offre le billet!

4; Je garde mon Det.
2 riensmniumomeeuaurs ‘on me demande

un justificatif,
5. Le train ne repartira pas avant deux heures ..,.............,............,4..

vous n'acceptiez de le pousser.
6. Finalement, heureusement qu'il y a eu cette panne, ..,...,.....,.............

je n'aurais rien eu à raconter sur mon blog!

ra
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7. Reliez les phrases pour exprimer l'opposition, la concession ou le but "ER
ta entre les deux faits. Proposez deux solutions pour chaque énoncé. 3 points —Le sais“exprimerl'opposition, É :

3

cu2cacessonetlebut : 1. Le train ést un moyen agréable de voyager: les retards sont fréquents O
LES malheureusement. De

1... LALALALATARAILRARIR sit à|Era attraits FT
2

RO

OTrrPNRNTANERINRE TRAITANTON AR ANA RAR AR RS Sat ant rasasiss CR)
|

-

2. Je suis vraiment en colère; les autres trouvent cette histoire très drôle. nr
=TUeeael Tr ge ge A .. .. .CR

FT

SREST 3. Le train est arrivé avec 20 minutes de retard seulement, Il était resté
SRET en panne plus d'une heure.

=

:

À, Les passagers ne voulaient pas pousserle train:ils l'ont fait

Er 5. Des mesures sévères ont été prises : de telles choses ne doivent plus arriver.

6. Un service en ligne a été mis en place:ils'agit de créer un lien direct
: TE entre les consommateurs ét nos services.

Compétence travaillée 8. Reprenez la même informationen utilisant une forme comparative
ve De ou superlative. Proposez plusieurs solutions. 2 points

2e saisekprimer
, S à

ERe== 1. Le contrôleur à été très compréhensif. Les employés au guichet à l'arrivée
Re au contraire ont été très agressifs.

= 2. Cet incident a été une bonne preuve de solidarité entre les gens
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REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLES
nnOT 2

=9 ) Après avoir vu un spectacle de votre choix (film,pièce de théâtre,
concert, etc.), vous écrivez votre critique sur le forum des internautes.

Pour évaluer vos points forts et vos points faibles sur ce type de sujet, lisez
les critiques suivantes et faites les activités.

  

 
1802, l'épopéeguadeloupéenne,

un film de Christian Lara.

Paris, 1802. Napoléon Bonaparte organise sa
conquête du pouvoir. Mais, d'abord, il entend
rétablir l'autorité de la France à Saint-Domingue
et en Guadeloupe. C'est le début de 1802, l'épopée
guadeloupéenne.

Ta LITN VIN re4PTra14

Tommy
 

J'avoue que l'approche est intéressante vu les
moyens limités de l'auteur. Cependant, c'est |

dommage que l'on n'ait pas senti davantage les
atrocités commises contre les insurgés. En ce qui me

concerne, je suis tout de mêmesatisfait d'avoir vu ce
film. Je vous le conseille !

Luliy
PITOYABLE! Ce filmest navrant, J'estime qu'il n'y a

eu aucunerecherche historique, et que les dialogues
contemporains sont plutôt étranges pour une
fresque historique! J'ai détesté le jeu des acteurs. En

 
 

plus,ilsne sont pas aidés par la mise en scène lamen- |
table ! Bref, je suis antillaiset j'ai honte d'avoir vu ça !
Je suis très choqué par les inexactitudeshistoriques
et la légèreté avec laquelle un thèmesi important a
été abordé ! À ne surtout pas voir ! Je me demande
encore comment ce film a pu sortir en salle ! Je suis
vraiment excédé par ce manque de sérieux !

    
  
 

IESR

 

La môme, un filmde Olivier Dahan.

CaRésumé.  
De son enfance à la gloire, de ses victoires à ses
blessures, de Belleville à New York, l'exceptionnel
parcours d'Édith Piaf. À travers un destin plus
incroyablequ'un roman.

(era TIM VIN ra41e)

Chouchou
MAGNIFIQUE! Quedire de plus ? Ce filmvous trans- ee 

| porte du début à la fin en vous faisant ressentir les
plus belles émotions. Marion Cotillard est impres-
sionnante et sublime. De plus, on apprend tout de la
vie d'Édith Piaf, le pourquoi du comment de ses

chansons, etc. À mon avis, il s'agit d'un film excep-
tionnel à ne manquer sous aucun prétexte, je suis
ravie del'avoir vu. J'ai adoré !

Sagittaire
 

Malgré quelques longueurs, La môme m'a plu car je
pense que ce film est très touchant et qu'il donne

| vraiment une impression de réel. De plus, selon moi,
l'actrice est très convaincante. Je suis contente
d'avoir vu ce filmet, à votre place, je programmerais
vite une soirée ciné ; vous ne serez pas déçu.
Trésor
 

Quelle déception !! I| me semblait que la bande-
annonce et le casting étaienttrès attractifs, mais ça
s'est arrêté là. Je trouve quele filmest mauvais, les
flash-backfonctionnenttrès mal, les plans sont affli-
geants, Marion Cotillard est très décevante (à l'ex-

| ception dela fin de vie d'Édith Piaf), et surtout,ilÿ a

beaucoup de longueurs. Bref, le spectateur entre
dansle cinéma avec l'imaged'une grande dame de la
chanson française et ressort avec l'image d'une
femmeaigrie, irrespectueuse, droguéeet alcoolique.
Si vous voulez savoir ce quej'en dis : ça ne vautpas la
peine de sortir de chez soi pour aller voir ce film inin-
téressant ! Je regrette d'avoir perdu mon temps!
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1. Retrouvez, dans les critiques des internautes, les formules utilisées

 
 qe 2ep une

res
” D dtpos

En pn) L  
 

de
 

pour introduire une opinion personnelle, et transcrivez-les
dans les listes données (une forme par verbe). 2 points
Verbes:j'avoue que, je 2.::1..0.220PRnerns:

1Rinsoare misent sellesboss meet ii EUrAEdFE ON EEE Ne Eee C

je reconnais que,j'admets que

AUtreSeXpresionS* d'aDras: MO: EEUneCO AA NET ES ,

AReeete ES MONSSEE ERA enNTenEee é

2. Complétez le tableau à l'aide des 12 adjectifsutilisés dans les critiques
d'internautes pour qualifier les films, la mise en scène ou les acteurs,
selon qu'ils sont positifs ou négatifs. 6 points

 

 

 

Adjectifspositifs Adjectifsnégatifs
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3. Recherchez 12 expressions qui rendent compte de la réaction

 

 

personnelle du spectateur. 6 points
Réactionspositives Réactions négatives

JE SOS SAISIE SENUE 1 ECS COMMERCE.reie:

SRGSrOUTREuse de aisanceTe

UTRE PO re deee QUEDETCET  
Lénann tn nn nn sn ssséterereranms

 
 

4. Conseiller, déconseiller: trouvez dans les documents les expressions
contraires. 2 points
 

Jugerments positifs Jugements négatifs
 

2. À voir absolument.
NA

es Een es tete

4. Ça vaut la peine d'y aller.
  1. Je vous déconseilled'aller le voir.  
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PT cms REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLESPRmnmme 1
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5, Classez les phrases suivantes selon la modalité qu'elles expriment
en inscrivant le numéro de la phrase dans le tableau. 4 points
1. Mon amie est persuadée que ce film me plaira.
2. Je tiens à avoir ton avis sur ce film.

3. J'aimerais que nous allions ensemble à la fête du cinéma.

4. ll est vraisemblable que l'actrice chante en play-back.
5. || est peu probable que le public aime ce genre d'interprétation.
6. Je suis tout à fait convaincu que l'actriceobtiendra un César pour

son interprétation.
7. J'envisage d'aller au Festival de Cannes mais je ne sais pas encore

si j'aurai le temps.
8. Force est de constater que ce film n'a pas eu le succès qu'il méritait.

9. Je voudrais que tu viennes avec moi voir La môme.

10. Elle m'a assuré que je ne serai pas déçu.
11. Les acteurs sont tenus de respecter les ordres du réalisateur.

12. Avant même de le voir, j'étais sûr que ce film me décevrait.
13. Les Guadeloupéens exigent des excuses de là part du réalisateur.

14. ll se peut que ce film ait été tourné en Guadeloupe.
15. Il faudrait que l'on trouve l'affiche du film.
16. Ce serait bien si tu pouvais me donner les références de la bande originale
 

possibilité/
probabilité volonté souhaitcertitude nécessité
      
 

6. Dites la même chose en utilisant une autre formulation.
Ex. : Les erreurs de type historique devraient être corrigées.

— |i faudrait corriger les erreurs de type historique,
1. J'ai l'intention d'écrire un roman sur ma vie.

pa FeNES SACS TE 0 eeprere an et eee ee men 989 NUE Pie eee RP RE QE EE ONE

Ro nn teACNA SOS ES SRE ne ee PR Mn nm me nie fn 08e 9 pie VE ER RAA

ARTESTE ne FE nee en 6 6 DR 66 eL AE SES RS En SE PL ET Eee pr pe EE er ER per AS

étant once elles nb ee ee den nee ess esse siens 4e e ee té tr A Aie nie one  e PERS RCE PSS 
Dee T5 03 rade neeaA OT ee En ee mine IRL Aiq in eLeie né 2e à 9 TR Rd EE L'OOUSSSS 
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REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLES
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7. Dans quelle situation écririez-vousles critiques suivantes.
Associez et réfléchissezaux éléments qui vous ont permis
de répondre. 3 points
1. Je viens d'aller voir 1802,

l'épopée guadeloupéenne.
N'y va pas. C'est archi-nul.
En plus, Ça raconte °

des trucs complètement
faux. C'est dingue que
le film ait reçu 4 étoiles!

311893
NOILDNGOd

2. Monsieur, suite à la |lecture de votre critique,
je suis allé voir le film |

que vous recommandiez
avec plusieurs étoiles,
1802, l'épopée
guadeloupéenne, et non

.
lettre formelle

, .
À. registre ?

seulementj'ai été déçu, de protestation soutenu
ce qui pourrait n'être
qu'une question de goût,
mais je trouve que les
erreurs historiques ne
devraient pas être + b. mél personnel  «

cautionnéespar un
journal comme le vôtre
qui contribue ainsi à
diffuser une vision
erronée des événements.

.
C- critique pour : .

B- registre
le journal local familier

 
 
 

3. Le dernier film de Claude
Lara, 1802, l'épopée
guadeloupéenne, laisse
perplexe. S'il est vrai que
la liberté de création ne
peut en aucun cas
prétendre à l'objectivité
totale,iln'en demeure
pas moins qu'un certain
nombre d'inexactitudes
oriente l'interprétation du
film et va à l'encontre du
désir affiché de faire un
film historique.

  
CN
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Construire une argumentation _——a 125

3 ) Vous participez à un forum de discussion. Vous rédigez
votre intervention personnelle.

Pour évaluer vos points faibles et vos points forts sur ce type de sujet,
faites les activités sur le thème:« Prendre une année sabbatique:
pour où contre ? ».ÆETEELIETT
1. À partir de la question du forum, classez les arguments suivants(anneeELLL1

|

dans le tableau. 6 points

—lesarguments. 1. C'est une occasion pour faire ce que l'on n'a jamais eu le temps de faire.
—_ 2. On risque de perdre son travail.

3. Il s'agit d'un bon moyen pour comprendre ce que l'on veut vraiment.

FTETR
TT
STI
te

4. On a du temps pour s'occuper des autres.

 
5. « L'oisiveté est la mère de tous les vices » dit le proverbe.
6. Et l'argent ?

 

Pour Contre
 

ho vitérnsssssdusassdsatassundesstosommeens. Tiens teés at +4 sd nes sas es Ses SSP r arr

  
 

2. Associez chaque argument au témoignage qui lui correspond. 6 points
1. C'est une occasion À. « Je n'avais pas de projet précis,

pour faire ce que l'on n'a * j'ai passé un an à regarder
jamais eu le temps la télé!»
de faire. B. « Je révais de suivre un cours

de théâtre mais les horaires ne

correspondaient jamais avec mes2. On risque de perdre
:horaires de travail.»

 
son travail.

; eC. « J'étais parti pour un an mais
. je n'ai pas tenu le coup. Au bout

3. 11 s'agit d'un bon moyen de 6 mois je n'avais même plus
pour comprendre ce que * de quoi me payer un café...»
l'an veut vraiment. D. « Quand je suis rentrée tout avai

changé dans mon entreprise et
4, On a du temps pour

a
j'ai senti que l'on ne voulait plus

s'occuper des autres. de moi.»
.

E. «Mon cousin à passé un an

comme bénévole pour uné ONG.
F. « Avant, Anna pensait qu'elle

n'était pas faite pour voyager
« et rester loin de sa famillé,

4
maintenant elle est hôtesse

: 6. Et l'argent ? . de l'air!»

ray

S. « L'oisiveté est la mère
de tous les vices » .

dit le proverbe.

A
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Compétence travaillée
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3. Cochez les trois phrases qui pourraient convenir comme entrée
en matière pour introduire une réflexion sur l'année sabbatique. 3 points
1. LI) Aujourd'hui de plus en plus de personnes décident de s'éloigner de leur

travail pendant un certain temps pour se consacrer à d'autres choses.
Alors ils prennent une année sabbatique.

2. Q1 Le travail et les passions se concilienttrès facilement,on a toujours
du temps pour faire ce que l'on aime. Alors pourquoi une année
sabbatique ?

3. 1 Après les études ou quand les enfants ont grandi, on se rend parfois
compte que l'on a mis de côté les choses que l'on aurait voulu faire.
Alors on peut prendre une année sabbatique.

4. Q] Quand on a un travail,il faut le garder, même si c'est quelquefois difficile
de ne pas avoir de temps pour soi. Alors on ne prend pas d'année
sabbatique.

6. Q] C'est une folie de tout quitter pour partir vers l'inconnu : dans la vie,
il faut faire des choix et s'y tenir Une année sabbatique ne sert à rien.

6. QI C'est une folie de tout quitter pour partir vers l'inconnu, mais dansla vie
il est bon de se lancer des défis pour mieux se connaître et savoir ce que
l'on veut réellement. Alors pourquoi pas une année sabbatique ?

4. Distinguez parmi les phrases données celles qui font partie
de la réflexionet celles qui constituent une conclusion. 6 points
1. « Au terme de cette réflexion, nous avons vu qu'il y a des aspects positifs

et des aspects négatifs mais, commedit le proverbe, qui ne tente rien n'a
rien!»

2. « D'un côté, il est important de bien réfléchir avant de décider de tout
quitter pendant un an mais, d'un autre côté, cela peut constituer une
excellente occasion de partir à l'étranger pour apprendre les langues et
voir du pays, par exemple. »

3. « Dans un deuxième temps, on peut aussi mettre en évidence les dangers
de l'année sabbatique, celui de devenir paresseux ou encore de se
désocialiser comme cela a été le cas pour une personne que je Connais et
qui, peu à peu, a cessé de voir ses amis et s'est renfermée sur elle-même.»

4, « Quoi dire en définitive? Pour ma part et, après réflexion,je pense que
l'année sabbatique est une aventure au bout de laquelle il n'y a que
déception et frustration: puisqu'il faut de toute façon revenir à sa vie
d'avant, pourquoi la quitter au risque de tout perdre ? »

5, Donc, une année sabbatique peut être quelque chose de très intéressant,
il faut cependant bien réfléchir et établir un projet précis sinon on risque
de tout rater et d'être encore plus frustré qu'avant. »

6, « Tout d'abord, il convient de souligner que l'année sabbatique est souvent
un moment riche de nouvelles expériences: on a plus de temps, donc
on fait plus de choses, cela paraît évident. »

 
Parties de la réflexion Conclusion
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5. En vous aidant du tableau ci-dessous sur les connecteurs, complétez

 

 

ce court exposé. 4 points

énumérer ajouter spaue opposer nuancer conclure

première- et car en revanche|mais en fin de
ment, en outre en effet mais cependant compte
deuxième- par ailleurs|par exemple|au contraire|pourtant en conclusion
ment. aussi inverse néanmoins|pour conclure
en premier en d'autres |ment/ toutefois
lieu, en et puis termes|à l'inverse donc,
second lieu...|et après c'est-à-dire, ainsi,
tout d'abord,|ensuite à Savoir, soit (que) alors
ensuite. alors autrement soit (que)
dans un dit|ou. ou— en définitive
premier d'autant plus bref

2 temps, dans que|en réalité or

un deuxième en fait au terme de

temps...
d'ailleurs

non seulé- notamment
ment... mais dans ce cas
encore/aussi

d'une part.
d'autre part.
d'un côté...
de l'autre.

       
 

eeehui, de nombreuses personnes décident de prendre une année sabbatique,

ER STESE EN une période d'un an au cours de laquelle elles vont pouvoir se

consacrer à de nouvelles expériences. Quels sont les avantages et les risques ?

diesereee . si l'on a un projet, comme .................... faire du théatre

ou partir à l'étranger pour apprendre lès langues, ....................ce sera une

expérience enrichissante. ....................si l'on ne sait pas trop quoi faire et

que l'on a juste envie de se reposer, celà devient risqué, .........:......,...
l'on

peut perdre son travail et ne plus avoir assez d'argent. ......,..2ssssses , on

peut se sentir libre, mais le vide s'installe peu après. Iest..:.:........:...,.,.,

important de bien réfléchir et de peser le pour et le contre avant de prendre 5a

décision.

Simulation complète de production écritenn 125  
4) Vous avez réservé un billetd'avion aller-retour pour la Francé

où vous vous rendez pour la remise d'un prix que vous avez gagné.
Pour des raisons personnelles, vous ratez votre vol aller, et pensez
devoir acheter un autre billetaller sur une autre compagnie. Mais

vous apprenez alors que vous n'avez plus le droit d'utiliservotre billet
retour pourtant dûment réservé, et qu ‘il vous faudra aussi le racheter.
Vous écrivez à la compagnie pour expliquerla situation et protester
(250 mots).

Vous rédigez votre lettre de protestation que vous ferez corriger par voire

professeur. Vous appliquerez pour vous évaluer le barème utilisé pour le DELF,
p. 10, qui tient compte des compétences communicatives et linguistiques.

[sa

  



 

PRODUCTION ECRITE

  Comptez vos points
 
 

= LE = 1) Corrigez les exercices 1, 2, 3 et 4 à l'aide des corrigés p. 147-148, [Is évaluent
EE votre préparation méthodologiqueà l'épreuve.

LINExercicesn
=Donnes réponses 

Nombre de
bonnes réponses|/25|./25|...../25|../25

... 1100
 Si vous avez obtenu au moins 80 points (sur 100), vous êtes au niveau B2 pour
la préparation à la production écrite. Si vous avez entre 50 et 79 points, vous
devez encore travailler votre méthode. Si vous avez moins de 50 points, vous
devez beaucoupprogresser.
2) Évaluez votre performance dans l'exercice 4 en utilisant la grilléed'évaluation
du DELF, p.10. Elle prend en compte également vos compétences linguistiques.
Compétences communicatives : ... /14 Compétences linguistiques : ... /11

 

| Remplissez le portfolio jmeSP

Remplissez seul(e) le portfolio ou faites-le remplir par votre professeur. Utilisez
les signes suivants :
— dans les colonnes BILAN: X = Je peuxfaire cela, / XX = Je peux faire cela

=

bien et facilement.
ES - dans les colonnes OBJECTIFS :! = Ceci est un objectif assez important pour

moi. /!! = Ceci est un objectif très important (prioritaire) pour moi, STE OBJECTIFS
site Celquéje Sais faire Ce qu'ilme-reste

maintenant à apprendre
401 à :
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= ...Je sais présenter des faits.
Je maîtrise les rapports temporels.
+ Voir les résultats de l'exercice 1, questions 1, 2 et 3
 Je maîtrise les rapports logiques,
+ Voir les résultats de l'exercice 1, questions 4, 5, 6, 7 8et 9

|

Ê
 
 Je sais argumenter et prendre position, | |

Je sais introduire, organiser et conclure mon raisonnement. |
+ Voir les résultats de l'exercice 2, question t, et de l'exercice 3, |questions 1, 3 et 4
 Je peux exprimer goûts, sentiments, modalités.

|

+ Voir les résultats de l'exercice 2, questions 2, 3, 4, 5 et 6 |
 Je peux utiliserdes détails pertinents,
+ Voir les résultats de l'exercice 3, question 2
 \ Je sals être cohérent.

0 Je sais utiliser les connecteurs, |
+ Voir les résultats de l'exercice 1 question 5, et de l'exercice 4,
question 5
   Je connais la ponctuaction.
+ Voir les résultats de l'exercice 1, question 1
 

 
Je sais respecter [a consigne et le registre de langue,
Je respecte la Forme demandée (lettre, débat},
+ Voir les résultats de l'exercice 4

 
 Je respecte le registre de langue.

+ Voir les résultats de l'exercice 1, questions 4, à et 7 et de l'exercice À
:
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— richesse
— précision |
Morphosyntaxe Î

- contrôle morphosyntaxique
— élaboration des phrases
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_S'exprimer oralement en continu (1)

 

air
_Jepepeuxcomprendre et résumer oralement de courts extraits d'un bulletin d'informations,
=d'uneinterview ou d'un reportage contenant prises de position, arguments et discussions.
Jepeux expliquer mon point de vue sur un problème en exposantles avantages et

lesinconvénientsde diverses options.
deJepeuxconstruire un raisonnementlogique et enchaîner mesidées.
Jepeuxcommencer, soutenir et terminer une conversation avec naturel en sachant prendre
etcéder là parole.

_ Jepeux motiver et défendre mes opinions dans une discussion avec des explications,
guet À.

zgdesarguments et des commentaires.

Vous dégagerez le problème présenté par le document ci-dessous.
Vous présenterez votre opinion sur le sujet de manière argumentée.
 

Solaire disponible en rayons
Énergie. Des panneaux photovoltaïques sur son toit ? En voilà ure bonne idée.
Maïs un peu ardue à concrétiser.
Des PME! se sont lancées sur le marché balbutiant du solaire clé en main.

ais alors ça marche
l'électricité solaire ?

Assez, cn tout Cas, pour
qu'une jeune PME comme

Solaire Direct embauche
dix personnes par mois ct

prévoit une progression
de son chiffre d'affaires de
1,7 million d'euros en 2007
à 50 millions en 2008 et

 190 en 2009...
Longtemps cantonné au

rang de parent pauvre des
énergics renouvelables —

« les rendements sont nuls,
ça ne fonctionne pas la
nuit », entend-ON COUTAnM-

-, le solaire com-

mence à altirer los investis-
seurs et le grand public.

ment...
 Entre un coût de l'énergie

qui flambée, une technologie
qui s'améliore et les obliga-
dons européennes en matière
de renouvelables, l'horizon
s'éclaireit pour La filière.
[1

G. LA, Libération,
02/04/2005.

 de.
L. Petites et Moyennes Entreprises.

  
he. 

1. Choisissez le meilleur mot-clé pour rendre compte du thèmetraité.
Attention,ilne doit pas être trop général ou trop spécifique.
a. C1 énergie renouvelable
b. CI énergie solaire
c. L] panneaux photovoltaïques

1 pointPE
CEE Linie

rm"
3

?
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A

2. Quel énoncé traduit l'idée générale présentée ?
Cochez la bonne réponse.
a. 1 Le grand public fait pression pour avoir l'énergie solaire {insistance

sur les opinions écologistes).
b. Q Les petites entreprises commencent à investir dans l'énergie solaire

{insistance sur les facteurs économiques).
c. A L'énergie solaire a montré sa nette supériorité (insistance sur l'aspect

technique).

FT :

1 point
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3. Complétez la présentation du document. 4 points
1. Cet article est tiré d’un:
a. O] quotidien.
b. CU] hebdomadaire.
c. I site Internet.

Justifiez votre réponse en précisant le titre, la date et l'auteur s'il existe.

mmmm mm nm nm mm mm mm mm mm mnt

2. Cet article a pour but :

a. Q] dedénoncer un problème.
b. Q] d'informer le lecteur.
c. O1 de critiquer une situation.
Justifiez votre réponse en citant une phrase du texte :

RSR ARR RS RÉ RAR RAR RU SR RU Rd nd Rd mn nahihdmibararasasasasisasiasss

4. Condensez et reformulez les informations principales. 3 points
Le journaliste explique que certaines entreprises se lancent dans l'énergie
solaire pour trois raisons :

1: UNE FASO ÉCONOMIQUErennaUSE

2.-une raison technologique: ::::2.3252555TNENTEEPT:

June: raison: politique: snenSERATDT ve «

5. Quelles problématiques à votre avis pourraient être choisies ici ?
Il y en a deux possibles.
a. (1 Est-ce que personnellementj'équiperais ma maison avec l'énergie solaire ?

2 points

b. Q] Est-ce que l'énergie solaire est trop chère ?
c. (] Pourquoi le pétrole ne peut-il être une solution pour la planète ?
d. [] Le solaire est-il une bonne solution pour la planète ?

6. Classez les arguments suivants dans lé tableau selon que lé candidat
choisirait la problématique 1 (plus personnalisée autour du « je »)
ou la problématique 2 (réflexionplus générale).
1. À côté du solaire, il y a le vent, et beaucoupde pays - même ensoleillés
comme l'Espagne ou la Grèce — ont des programmes de développement
des éoliennes.

8 points

2. L'avenir de la planète est en jeu et, donc,ilfaut changer les choses, même
dans notre vie quotidienne.Je crois que toutes les familles peuvent faire
ce choix et, en particulier, adopter le solaire.
3. L'avantage du solaire, c'est que les équipements sont individuels et que
les maisons fonctionnent en autarcie. Ce n'est pas tellement la nuit qui pose
problème(aujourd'hui,on peut avoir des accurnulateurs),mais l8 mauvais temps.
4. || existe aussi d'autres techniques pour utiliser le solaire, par exemple
les vitres spéciales qui permettent de réchauffer les pièces. Je les utiliserais
aussi.
5. Certainement l'énergie solaire est à exploiter dans tous les pays où il fait
beau,et il y en a beaucoup!

[a
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6. Par contre, le problème, c'est peut-être l'esthétique; c'est vrai que sur

le toit de ma maison, ce n'est pas forcément très beau.

7. L'objection, pendant longtemps, a été l'argent : équiper une maison en

énergie solaire coûtait trop cher, mais aujourd'hui, le prix des autres énergies
a augmenté,la différence est donc minime et, personnellement, je peux
accepter de payer un tout petit plus pour avoir du solaire.

8. Mais le problème du solaire, c'est qu'il ne couvrira qu'une petite partie
de tous les besoins énergétiques d'un pays.
 

Problématique1. Problématique2.

Est-ce que personnellement Le solaire est-il
j'équiperais ma maison une bonne solution
avec l'énergie solaire ? pour la planète ?
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7. Pour chaque problématique, organisez les arguments vus précédemment
selon l'ordre logique d'une présentation. 4 points
Problématique1:.........,.,....ROM RL EE EEÉd ra PEne

Problématique2 :.........,......RÉ eERS EEE VadidinssAN RES STE

8. Quels sont les connecteurs qui ont été utilisés ? 2 points

1. Pour marquer l'opposition :,.,.,.,...,...,...........RE SALÉE PEES

2. Pour marquer unédéduction...

3. Pour ajouter un autre élément :.,.,.,........,...444csssssssssssesseeeeesesseses

S'exprimer oralement en continu (2) Re # 12S

> ) Vous dégagerez le problème présenté par le document ci-dessous.
Vous présenterez votre opinion sur le sujet de manière argumentée.
 

_

Quand les entreprises mettent.en avant la culture. générale.
Pouraider leurs “salariésà prendre.du recul et à.mieux saisir leur. environnement,des

entreprises leur donnent l'occasiondesouvrirjespritpar.desséminairesoù débatsqui font
appel àdes spécialistes en sciences humaines.

Des sociologues, historiens, ethnologues, psychologues ou urbanistes. qui:disser=
tent sur l'évolutionde l'habitat, l'art de voyager le vieillissement.dela population:ou
la notionde goût:plus besoin d'aller au Collège de France où d'écouter France
Culture pour s'élever l'esprit. =

Des salariés du secteurtourisme,de l'immobilierou de la grande Éciboten
assistentdans le cadrede leur travailà des séminaires surdessujets de culture gené-
rale. Ces:thèmes ont beauêtre éloignésdu quotidien de la viedes affaires ou de
bureau,ils trouventleurutilité en encreprise, explique Philippe.Sachetti, directeur

associé de l'agencede communication Kuryo [...] La culture générale est donc mise
au.service d'un objectif de formation,communication interne ou motivation.

Frédéric Briller,Le For, 03/03/2008.
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   REPEREZ VOS POINTS FORTS-ETVOS POINTS FAIBLES
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1. Choisissez le meilleurmot-clé pour rendre compte du thèmetraité. “
Attention, il ne doit pas être trop général ou trop spécifique. 1 point ue

a. Q) sociologie =
b. Q] formation générale
c. Q culture générale O

À
T-

2. Choisissez la meilleure reformulation de l'idée générale. 1 point =
a. QI Les entreprises revalorisent la culture générale. L

b. QI Des entreprises offrent à leurs salariés des séminaires de culture
générale qu'elles estiment utiles pour motiver et mieux communiquer.

<. 0 Des spécialistes des sciences humaines entrent dans les entreprises
pour diffuser leur savoir.

 
5 à3. Écoutez la présentation du document et complétez la transcription

  par les formules utilisées. 3 points
Co DOCUMSNE EST... ue a tutos sec AETIRTTle journal
Le Figaro du 3 mars 2008. Le ....,.,.,.,...,.,.,,,....As.... Frédéric Brillet,
TESRS TRUETE

le lecleur
siseeurent suuicss des entreprises

offrent à leur personnel des séminaires de .........,.,,,........,...,...,....tsnae
LE

RTE= = 4. Relisez le document et répondez aux questions pour synthétiser
,

|

ass == les informations. 4 points |
TT en es 1. Quel mot résume dans le texte l'énumération : « sociologues, historiens,

Deeesine ethnologues,psychologues ou urbäanistes » ? |
ditescasual an tue dun lient de dass Ne proc ste LUN SOS Cie en SU

2. À quel secteur d'activité cité dans le texte reliez-vous les titres

 
de conférences donnés 7?

à. évolution de l'habitat : ....

Bartide voyagerReeeréieTire itituiete

€. notion de goût :............,.eraaeleUsLoisraies

3. Ces conférences portent sur:

a. Q n'importe quel sujet.
b. QI] des sujets générauxqui concernent le domaine de compétence

de l'entreprise.
c. Ul 1e quotidien de l'entreprise.

EEEES

À. Quelles sont les trois raisons qui rendent la culture générale utile
à l'entreprise ?
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5. Complétez le résumédu document qui suivrait la présentation
donnée à la question 3. 5 points

des thèmesgénéraux intéressant le .,...,.,......,.,,,...,.444.

afin d'ouvrir l'esprit, de ......,...........,..,...,....

 
6. Quelle problématique à votre avis pourrait être choisie ici ? 1 point
a. 1 Pourquoiintroduire la culture générale dansl'entreprise ?

b. (1 Pourauoi la culture générale est-elle réservée aux intellectuels ?

c. QI En quoiles thèmestraités par les sciences humaines peuvent-ils
intéresser les secteurs du tourisme, de l'immobilieroù de la distribution?

d. Q Faut-ilapprendre à bien parler ?

,|
|

4 7. Relisez le document et mettez dans l'ordre logique la présentation
ci-dessous. Puis écoutez l'entretien pour corriger. 6 points
A. Ainsi, pour conclure ce premier point, je pense vraiment que la diffusion
de la culture générale dans les entreprises devrait permettre des activités
plus réfléchieset donc moins d'erreurs.
B. Allons plus loin. Si tous les opérateurs touristiques étaient conscients
du danger que courent certaines villes d'art d'Italie par exemple, absolument
suffoquées par des millions de touristes, peut-être y aurait-il une évolution
dans les pratiques.
C, Donc, dans tous les cas de figure, la culture générale, entendue non pas
comme savoir encyclopédique, mais comme capacité à « s'ouvrir l'esprit »

pour mieux travailleret mieux se sentir dans l'entreprise, est indispensable.
D. Ces réflexionspermettent de mieux comprendre ce que l'onfait, d'être
conscient de l'impact que l'on à sur le monde, mais aussi peut-être de mieux
se développer et de faire plus de profit.
E. Ma première réponse est qu'elle est nécessaire, commele montrent
les exemples de l'article. Car la culture, ce n'est pas une collection de savoirs
encyclopédiques gratuits, mais des réflexionsqui portent sur les domaines
mêmes des entreprises : le tourisme, le bâtiment, le commerce.

F, Je crois que la question qu'on se pose immédiatementest de savoir
si l'introduction de la culture générale dans les entreprises est superflue
ou fondamentale.
G. Le deuxième point que je voudrais aborder, ce sont les motifs soulignés
dans l'article par M, Sachetti,qui insiste sur l'aspect « motivation » et
« communication interne ».

H. Je vous donne un exemple. Si un opérateur touristique n'a pas de vision
un peu plus ample des attentes du public - ce que peut lui expliquer
un sociologue - il risque de ne pas savoir diversifier ses offres, et donc
d'y perdre, même économiquement.
|, Pourquoi des salariés à qui l'on propose de suivre des conférences peuvent-ils
être motivés ? Tout simplement, peut-être, parce que c'est une façon de
les valoriser. La culture, pour les gens, est par nature inaccessibleet réservée
aux spécialistes. Que la culture vienne à eux peut être valorisant, et
une bonne estime de soi a des répercutions positives pour l'entreprise.

HER



REPÉREZ VOS POINTS FORTS ET VOS POINTS FAIBLES
 
 
 

ne
ï RERET

=== TeeedeSRESte S l
e |
œ :

J. Mais, alors, une autre question se pose : est-ce qu'on ne devrait pas C3 |

accentuer le poids de cette culture générale au niveau de là formation initiale, 2 |
ou bien faut-ilgénéraliser la formation continue ? Voilà un sujet à débattre. Q |K. Eh bien, pour répondre à cette question sur l'améliorationdes relations Z
à l'intérieur de la société, je dirais que si des psychologues viennent expliquer le |comment fonctionnent les dynamiques de groupe, comment il convient de T |
gérer le stress, comment parler à un subordonné, certainement, cela créera >

5 un meilleurclimat, qui favorisera la productivité. RE
L. Deuxièmement,pourquoi la culture pourrait-elle améliorer la communication Ji
interne ?

 
 

 
              
 

2 D

: 8. Retrouvez dans la présentation : 4 points
EE 1. les phrases pour introduire les deux parties du raisonnement:

RORSORmnnn nn nn na mn mena nn rar nnaranarauss

5.la façon de nuancer une affirmation en la mettant légèrement en doute
{premier paragraphe) :

 
RNA RON RAR RO RAR RM RNA RO RO RNA RSR RAR RARRasaan
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document informatit.
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3 ) Vous dégagerez le problème présenté par le document ci-dessous.
Vous présenterez votre opinion sur le sujet de manière argumentée
et vous la défendrez dans un débat avec l'examinateur.
 

"heure est à la surabondance dans
les foyers. Présenté mercredi der-

nier, le bilanannucl de l'électronique
grand public de Pinstitut GfK dresse
le portrait de consommateurs gargan-
tuusques qui, face à un pouvoir1

 
d'achaten berne, ont paradoxalement
encore les moyens de s'équiper,
[...] Les ventes d'écrans plats ont

dopé le marché [..] « Quand la
télévision va, tout va », commente

Olivier Malandras, le directeur
commercial de GK.
Autre moteur de l’industrie, la
mobilitéct notamment l'électronique
dite « embarquée ». Avec le boom des
systèmes de navigation (2,5 millions
de ventes, soit deux fois plus en un

an), le secteur se distingue.

 
és 1. Écoutez la présentation et le résumé du document
et complétez la transcription par les formules utilisées.

CedocimentestnrNe

l'article a été écrit par Christophe Séfrin, le 1 février 2008.II

un sujet éCOnOmiIque ,.,.,.,.,,,4e4sssssssesrmnnrse
la consommation des Français

TRSneOn NET ‘équipement électronique et il..,.........,.,..,........4..

QUEUEES Peas
la baisse du pouvoir d'achat, ce secteur n'est pas en

CIS ST andiirene les Français n'aient pas beaucoupd'argent
à dépenser, des études .,.,..................,....

HS achetantee

produits électroniques : les écrans télé sont toujours en tête,

l'électronique mobile,et les produits dérivés...........,...........,,.,.,.....les

évolutions sont très rapides, et.,......

la mode.

Des Français suréquipés mais pas rassasiés 
hassan enmreinssise

[...] GÉK relève que le développe-
ment des accessoires nous pousse à
toujours dépenser plus. Exemple
frappant : les baladeurs numériques
qui, avec 537 millions de recettes en

France l'an passé, ont aussi généré
126 millions de vente d'accessoires
(casques, enceintes, cte.). [...]
Autre moteur qui stimule les achats :

les constructeurs ne cessent de renou-

veler leurs gammes. Là où 26 mois
séparaient deux générations de télévi-
seurs cathodiques, 8 mois suffisent
aux écrans LCD pour se moderniser.
« Nous nous oricntons vérs un

marché de textile, avec ses modes et

ses collections. »

Christophe Séfrin, 26 aénutes,
11/02/2008.

I

\ 
12 points

un site Internet, 20 minutes, et
|

terms sssésanmanses
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—— 5 ea 2. Écoutez l'exposé et cochez les formules qui ont été prononcées. 6 points
1, a, Q c'est-à-dire

2. a. Q] d'un côté

3. à. Q il est vrai que

4. a. Q parle passé

5. a. Q] donc

6. à. Q une chose identique arrive

7. a. Q je vous donne un autre exemple

8. a. Q mais d'autre part

9. à. Q] peut-être

10, a. Q vraiment

11. a. QI en ce qui concerne

b. Q à savoir

b. Q] d'une part

b. Q] il est exact que

b. Q] autrefois

b, QI c'est pourquoi

b. Q] 1a même chose se passe

b. QI pour illustration

b. Cl mais d'un autre côté

b. Q] sans doute

b. Q véritablement

b. Q] quant à

b. Q] en conclusion
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EEE : 12. à. Q pour conclure

= ] &3. Écoutez le débat suscité par le document. Lisez les formulations
ne proposées, puis cochez celles qui ont été prononcées par la candidate.sipeuxConfirmermetRE 7 points

Pb5 1. Quand elle hésite sur la réponse (pour gagner du temps).
qumentsdel'autre. a. Ü] C'est une question difficile.
nr b. QI] Eh bien, comment vous répondre...

E

c. QU] Et bien, c'est-à-dire que... comment dire ?

2. Quand elle veut introduire un exemple.
: à. Q] Je vais vous donner un exemple.

b. C1 Citons un exemple.
c. Q] Par exemple...

=
DS

3. Quand elle exprime son désintérêt pour la mode.
= a. Q Ça ne me touche pas du tout.
= = FT | b. Ü] Ça ne n'intéresse pas tellement.
M a. Q Je déteste ça.
- == ee _ = 4. Quand elle dit ne pas savoir (une façon de prendre le temps de réfléchir).
PE ES a. Q Je sais pas.
CSS = b. O] Je n'sais pas moi.
Be c. Q Allez savoir !

EE— [at

 



 
5. Quand elle nie avec conviction être en marge des autres.

a. QU] Pas du tout!
b. C1 Absolumentpas !

c. U] Non, non.

6. Quand elle n'a pas bien compris la question.
a. O1 Excusez-moi, vous pouvez répéter ?

b. C1 Je n'ai pas bien entendu...
c. C1 Pardon,je n'ai pas bien compris.

7. Quand elle donne raison à son interlocuteur.
a. KL] Oui c'est vrai.
b. C1 Oui, vous avez raison.

c. Q Tout à fait.

  Simulation complète d'une épreuve de production orale

À ) Vous dégagerez le problème à l'aide du documentci-dessous.
Vous présenterez votre opinion sur le sujet de manière argumentée
et vous la défendrez dans un débat avec l'examinateur.

Si vous travaillez seul(e), enregistrez-vous. Pour le débat, essayez d'imaginer
les questions de l'examinateur (jouez vous--même les deux rôles).
Pour l'évaluation, appliquez la grille de la page 10. Si vous travaillez avec votre
professeur, celui-ci évaluera la qualité de votre travail. Si vous travaillez
seul(e), en vous réécoutant, essayez d'évaluer votre production en tenant
compte des critères de la grille, p. 10. 

CEÉe
ÉPUMEES
Remme EEE

2999999909929099299999009222990202202950999
Les étiquettes tuent le goût

À tropse préoccuperdes calories, du gras et du sucre, le consontmalteuroublie

l'essentiel : le plaisir. ‘

Laloi,c'est la loi. De nos jours, les tableauxqui indiquent le nombre de calorics |
ainsi que les quantités de gras, de sucre et de sel sont légion sur les cmballagcs |

des produits alimentaires vendus dans les épiceries, Et ce, pour aider les consom-
5

mateurs à faire des choix santé, répêtent sans relâche les autorités sanitaires f
fédérales, à l'originede cette obligation d'affichage.
L...] « Le problème, c’est qu'en mesurant la qualité d'un aliment uniquement
en fonction de sa tencur en gras, en omégu-3 ou en sel, nous finissons, comme ï
société, par oublier l'essentiel en matière de nourriture : le goût. » [...]

Fabienéglise,Le Devoir, 21/05/2008,
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1} Corrigez les exercices 1, 2, 3 et 4 à l'aide des corrigés p. 148. Is évaluent
votre préparation méthodologiqueà l'épreuve.
Exercices n°: Totaldes

|bonnesreponses
Nombre de

_bonnes réponses

  
CSNASS Eee ... 1100       
 

= Si vous avez obtenu äu moins 80 points (sur 100), vous êtes au niveau B2
È

= - pour la préparation à la production orale. Si vous avez entre 50 et 79 points, Q|
|

te vous devez encore travaillervotre méthode. (

reel = Si vous avez moins de 50 points, vous devez beaucoupprogresser. |

. | 2) Évaluez votre performance dansl'exercice 4 en utilisant la grilled'évaluation f
: LE du DELF. Elle prend en compte également vos compétenceslinguistiques

{voir p.10).
1. Monologue suivi : ... / 7 2. Exercice en interaction : ... / 6
3. Compétences linguistiques : ... / 12Remplissez le portfolionr nanasee

di
hs.stn

TT
TES

 

 
les signes suivants :
— dans les colonnes BILAN : X = Je peux faire cela. / XX = Je peux faire cela
bien et facilement.
- dans les colonnes OBJECTIFS : ! = Ceci est un objectif assez important pour

Remplissez seul(e) le portfolio ou faites-le remplir par votre professeur. Utilisez

moi. / !! = Ceci est un objectif très important (prioritaire) pour moi. |BILAN # OBJECTIFS
MES COMPÉTENCES Cetque jesais faire (eaTMMint tic

lmaintenant à apprendre
Selonmon Selon mon
Re professeur À

ENSPRODUCTION ORALE 
=COMPÉTENCESCOMMUNICATIVES
Monologue suivi
Je peux dégager le thèmedu débat et l'introduire.
+ Voir les résultats de l'exercice 1, questions 1, 2 6t 3
+ Voir fes résultats de l'exercice 2, questions 1 2 et 3
+ Voir les résultats de l'exercice3.question Î | À
Je sais résumer et reformuler le document. |Voir les résultats de l'exercice 1 question 4
# Voir tes résultats de l'exercice 2, questions 4 et 5
+ Voir les résultats de l'exercice 3, question 7
Je peux dégager une problématique,
+ Voir les résullals de l'exercice L question 5
+ Voir les résullals de l'exercice 2, question 6
+ Voir les résultats de l'exercice 3, question !
Je peux trouver des arguments ét des exemples.
+ Voir les résullals de l'exercice 1, question &

! + Voir les résultats de l'exercice 2, question 7
= Voir les résultats de l'exercice 3, question 2
Je peux enchaîner mes idées.
+ Voir les résultats de l'exercice 1, questions F7 et &
+ Voir les résultats de l'exercice 2 question 8
+ Voir les résultats de l'exercice 3, question2
Débat en interaction

Ru

Je peux confirmer ct nuancer mes idées,
+ Voir les résultats de l'exercice 3, question 3 |
Je peux réagir aux arguments de l'autre,
+ Voir les résullats de l'exercice 3, question 3

COMPÉTENCESEINGUISTIQUESentnineneeerenEEee
Lexique
- richesse
— précision
Morphosyntaxe
- contrôle morphologique |
7 contrôle syntaxique |

Phanétique | t
- intonation | |
- prononciation

|

= vitesse |
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YNTHÈSE.DE VOTRE
[aAUTO-ÉVALUATIO 

Notez les points que vous avez obtenus pour chaque compétence et regardez quelles
sont vos compétences fortes et vos compétences faibles.

Écouter
CE

  
_. Je peux suivrel'essentield'uncours,d‘uneconférencs
d'un discours, d'un rapport.si la:structureest aire
et simpleSur unsujetconcretouabstrait. Lie
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Voici la deuxième étape de votre préparation. Dans cette partie, nous vous proposons de
vous entraîner aux épreuves d'examen, en faisant des exercices sur des sujets types qui
embrassent un peu tout le champ des possibles, aussi bien du point du vue des thèmes
que des genres textuels proposés. Les activités sont guidées afin d'améliorer aussi vos
compétences méthodologiques.

fQu'est-ce qu'on
4 vous demande ?

mgmi ee
EE

— =

L COMPREHENSION DE L'ORAL
Vous vous entraînerez sur six documents vous permettant de travailler sur des genres différents: informations
radio, reportages, interview, conférence, entretien. Les thématiques sont également variées afin de couvrir
le plus de champs lexicaux possibles. Pour chaque document, des écoutes successives vous permettent
de comprendre d'abord l'essentiel, puis d'affiner sur les détails.

{  COMPRÉHENSION DES ÉCRITS
h._2

Vous vous entraînerez sur quatre documents issus des journauxou revues français ou francophones,recouvrant
les grands domaines de l'information : économie et société, sport et culture. Pour chaque texte, présentatif
où argumentatif, vous suivrez pas à pas une méthodologie de lecture que vous pourrez ensuite appliquer à
tout texte,

{ PRODUCTION ÉCRITE
Vous vous entraînerez sur six genres de textes abordant des thématiquesvariées. Dans une première partie, les
activités concernent la prise de position personnelle (participer à forum, écrire au courrier des lecteurs) ;
dans la deuxième partie, vous approfondirez la rédaction des lettres formelles (de réclamation, de plainte, de
motivation, de réponse). La lettre formelle exige une attention à la forme spécifique et elle est par conséquent
travaillée plus en profondeur.
{ PRODUCTION ORALE
Trois sujets d'exposé susceptibles de débat vous seront proposés sur des thématiques variées (technologies,
éducation, société). Au fur et à mesure des progrès,le parcours est de moins en moins guidé.

Quelques conseils
pour vous aider

tete0e 5 5 2 be2mme à men, um 2eletdsmmmnai

th
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® Suivez pas à pas les activités proposées pour chaque compétence.
® À la fin de chaque compétence, revenez sur les exercices que vous avez mal compris Où que Vous avez
trouvés difficiles.
® N'hésitez pas à utiliser le dictionnaire pour vérifier le sens, chercher des mots de la même famille, chercher
ges synonymes.
® Complétez votre carnet de vocabulaire lorsque vous découvrez des mots nouveaux (notez-les toujours avec
article, ou bien avec ses compléments types s'il s'agit d'un verbe).
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Les documents proposés pour vous entraîner sont authentiques,le plus souvent radiophoniques.
il y a des différences importantes entre les documents écrits qui sont lus oralement,
le discours préparé mais qui n'est pas lu ou le discours complètement spontané.
Les textes écrits lus, comme le journal radio, les chroniques ou une conférence lue, etc.
ont une syntaxe claire, mais une vitesse d'éfocution souvent rapide, et peu de redondances.
Les discours publics, comme une conférence parlée ou un cours, sont fongs mais sans doute plus
clairs et redondants, car le but est de faciliter{a transmission du méssage.
Les discours spontanés sont moins denses (il y a des pauses, des reprises), mals parfois moins
clairs, car le locuteur peut hésiter un peu. Au niveau B2Z cependant, vous aurez des documents qui
entrent dans [a définition de langue standard (pas de langue trop familière, pas trop d'expressions
idiomatiqués).
Vous trouverez souvent dans les documents une typologie mixte. Par exemple, une introduction
à l'émission qui est lue, puis des interventions où fes personnes parlent plus spontanément.

 Comment s'entraîner ? DR
 

Pour vous entraîner à la compréhension de l'oral, faites les activitésproposées sur

quatre documents courts et trois documents longs. Nous vous proposons plus de questions
sur chaque document que celles que vous aurez fe Jour de l'examen et plus d'écoutes,
afin d'aboutir à une compréhension fine. Pour mieux voir quelle est votre compréhension réelle,
ne lisez pas les questions précises avant d'écouter.
Écoutez toujours le document une fois dans son entler, en vous concentrant blen. À fa fin
de cette écoute, avant de répondre, essayez de résumer ce que vous avez compris.
Si, au bout des écoutes proposées, vous n'arrivez toujours pas à Comprendre un passage, utilisez
la transcription tout en réécoutant. Dans les transcriptions, tous les phénomènes
de l'oral ne sont pas reproduits (hésitations, petites erreurs, etc). C'est seulement un support écrit
qui faciliteravotre décodage.
Si vous disposez d'un programme informatique qui peut ralentir la vitesse, utilisez-le.
Pour poursuivre votre entraînement,écoutez les reportages d'Euronews (il y à toujours
la transcription écrite) http://www.euronews.net/fr,ou bien écoutez les différentes radios
thématiquesà choisir sur le site de Radio France http://www.radiofrance.fr.

 Quelles stratégies pour l'oral ? le ET 0 ce cet tt

L'écoute préalable de tout le document est importante, car des informationsde la fin peuvent
vous aider à déduire des informationsdu début que vous n'avez pas saisies. Ne vous effrayez pas

_ s'il vous manque quelques mots. Comme dans votre langue maternelle, vous pouvez déduire
le sens de mots que vous n'avez pas bien entendus en fonction du contexte.
Apprenez à repérer le ton. Par exemple, les informationsmoins importantes, gui à l'écrit seraient
en incilse, sont toujours prononcées sur un ton plus bas. Dans les textes lus, souvent, il n'y à pas
de pause entre une phrase et l'autre, c'est le ton descendant qui vous signale la fin de la phrase.
Dans le discours lu, fe Journaliste souligne souvent les mots-clés par une accentuationplus forte
et parfols irrégulière sur le début des mots. Apprenez à les repérer.
Lorsqu'on vous dernande une fecture sélective (repérer des chiffres, des sigles, un nom, etc.},
concentrez-vous bien car souvent fes questions proposent des solutions très proches.
Votre connaissance des ROMOERCeE noms de pays et de villeset de leurs habitants, des sigles
principauxdoit être parfaite.
Ne vous laissez pas inquiéter par les formes syntaxiques de l'oral spontané : absence du «ne»

- de négation, utilisationmajeure des structures présentatives (c'est... qui/que, ce que je veux faire,
c'est, si X, c'est parce que...), hésitations et reprises.

Bonne écoute!
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1} Écoutez ce bulletin d'informations régionales (France Info Lyon) de la villede Lyon,
située sur les rives du Rhône et de la Saône. Suivez les étapes qui quident votre
écoute.

Comprendre l'essentiel
 
Lo

2

1. Écoutez tout le document (sanslire les questions), puis répondez aux questions.
1. Quel est le thèmede chaque nouvelle: politique intérieure, politique extérieure, économie,
société, culture, sport. (Parfois ilpeut y avoir deux réponses.)

+

2

"

140,11Q

NOISNIH3HdWO)D

 
2. Quel est le thèmeplus précis de la nouvelle 1 ?
a. O1 Lesdifficultés sociales dans les banlieues.
b. Qi La cuiture dans les banlieues.
c. LI Le problèmedes banlieues en Europe.

3. Quel est le thèmeplus précis de la nouvelle 27

a. Q L'inaugurationdes Vélib’ à Paris.
b. Q La primeur de Lyon dansl'offre de vélos en libre-service par rapport à Paris.
c. QI] L'inaugurationdu même service dans beaucoupde villes d'Europe.

4. Quelest le thèmeplus précis de la nouvelle 3?
a. C] L'ouverture d'un festival de théâtre.
b. (1 L'ouverture d'un festival de musique classique.
c. Q L'ouverture d'un festival mixte (théâtre+ musique).

Comprendre plus finement (nouvelle 1)
  2. Écoutez une deuxième fois la nouvelle 1. Vérifiezvos précédentes réponses.

Puis répondez aux nouvelles questions.
1. L'Europe s'intéresse-t-elle à la culture dans les banlieues?

a. Q Oui. b. Q] Non.

2. Où se trouvait le Réseau banlieue d'Europe ?

a. Q] Lyon. b. L] Strasbourg.

3. Où va-t-il s'installer?
a. LU] Lyon. b. LU] Strasbourg.

4. Combiende membres comporte-t-il 7
a. À Plus de 100. b. QI Entre 100 et 300. c. M Plus de 300.

FÈN
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5, Quel type de personnes sont impliquées dans ce Réseau?

a. (1 Les jeunes des banlieues.
b. Q Les professionnels de la culture voulant investir dans les banlieues.

c. C1 Les responsables politiques des barlieues.

6. Quelle manifestation à influencéle choix du RÉSEAU ? ..........s..sssssssssrreseeeeeeeneeeret

Comprendre « presque » tout
 
“

3, Écoutez une troisième fois la nouvelle 1. Corrigez vos réponses aux questions
de l'activité 1 et répondez aux nouvelles questions.
1. Par quelles expressions désigne-t-on les « banlieues » dans lé document.

(Plusieurs réponses.)
a. O1 Quartiers pauvres. d. Q Cités.

b. O1 Quartiers défavorisés. e. A Périphéries urbaines.

c. C1 Quartiers à risque. ft. Ci Quartiers en difficulté.

2. Qui a fait le choix d'une nouvelle villepour le siège de l'association?

NELÉ AEESASSTEEM PNR OT RSR NN PA PER ER ER EURETS

3. Tous les comtien se déroule la manifestation culturelle teieess dns ne CR Er

_ Comprendre plus finement (nouvelle 2)
 

A. Écoutez une deuxième fois la nouvelle 2. Vérifiez vos réponses aux questions
de l'activité1. Fuis répondez aux nouvelles questions.
1. Quel événementa lieu ce dimancheBONE7.TRSSEpermet En erenerer eee

2. Que se passe-t-il aussi ce jour-là7...Sr ent Le a enétAne

3, Quand la ville de Lyon a-t-elle offert le même Service ? ........cisssssscsreeresenersesieeentennre

4. Quelques ch'ffres:
_ le nombre de vélos disponibles en juillet:
a. Q 60000. b. [1 3 000. c. Q] 4 000.

Eté nombre d'abonnés: 25 esornennA da A ARR PR AE NET FRSPRERORERE PRENONS

- l'augmentationdu trafic cyclistéz.....sssssssrerressRSTSEU eue re eus

S. Est-ce que l'Europe seulement est intéressée par ce système?

a. Q] Oui. b. LI Non.

MARSAION5 LE NA RR TE eEee tee Aree RER e ete te PS SrRERTT PL ETT

Comprendre « presque » tout
 

5. Écoutez ure troisième fois la nouvelle 2. Corrigez vos précédentes réponses
et répondez aux nouvelles questions.
1. Que désigne la périphrase «la petite reine»? ...ssssssssssrsessersneneerseeeeeetereneeeeent

[saN
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2. Expliquez, d'après les informationsprésentes dans la nouvelle, en quoi consiste le service
de vélos en libre-service à Lyon.
ns sels osent de ss ep das eds es bas dd ere ere se ht SUB E ne 6 See ne PER EN AIN RS RUR IE Ie LAN ee ET EE NRA PO RERO e

TSGRAS dot c a near ere n'ace qe NU nier te SJ 'DIN RME RUE ES A RAR SUR SE eee el een ER PTEEL ARS ANNE RATEEN EPS EE

Comprendre plus finement (nouvelle 3)
 

6. Écoutez une deuxième fois la nouvelle 3. Vérifiez vos réponses aux questions
de l'activité1. Puis répondez aux nouvelles questions.
1. L'événement mentionné aura lieu:
a. LI à l'air libre. b. C1 sous un chapiteau. c, Qi dans un théâtre.

HACHETTERTSRE SEEN N aan de ve ren SR pad n eee de ner rene RON

2. Il y a aura aussi des œuvres contemporaines.

- QI vrai. b. QI] Faux. c. M on ne sait pas. S)
1V40,130

NOISN3H3HdWO
3. Combiende soirées y aura-t-il?.,...,.......sssssssesesssessosseneeersenpésessesseesnrensenese

Comprendre «presque » tout
 

7. Écoutez une troisième fois la nouvelle 3. Corrigez vos précédentes réponses
et répondez aux nouvelles questions.

GE 1. Où se trouve le parc de là Tête d'Or? .......,...,EnneENS SAGERTS

2. Que signifie « à la tombée de la nuit»?
a. Q La nuit est tombée.
b. O1 La nuit est en train de tomber.
c. QI La nuit va tomber.

3. Quelles sont les deux œuvres citées ? .,...........,,4444444444e ssssueneneeeneneeeeseiessnneses

 Des reportagesse ne

Écoutez ce reportage fait sur Euronews. Comme c'est souvent lé cas pour un

reportage vidéo,ily a une musique de fond. Une personne interviewée parlant
anglais est également doublée en français. Entraînez-vous à comprendre malgré
ces petits handicaps.

 

_ Comprendre l'essentiel
 

E ; 1. Écoutez tout le document (sans lire les questions), puis répondez aux questions.
1. Quel est le thèmegénéral du reportage ? ........,.,.,......4444444444sers esesesseesesnrsnses

j 2, Quel pays est pris en exemple?

a. (1 La France. b. QU] La Suisse. c. QI La Suède.

CN

 



  DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCE

3. Qu'est-ce que le biogaz?

a. L] Ou gaz qui ne pollue pas.
b. (1 Ou gaz fait à partir de matières organiques.
c. Q] Du gaz fossile.

Comprendre plus finement
 

2. Écoutez une deuxième fois le reportage. Corrigez vos précédentes réponses
et répondez aux nouvelles questions.
1. Est-ce qu'il existe déjà des unités de fabricationdu biogaz?

à. [] Oui.
b. O1 Non.
c. [] Oui bientôt.

2. Quelle utilisationfait-on de ce biogaz? Cochez plusieurs réponses.
a. C1 Chauffer les maisons.
b. Q Alimenter les cuisinières à gaz.
c. Q] Faire de l'électricité.
d. C1 Alimenter les transports.
e, QU] Réfrigérer.

3. Laquelle de ces utilisationsest typique du pays dont on parle ? ......s..ssessruserenn ee à
a

À, Qui fournit les déchets ? ..,.:......44.e.ss sssssssemensesesessenmeneneetténeenennesesenmneneese

5. Comment sont acheminés les déchets ?

a. Q Parle train.
b. Q Par des camions roulant au gaz.
c. C1 Par des camions roulant au biogaz.

=
Comprendre «presque » tout
 

3. Écoutez une troisième fois. Corrigez vos précédentes réponses et répondez
aux nouvelles questions.
1. L'usine de biogaz est financée:
a. [1 avec des fonds privés.  b. Q avec des fonds publics de l'État.
c. C1 avec des fonds de l'Union européenne.

2. Combiende mégawatts sont produits par an?............,.,.444ssssssesssessseserererse

3. Quelle est l'attitude de la personne interviewée ?

a. Q Pas satisfaite. c. U1 Satisfaite.
b. C1 Peu satisfaite. d. Q Très satisfaite.



V7

: DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES |

 
43) Écoutez ce reportage qui unit une présentation de la journaliste, Laetitia Bernard,
<> et la conversation que celle-ci a eue avec la jeune femme interviewée.

Vous devez comprendre à la fois le françaisstandard parlé spontanément
et une langue plus soutenue orale.

#

Comprendre l'essentiel
 

1. Écoutez tout le document {sans fire les questions), puis répondez aux questions.

 
TL'Ouelest:le: thèmede TéMISSTON UIOUT A unesocre donnetre dela ele de ll nature de

1
10

NOISNIH34dW0D
2. À quelle occasion correspond ce reportage ?
a. LU] Une action gouvernementaleà là suite d'un rapport.
b. QI Des recherches d'associations non gouvernementales.
c. U La sortie d'un livre témoignage d'un chanteur

3, Qui est la personne interrogée dans ce passage ?
a. Q Linda. b. Q] Brahim. c. Q] Gilbert Montagné.

   
4. Que veut montrer la journaliste?
a. Q] Les handicapés visuels ont de grosses difficultés à vivre aux côtés des voyants.
b. (1 Les handicapés visuels doivent vivre ensemble pour s'entraider.
c. Q] Les handicapés visuels peuvent avoir une vie très active et presque normale.

Comprendre plus finement
 

2-Écoutez une deuxième fois le reportage. Corrigez vos précédentes réponses
ét répondez aux nouvelles questions.
1. Quelles sont les trois propositions du rapport ? Cochez les bonnes réponses.
a. LU] Fédérer les associations de non-voyants.
b. LU] Créer une association pour les parents d'enfants handicapés.
c. LI] Créer un centre où les parents d'enfants handicapés peuvent téléphoner.
d. C1 Doubler les films avec description des images sans dialogue.
e. Q] Sous-titrer les films.

 
f. Q] Ajouter une aide vocale sur les appareils électroménagers.
g. LI Mettre tous les appareils de la vie quotidienneen réseau avec commande sur l'ordinateur.

 
2. À quelle heure Linda reçoit-elle la journaliste ?
a. Q Le matin, b. LI] À midi. c. CI L'après-midi.
Trouvez deux justifications: mie

queau

tatentetqtes
3. Quel âge a Linda ?
a. 1 20 ans. b. Q 21 ans. c. LI] 34 ans.

Ooetudes EEESTReERREUR2

5. Quel métier fait-élle?PT
TT

a. QI informaticienne. b. 1] Employée. c. LI Enseignante dans une école pour aveugles.
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6. Où habite Linda ? (Plusieurs réponses.)
a. QI À Paris. c. Q Un grand appartement.
b. QI] En banlieue. d. Q] Un petit appartement.
7. À quel étage habite-t-elle7...eiseseerersesseeseeneenereretereeneenne

8. Elle monte à pied chez elle.

a. LU] Vrai. b. Q] Faux.

Justilication::2ssrmtintnthaneratiianendaresdenter st RE men Rens es

9. Linda est-elle :

a. Q] aveugle. b. C1 malvoyante.

10. Elle peut entrevoir:
a. Ates formes. b. A les couleurs, c. Lies distances.

11. Comment Linda choisit-elle ses vêtements?

a. C1 Elle achète tout ce qu'elle aime et elle combineses vêtements au moment de s'habiller.

b. C1 Elle achète des vêtements coordonnés et elle les met (presque) toujours ensemble.

c. C1 Elte achète des vêtements qui ont tous la même couleur.

12. Pourquoi Linda est-elle soucieuse de s'habillercorrectement?

a. Q Par politesse par rapport aux autres.
|

b. Q Par coquetterie personnelle. è
c. Q] Par habitude.

13. Pourquoi Linda hésite-t-elle à se maquiller?
a. O1 Par goût. b. Q] Par peur de malfaire. c. O1 Par principe.

14. Quelle solution évoquela journaliste pour reconnaître les aliments?

RERPREP SE D Le RsEnCE en om Er ir geEr reCe lets

PEESVENse La 9 2 AR ON mAEPA RER NOR PS EME ES RER Ro

16. Quelle activité arrive à faire Linda qui surprend la journaliste? Quel en est le risque
évoqué ?
TERE CEE EE LEE LEE ED DU RE ET su A EESr LE EEEE

Comprendre « presque » tout
 

3. Écoutez une troisième fois. Corrigez vos précédentes réponses et répondez
aux nouvelles questions.
1. Pourquoi la journaliste dit-elle «si on à le temps, je veux bien un café»?

ER neMAL Lace na Se SReu ESANm Re Ent ee eine a eo nes NRA eee RSET UE

2. Où Linda regarde-t-elle l'heure ?
a. Q Sur sa montre en braille.
b. C1 Sur son horloge murale.
c. Q Sur son ordinateur (= bloc-notes).

[58
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3. Quelles sont les trois difficultés de maquillagepour là jeune femme? JUdWO9
#

nn nono rm nement be héedsasssassassrassasavsasssisananissrereneeeernenenerererererereeébsbitivisisisisseses

(Expliquez en quoi celà consiste.)

  
 

Une interview témoignage REane +6Sr
PR

 E Écoutez l'interview de Vivien faite par un membre de l'Alliance française.
2" Les deux personnes se connaissent.

+Comprendre l'essentiel
 

1. Écoutez toute document {sans lire les questions), puis répondez aux questions.
comon arte mu DA Er nt ES RENE ERte me ue RU ET ACRES

2. Où est-il? ........,AEEeecone

SUN BETAAERReneeeRSSR PRnee

D RUBSE ASS PTESEMIRE tedaauesaomece nus aie tis menus seit een eds RME tem une am

 
Comprendre plus finement

2. Écoutez une deuxième fois l'interview. Corrigez vos précédentes réponses
et répondez aux nouvelles questions.
1. Vivien étudie:
a. Q l'économie. b. QI] 1a communication. c. Q les sciences politiques.

2. Pourquoi fait-il un stage à l'étranger?

RÉLL
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3. Pourquoi a-t-il choisi Venise? (Plusieurs réponses.)
a. Q Pour la notoriété de la ville.
b. O1 Pourla richesse artistique.
c. A Parce qu'il y a des amis.
d. C1 Parce qu'il y apprend l'italien.
e. [1 Parce que c'est une ville sans voitures,

ft. A Parce que le stage était à l'Alliance française.

4, En auoi consistait son travail? (Plusieurs réponses.)
a. Q Secrétariat.
b. C1 Bibliothèque.
c. C1 Communication avec l'extérieur.
d. Q Programmation.
e. C1 Promotion de l'Alliance.

5. Qu'apprenez-vous sur la rencontre-cinéma?

6. Comment Vivien a-t-il connu d'autres jeunes ?

a. Q Par son travail.
b. Q Grâce à son mode de logement.
c. C1 Par l'Ambassade de France.

7. D'où viennent ces jeunes? .....,...ssusssssssssssnenerseenseseenentetesennennentnnnnnnentennnnnt

8. Qu'est-ce qui prouve que Vivien est content de son expérience?

a. Q 11 la prolonge. f

b. Qi revient l'an prochain.
c. Q 11 a trouvé un remplaçant.

9. Qui lé remplacera?.....sscsccecrenmconeeneseseseseseenenpeateteneeerieeneneesennanttenterJa

10. Est-ce que Vivien souhaite repartir à l'étranger 7

a. C1 Oui. b. QI] Non. c. C1 Ce n'est pasdit.

11. Où ne souhaite-t-il pas aller ? .......44.4cssusses ss esssreessssseseneneneeteenenenneeseneeneneentee

12. Quelles sont les deux modalités citées pour repartir à l'étranger ?
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Comprendre «presque » tout
 

3, Écoutez une troisième fois. Corrigez vos précédentes réponses et répondez
aux nouvelles questions,
1. Quel est le mot utilisé par Vivien pour parler de la ville, synonyme dé prestige ?

ARR RU RARRU A A RU RdRa nd nadiahahahahé misininisisidrinsss

2. Vivien travailleà deux endroits: l'Alliance française et ...,.,.,.44444 sidi disais uauauuuusss :

3. Est-ce que Vivien s'attribue tout le mérite des nouvelles adhésions?

BARS RSR RAR RAR I RAR Bi AS Rat Ra a saisis raiiidiiritisisinisisiaidiirésinätäirésisisiaisiaiérétiniss.+

4. Quelle expression utilise Vivien pour dire que les informationssur le stage de Venise
circulent ?

1V40:130
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5. Quelle expression utilise Vivien pour dire qu'il aime l'Europe ? ,...,.,.,.,.,.,.,,.,,,,,.4.4.,0...

Une conférence SR EEE
=) Écoutez cet extrait enregistré lors d'un colloque sur la francophonie.La romancière
> québécoise, Marie-Claire Blais, répond aux questions d'Anne de Vaucher, spécialiste

de littérature francophone.

Comprendre l'essentiel
 

1. Écoutez tout le document (sans lire les questions), puis répondez aux questions.
1. À propos dequoi Anne de Vaucher demande-t-elle à l'écrivaine ce qu'elle en pense ?
a. Q] Unebiographieécrite par Suzette Lagacé.
b. Q] Un essai écrit par Suzette Lagaté.
c. QI Unfilmréalisé par Suzette Lagacé.
2. Quelle est, selon Anne de Väaucher là constante la plus profonde de l'œuvre romanesque
de Marie-Claire Blais ?
a. Q Peindre la beautédu monde.
b. Q] Montrer la quête de la lumière chez les hommes.
c. Q] Dénoncer le mal fait par les hommes.

3. Quelle vision l'écrivaine a-t-elle du rôle de l'écrivain ?
a. Q Transmettrece qu'il voit afin d'approfondir et d'aller plus loin.
b. LI Exprimer son âme.
c. CI S'intéresser au destin tragique de l'homme, de passage sur cette terre.

4. Faut-ils'enfermer dans le pessimisme selon Marie-Claire Blais ?
a. Q] Oui, car l'homme est en train de détruire la terre.
b. C1 Oui, car il n'y a pas d'espoir dans ce monde cruel.
c. QI Non, carily a des gens positifs et on peut avoir confiance dans l'avenir.

=

[a

#
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Comprendre plus finement
 

2. Écoutez une deuxième fois le reportage. Corrigez vos précédentes réponses
et répondez aux nouvelles questions.
1. Le film de Suzette Lagacé:
a. Q a été présenté lors d'un congrès l'année précédente.
b. C1 a été présenté le matin de ce colloque.
c. O1 sera présenté lors de ce colloque.

2Ce film donne une vision de Marie-Claire Blais:
a. Q optimiste. b. CI pessimiste. c. Q mitigée.

3.Anne de Vaucher:

a. C1 partage cette analyse. b. (1 conteste cette analyse.

À, Quelle image a l'écrivaine du monde ?

à. O1 Un monde immobilequi n'a pas d'ägé.
b. (1 Un monde qui évolue sans cesse.

c. Qi Un monde qui souffre du passé.

5, Quelles facultés ont les écrivains?
a. Q] Expliquer le passé.
b. Q] Montrer le présent.
c. Q Anticiper l'avenir.

6. Comment Marie-Claire Blais nomme-t-elle notre terre D
ne EC er ee ne en NE neET

7. Quand elle parle de destruction de notre terre, Marie-Claire Blais parle :

a. C1 du problème écologique.
b. C1 du problème politique avec l'expansion du fascisme.
c. C1 d'un problème moral concernant les attitudes humaines. nm

| Comprendre «presque » tout
 

3. Écoutez une troisième fois. Corrigez vos précédentes réponses et répondez
aux nouvelles questions.
1, D'après ce que sous-entend Anne de Vaucher, l'œuvré de jeunesse de l'écrivaine est-elle
lumineuse?
a. QU] Oui. b. C1 Non.

Justification:zenninedieeslanusnenenisnnaenenenentnéesnennerevoter

2. Quelle caractéristique Marie-Claire Blais a-t-elle acquise en « Amérique », c'est-à-dire
aux États-Unis? (dont les interlocuteurs venaient de parler)

de ee dla tre Dan Ga UE isa oi mom mecele qe 8 NC tee on Rte ed ete die Sete fie ous ed ele En Are ae SEE Re A PRE EE

3. Par quelle expression Anne de Vaucher reprend-elle son idée : les hommes détruisent
le monde ?
ÉD CSS NT ED RÉTSen PL M PATES UD 0 RUN AU BU EE GIE Mee SO MEEE ER EE
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À. Qui « n'a pas d'âge » selon Marie-Claire Blais ?
a. (1 La littérature, qui redit toujours la même chose au long des siècles.
b. C1 La condition de l'écrivain, conscient du monde dans lequelilest en sachant aller au-delà

des apparences.
c. U Les grands écrivains, comme Kafka et Dostoïevski,qui ont encore quelque chose à dire

au public d'aujourd'hui,

5. Quel est le risque pour l'écrivain qui est lucide et dit la vérité ?

tés sos visloasis iso ee ern etes rires nsadhese due nie era ete SD RSR RAD NO 0 R 0 0 en R RUN METRE NE SP Me A SR ee ANR ET

6. Que dénonce Marie-Claire Blais dans sa trilogie Soifs, Dans la Foudre et la lumière
et Augustino ou le chœur de la destruction ?

S)
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7. Par quels moyenslittéraires, Marie-Claire Blais peut-elle transmettre sa confiance dans
l'avenir? *

Un entretien 
Voici l'intégralité d'une émission présentée sur France Info par le journaliste,
Michel Polacco, qui reçoit le philosopheet académicien,Michel Serres, invité
à donner son opinion surle sujet de la semaine.

 
Comprendre l'essentiel
 

1. Écoutez tout le document (sans lire les questions), puis répondez aux questions.
1. De quel type d'émission s'agit-il ?
a. 1 Une émission hebdomadaire.
b. OÙ Une émission journalière.
c. (1 Une émission unique.

2. Quel sujet de discussion propose Michel Polacco à Michel Serres ?

a. QI Le scoutisme.
b. Q L'évolution de la langue.
c. Q] L'utilité des dictionnaires.

3. En qualité de quoi Michel Serres parle-t-il ce jour-là ?

a. QU] En qualité de philosophe.
b. QI En qualité de mernbre de l'Académie française.
c. C1 En qualité de spécialiste sportif.

A. Peut-on introduire un mot nouveau dans le dictionnaire sans l'autorisationde l'Académie?
a. Q] Oui. b. CI Non. c. L1 Ce n'est pas dit.

È [es
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5. À quels domaines appartiennent les exemples de mots fournis par Michel Serres pourfaire
comprendre le travail sur la langue française ?

a. [1 Domaine de l'économie. e. C1 Domaine de l'enseignement.
b. O1 Domaine des métiers. f. LU] Domaine des loisirs.

c. Q] Domaine de la culture. 9. C1 Domaine de la santé.
d. (1 Domaine du sport. h. Q Domaine de la politique.

2. Écoutez une deuxièmefois le reportage. Corrigez vos précédentes réponses
et répondez aux nouvelles questions.
1. Pourquoi faut-ilcréer des mots nouveaux?

a. 1 Pour s'adapter au langage des jeunes.
b. Q Pour s'adapter aux influencesétrangères.
c. C1 Pour désigner tout ce qui est créé par le développement des sciences et techniques.

2. Quelles sont les trois raisons invoquées par Michel Serres qui expliquent l'évolution
de la langue ?

à. Premièrement...ssssoaconcunerecscenenevemesretelénees oumensessiseneeseenrs esEU

h: Deuxièmement..:::.iréraesecosroraseennesemehertisssesenmenenénendlose sesnedeesenneee#se

GC; Troisièmement.:.:1::.5.ccsdrauedersuevcutianssndeesnepennennenennenanerinenenrprennteennenaeee

3. Que désigne le mot « armaturier» ?
a. CI Celui qui manie les armes.

b. Q Celui qui arme le béton.
c. C1 Celui qui équipe un navire.

4, Le mot « ovalie» est comparé à quel autre mot ?.......,,,..44ssssssssssesresesereeeeenenres

5, Quel est le sens du mot «ovalie» 7 ...,.,.,....4444444.ss sssssrsrereseseseeseeeneeeeenserenres

6. Le mot « sauveté» art-il été inventé récemment?

a. Q Oui.
b. Q] Non.

7. Le mot a disparu:
a. (1 au Moyen Âge.
b. Qi au siècle des Lumières.
c. Q au xx siècle.

8. Associez à chaque mot son type de formation.
mr 1. armaturier « ne

LE * à. création
r ÿ

==

Je .
« b. reprise

ne 3. sauveté +

 
= FER
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9, Avant l'Académie française, qui s'intéresse à la terminologie? ..........,...,,.,,,,,.,.,44..

10. Quelles ont été les langues de communicationau cours des siècles citées par M. Serres ?

1. Ce travail sur la langue française est-il pour Michel Serres:
à. Q pénible? b. Q] fantaisiste ? c. [] exaitant ?

 
Comprendre «presque » tout

E 3. Écoutez une troisième fois. Corrigez vos précédentes réponses et répondez
aux nouvelles questions.
1. Quelle expression avait utilisée Michel Serres pour décrire les scouts ?

e

E 2. À quoi Michel Polacco compare-t-il le dictionnaire de l'Académie? ..............,.,...,.,...,2,

: 3. Quand est parue la dernière édition du dictionnaire Larousse ? .............,.,,,,,,,,,,.4.01e.

: 4. Qu'arrive:tilauxprofesseurs dé Sciences2:90en DR UEErNe

5, Comment s'appellent ceux qui récupèrent les vieux métaux? .............,...,.,..,,,,.,,,.....

É 6. Dans quel domaine professionnel l'évolution est-elle la plus rapide ?

; 7. Quel est le sport préféré de Michel Serres ? .........,.,.............siennes

- 8. Le mot «sauveté» désigne:
E a. [1] tout ce qui concerne la sécurité des médicamentset des techniques.

b. Q] tout ce qui concerne la sécurité liée au personnel soignant et à l'organisation.1rre
9. Qu'entend-on par «esperanto scientifique» ?

tests issss LR RAA RARE RAR RM RMRSNmnm nn ann en eneaeesameersererPOLTEPMA
TT

10. Par quel mot Michel Serres désigne-t-il le processus de retour d'un mot existant qui avaitNT
DSPdures ras headeneatden lneeisaPEee ÉEvevaue

1. Définissez le mot « adoubement» tel qu'il est utilisé par les deux locuteurs.

varié risse HARAS RS RENARDTDRSSSR OT OR Renemener pereenSLss sa tata ssss

12. En quoi le travail sur la terminologie est-il « discret » ?

PRODUS RS RAR RAR RAMADANSN SU nnnm n en rene enreenrreietetetereters is ré birérésssssssss

LC
E-
e

2
E.
LÈ
E
-E-
s- 
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DÉVELOPPEZ  
Vous trouverez quatre textes d'entraînementpour développer vos compétences de lecture,
deux srgumentatifs et deux présentatifs.
Les activités proposées reprennent la typologie des questions de l'examen.

S'y ajoutent quelques activités vous guidant dans la compréhension.
Soyez particullèrement attentif(ve)aux compétences pour lesquelles vous avez eu des difficultés.

Comment procéder ? EE 
1. Comprendre le sens général
 

N'oubliez pas de lire en entier fe texte avant de commencerà répondre. Ne vous précipitez pas
sur les questions mals appliquez-vous à :
— jdentifier fa source et le destinataire;

-— comprendre les titres, sous-titres et chapeaux ;
— repérer l'idée générale du texte, la structure du texte, les différents locuteurs (s'il y à

- du discours rapporté).
. Des questions vous y aideront, »

2. Comprendre là langue
 

Ce sont des questions d'explicitation du sens des mots et d'expressions.
Si vous ne connaissez pas la réponse, essayez de deviner le sens d'après le contexte.

Puis consultez un dictionnaire et transcrivez les mots nouveauxpour les mémoriser.
Faites le même travailsur les mots ou expressions que vous ne connaissez pas, même si aucune

question n'est posée, Vos textes d'entraïnement doivent être compris à 100 %.

3, Comprendre le contenu de façon approfondie
 

I! s'agit de comprendre des passages plus précis et d'identifier le ton et les intentions de celui
qui écrit, en sachant comprendre aussi des informationsimplicites.

En général le jour de l'examen, suivez la technique suivante :

= lisez l'ensemble des questions avant de répondre ;
— répondez en suivant l'ordre des questions, en revenant chaque fois au texte pour vérifier
votre réponse ;
= faites un brouillonpour les questions impliquant une reformulation, de façon à pouvoir réfléchir
davantage sur ce que vous avez écrit, puis contrôlez Si vous n'avez pas fait d'erreurs de
distraction;
— relisez une dernière fois l'ensemble du document et vérifiez vos réponses.

Pour perfectionner votre entraînement, référez-vous auxsites des journaux francophones.
France métropolitaine : Le Monde : www.lemonde.fr;Le Figaro: www.lefigaro.fr;Libération :

www.liberation.fr:L'Express: www.lexpress.fr; Le Nouvel Observateur: tempsreel.nouvelobs.com;
Le Point : www.lepoint.fr
Suisse: Le Temps : www.letemps.ch; La Tribunede Genève: www.tdg.ch
Site de toutes les publications de la presse du Suisse romande:
www.suisse-romande.com/journaux-magazines-suisse-romande.html
Belgique : La libre Belgique: www.lalibre.be;Le soir : www.lesoir.be/splash.html
Le Vif (l'Express) : www.levif.be
Québec:Le Devoir: www.ledevoir.com/index.html; Cyberpresse: www.cyberpresse.ca
Site de toutes les publications de la presse canadiennede langue française:

 

1

Rene om

Site francophone:www.presse-francophone.org/gazette/sommaires.htm
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spa por le professeur Hassan Benchérif, Directeur adjoint du LACYy[La

CHANGEMENTS CLIMATIQUES
Les tropiques sont un maillonessentiel pour comprendre

La recherche sur les changements climatiques a tout intérêt à s'amplifierà la Réunion, et dans la
zone océon Indien. D'abord, parce queles îles tropicales sont particulièrement vulnérables face
au réchauffementclimatique. Ensuite, parce que les tropiques, et donc notre région, sont propices
aux observations scientifiques, à la compréhension du phénomène. Le Symposium international
sur l'état et l'évolution de l'atmosphère (qui s'est déroulé du 5 au © novembre] jette les bases
d'une plus grande coopération mondiale.

Le Grenelle de l'Environnement! a permis de le confirmer : la Réunion est particulièrement en
avance dans le domaine des énergies renouvelables. Elle pourrait bien l'être aussi dans un autre
domaine, celui de la recherche sur les changements climatiques. La situation de la Réunion, au
sein de la zone océan Indien, est une position idéale pour l'étude de ce phénomène, pour tenter
de mieux en comprendre les causes et les évolutions. Ce n'est pas vraiment une découverte pourla communauté scientifique, les tropiques sont des lieux d'étude incontournables pour mieux
connaître l'état et l'évolution de l'atmosphère. Maïs si les recherches se focalisaient jusqu'à
présent sur les régions polaires, c'est, confie Hassan Benchérif, « pour des raisons économiques
qui intéressent les régions tlempérées ». « Pour mieux comprendre comment les changements vont
arriver, poursuit le chercheur, l'impactqu'ils auront sur la planète,ilfaut s'intéresser au moteur de
la circulation atmosphérique qui se trouve au niveau des tropiques ».
Plus de 90 scientifiques de 15 notionalités différentes ont participé à ce premier SymposiumDire de l'atmo-
sphère et des cyclones). Depuis 1992, le LACYy effectue des mesures continues des paramètres
atmosphériques avec le CNRS?2,l'Université et Météo France. Une trentaine de chercheurs ainsi
que des étudiants en Master ou en Thèse travaillentau sein de ce laboratoire et en partenariat
avec des scientifiques de l'Inde ou encore del'Afriquedu Sud, av total, 6 laboratoires de l'océan
Indien. « Le LACy est arrivé à un degré de maturité, à la fois de recherche et d'observation, qui
permettait d'organiser un symposium de ce genre à la Réunion », précise Hassan Benchérif. Le
LACy avait donc une vraie légitimité à organiser cette rencontre de la communauté scientifique
sur le rôle des tropiques dans les changements climatiques. C'est en effet à la Réunion que les
premières études ont été entreprises pour le tropique Sud. Des études qui intéressent de plus en
plus la communautéscientifique internationale. [| ,

F

À la clôture de ce symposium, les chercheurs ont évoqué « l'obligation territoriale de recherche
dans l'océan Indien ». Une obligation que la Réunion a les moyens de prendre en charge [...].
C'est le sens de ce symposium qui a permis de planifier les thèmes de recherche à venir.
« Nous allons renforcer la coopération dans la zone océan Indien, notamment avec l'Inde et
l'Afrique du Sud, car nous manquons de mesures sur le rêle de l'eau dans le réchauffementPrCette rencontre était d'ailleurs l'occasion de rassembler les connaissances sur ce sujet.
En 2010, la Réunion va disposer d'un nouvel outil pour la recherche : l'Observatoire de physique
(OPAR], installé sur le site du Maïdo, sera équipé d'instruments pour mesurer la température
jusqu'aux aérosols, le vent, l’évolution de la dynamique stratosphérique et la vapeur d'eau.
l'objectif est aussi de donner une visibilité internationale à cet observatoire, lui donner la
possibilitéd'accueillirdes expériences internationales. [...]

Édith Poulbossio, Témoignages, 10/11/2007.
1. Rencontres organisées par le gouvernement françaisavec des partenaires s'occupant des problèmesenvironnementauxafin
de définir des orientations favorisantl'écologie.
2. Centre National de la Recherche Scientifique.
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Comprendre le sens général
 

Identifier la source et le thèmeà traverstitre et chapeau
1. Répondez aux questions.
1. De quel journal est tiré l'article ? ....,.,..,.......,44444444444es seeseeereneeneeeeeseeneesemenerese

2. Est-ce que l'article est signé ? Est-ce important ?

REAAE EPS Po PETSARA Er SUR OA AU Er PIQUE RE ECO RSR EG na Er EP D EE DES D D ECUE

RE) PE PRET ET RER MERS NE EN ENS SE SR CE EE LE PC PR EP CE SOEUR EE UE EC EE REC QE A SUN9 EPS 5 ASe

reEEL'on Ont RON UE 8 RTE 8 6 Om A US CRE 0 DER RON RL RER IAE RO OR aeEE RP DNRE NA TP RE Re eee EN EU ERP FR REC

parLaes D TENN ES NT A are ur RE Aa ja Elie 4 ete AN RE nn No nn ne ni D AE RUE RE RS pre ARE ER AMEL

TG4 ns Ré ne Km ER TEA CA 8 ne als nn ee pd nt Né ms Der piae qe en ve A de nie ne nn ne TR

Lire et dégagerle thèmegénéral
2. Cochez la bonne réponse.
1. Quelle manifestation a été organisée à la Réunion ?

a. Q le Grenelle de l'environnement
b. C1 une rencontre internationalesur les problèmes de l'atmosphère
c. Q l'inaugurationdu laboratoire de Maïdo

2. Qui a organisé cette rencontre ?

a. C1 le Laboratoire de l'Atmosphère et des Cyclones (LACy)
b. CL] le CNRS
c. QU] l'Observatoire de physique (OPAR)

3. Cette manifestation à regroupé:
a. O1 des spécialistes du CNRS de France et de la Réunion.
b. Q] des scientifiques de plusieurs pays.
c. O1 desscientifiques de l'océan Indien.

Comprendre le but du texte
3. Cochez la bonne réponse et justifiez votre réponse.
1. Le texte veut montrer:
O1 que la Réunion doit travailleravec d'autres pays car, seule, elle ne peut pas y arriver

C1 que la Réunion est mûre pour piloter les recherches scientifiques dans l'océan Indien.

C1 que la Réunion n'a pas encore de visibilitéinternationaleet c'est regrettable.

2. Trouvez la phrase qui justifie votre réponse :

RSR STE ES CNRS EYE LC AS SÉRIE D ENT CE eeSOMMEEEDre
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; Repérerl'articulation du texte et la hiérarchie des informations

4. Associez à chaque paragraphe son idée principale. L'ensemble constitue le résumé
du texte.

1" paragraphe + a. Ou reste, la Réunion possèdera bientôt un atout en plus:
un observatoire de physique.

2° paragraphe + b. + C'est pourquoi le choix de lä Réunion pour le symposium
sur les Changements climatiques est fondamental.

È 3e paragraphe + c. + La situation géographique de la Réunion en fait le lieu
idéal pour l'étude des changements climatiques.

d. + Et la conclusion à laquelle ont abouti les chercheurs4° paragraphe +» confirme là centralité de la Réunion pour la recherche.

Comprendre la langue
 

5. Cochez le bon synonyme.
1. vulnérables (|. 2)
a. Q] fragiles
b. LI résistantes
c. © sensibles

2, propices (|. 3)
a. Q propres à
b. Q préparées pour
c. C1 défavorables à

3. incontournables (1 12)
a. Q que l'on ne peut ignorer
b. C1 que l'on ne peut définir, circonscrire
c. QU que l'on ne peut apprécier

6. Retrouvez dans le texte les synonymes des mots suivants. Indiquez la ligne.

MONOO NS RRNRRRARARARRRRRRRRRRR  R R  R ennnenenmnnsunPTIT) “ze »,3,œ 2o

TETE
sstoreree

guee me

= 7. un instrument :
RSR RSS RSR RSS RS RS RS OR PO RTSnn nan amas isa naaress pierietes

POTTER
Ter
FTULr :Fe 9Ÿ
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7. Donnez la définition des mots suivants.

1. symposium (I. 4 @t 18) :.....,..,.,,,,0444400issues esse es esssesesessneeenmenneneeseee

Rs neppt a 6-0 8 5618 Deeitin su SR NÉ DNS RAA S ESS Ses ever ed RUES ES Er DATES AE Sp RS EN DIT ERIC MR RAREMENT ARS ANNE NE NI

sacréesae sc ur ab dd Se nd dos ta ne bar see a did meute de send rap sie sn 2 NS der ee nePSE RARE en PEN

ERSTDate se a tn te Ce EN Re LS sente enr PERS vues es da vole ste paie a ee Nan ne eee np 48 9; 0e NUS

__ Comprendre en détail
 

Comprendre les informationssecondaires
= 8. Cochez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant une phrase du texte,

 

 

 

 

 

VRAI FAUX

1. Les tropiques vont beaucoupsouffrir des changements climatiques.
RASEDNONÉ SnTeDT EN naTEE ernases een

... 2. Les pôles sont les zones de la Terre les plus importantes
pour l'observation des changements climatiques.

= HHSTIFICATION LisesdacesseNNURSSEds ueus

3. L'île de la Réunion utilise déjà beaucoup l'énergie solaire
= ou éolienne.

CSPICAUIQR ES EeeNeD ETeeEE

4. L'île de la Réunion est déjà un très grand centre international
2 de recherche dans l'océan Indien.
a HASICAEONESON de en er erderte ee

    
 

NS Tes ver soso ne eds han sasrssspensnueurerarererirensasieseventapvetiphencnsnssansessensensstete es tn ne

 



DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES
Oo.

10. Répondez aux questions. El
1. Pour quelle raison scientifique les tropiques sont-ils intéressants pour l'observation a
des changements climatiques ? miEh

:
| m |

LAS sante rararareMRRSnm nn mn mn mme nan emmenerets tas amsn nnatnnnnneneseses ts sieste PTS
QE

2. Pour quelles raisonsle LACYy avait-il une « légitimité à organiser cette rencontre » ? o
C

Ssrsssosenvrarerrreerserere +éisissssesnsssusbtosetoreatarereretesbssartaséséansssénéesneeneeenmertertrrere+retesss+esssneens m1 |cn

3. Quel domaine précis de recherche a été défini lors dela rencontre ? ae
ERmm mm ann anna rararararOH SR SSSR ss asset rerererarerertss4s4asssisssssrseeresesA1

—
nn   Comprendre les implicites

 

11. Répondez aux questions.
La journaliste écrit pour un public réunionnais qu'elle informe sur un événement précis :

le symposium. Toutefois, on perçoit implicitement son point de vue.

1. Est-elle:
a. Qfavorable ?
b. O1 plutôt favorable ?
c. QC] défavorable à la centralité de la Réunion pour les recherches ?

2. Qu'est-ce qu'elle essaie de susciter chez ses lecteurs ?



 

Société

& 2 ) Lisez ce texte argumentatif.

DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES 
 

La mise en scène de l'intimité

Lofts, blogs et confessions télévisuelles... En s'ouvrent largement à la parole intime, les médias
ne font pas qu'entretenir une mode. Ils reflèrent un moment de l'histoire des démélés des
sentiments individuels avec les règlesfroides de la vie moderne.

2" un souvenir déjà lointain, celui de
« Loft Story », diffusée pour la première

fois en 2001. Cette émission incarna le
sommet d'un genre télévisuel controversé, le

s reality showl. [.] Ce style télévisuel est
aujourd'hui non seulement devenu banal,
mais s'est tout simplement fondu dans un

genre médiatique prolifique pratiquant légiti-
mement l’étalage de l'intimité individuelle

ou familiale. Or, selon la sociologue
Dominique Mehl, la télévision de l'intime
n'ést que l'écume d'une transformation plus
profonde des valeurs. [..] L'extraordinaire
accucil fait aux nouvelles technologies en

15 témoigne. Quels sont les plus beaux succès
d'Internet aujourd'hui ? Les pages person-
nelles, les photos defamille,les blogs où l’on
parle de soi, de ses voyages, de ses amours,
de son quotidien, les forums où l'on peut

x écrirece que l'on pense de soi et des autres,
les messageriesoù soutenir des conversations
rapides à trois, à quatre, à dix, voire ouvertes
à qui voudra, et les sites de rencontres
où la règle est de se présenter à des inconnus.

23 Et à quoi servent les 13 milliards de SMS
échangés chaque année en France st ce n'est,
biensouvent, à confier son état du moment ?
Qu'y at-il derrière cette explosion de la
communication intime ? [...]

so L...] l'idée que la mise en public de l'inti-
mité, loin d'être un mouvement spontané ou

émancipateur, est un avatarde l'économie de
marché, suscite chez certains sociologues,
unc série de rapprochements. Ainsi la philo-

3: sophe Eva Illouzretrace la genèse d'un vaste
mouvement de sentimentalisation des
rapports sociaux, dont elle situe les débuts
entre les deux guerres mondiales,À partir de
cette époque, sortant de la sphère intime,les

« discours sur soi ont investi, explique-t-elle,
trois champs semi-publics : celui des
thérapies, celui du management d'entreprise
et celui du féminisme.

1. Des personnes avaient été sélectionnées pour passer un mois enfermées dans un « loft » (un local professionnel trans-
formé en habitation) : la télévision filmait leur vie quotidienne.

  45

ss

65

75

 
Ainsi, la vulgarisation des thèses de la
psychanalyse a, en particulier aux États-
Unis, donné naissance à une version opti-
miste du développement personnel.
L'expression des sentiments intimes et leur
mise en paroles sont devenues l'outil univer-
sel de la réalisation de soi, et pas seulement
dans le secret du cabinet. En fait, pour cette
psychologie humaniste, les buts de l'individu
et ceux de la société coïncident : il s'agit pour
l'individu de se trouver lui-même, trouvant
du même coup sa place.
Les milieux de travail, influencés par les
résultats posiufs de l'École des relations
humaines, s'éloignèrent du modèle techno-
cratique de gestion du personnel pour faire
place à une psychologie de la motivation,
reliée à toutes sortes de sentiments intéricurs.
Tout cela, écrit-elle, donne lieu à une trans-
formation de l'imaginaire d'entreprise et du
management fondé sur l'idéal de la commu-
nication : « [...] L'écoute ou la capacité à être
le reflet des intentions et des idées des autres
cest considérée comme un élément essentiel
dans la prévention des conflits et la création
de réseaux de coopération, »

Quant au féminisme, il s'est trouvé des
terrains d'entente avec la psychologie huma-
niste. L'émancipation,en particuliersexuelle,
des femmes dans les années 1960 et suivantes
a amené les femmes à conjuguer l'autonomie
personnelle avec la sollicitude maternelle.
D'autre part, la demande d'égalité des sexes
dans le couple a appelé les femmes à
s'affirmer, donc à exprimer avec moins de
réserve leurs désirs et leurs sentiments.
[...]Ainsi, du cercle intime du couple à celui
élargi du travail, un modèle de relations
humaines fondé sur la recherche du moi et
son expression s'est développé.

pr

NTEFTIETETCTETETESTETSPESTENEFFEEFIEr
VPVVVEVETTITTIETSE

EVE
TESETTTESETEST
ESPERANT

NicolasJournet, Sciences humaines, À

n° 184, juillet20077. |

 
AA

TT
amELarr a LEE h—

 
RTE DÀ 6en



DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES
 

Comprendre le sens général
 

_Identifier la source et le thèmeà traverstitre et chapeau
E

1. Répondez aux questions.
1. De quelle revue est tiré le texte ? De quel type de revue s'agit-il ?

AAnmmmmm mmmm SR A SU RS RAR AR A A a na mm mn nm ni atananannraeneaererenrs

ARRRÉA RAR RAS SUR A RAR ANA URRR mn n nn enr ra nn raretaretets ets rsssss

Lire et dégager le thèmedu texte
= 2. Cochez la (ou les) bonnets) réponse(s).

1. Le texte parle : (plusieurs réponses)
a.Q de la télévision.
b. Q] de la radio.
c. QU] d'internet.
d. QI du cinéma.
e. Q] des journauxà sensation.

 
  
   
 
 
  
  
  
  

2, Le texte est centré sur :

a. (1 la médiocrité des programmes télévisuels et des sites Internet trop vulgaires.
b. QI l'importance des émissions de télévision ou des sites Internet dont le thèmeest la vie

privée des gens,
c. Q les avantages économiques de la télé-réalité.

_Dégagerle point de vue
3. Cochez la bonne réponse.er

| =: 1. Le texte veut montrer que l'étalage des sentiments dans l'audiovisuel :
|

a, [1 est simplement un phénomène de mode.
b. C1 est le fruit d'une transformation des valeurs de la société.
c. Q est un phénomène publicitaire.

2, Le texte veut montrer que l'étalage des sentiments dans l'audiovisuel:
a. [1 est en lien avec un modèle psychologique dominant d'affirmationde l'individu.
b. QI] est en lien avec un modèle économique d'exploitation de l'individu.
c. C] est en lien avec un modèle historique de décadence des sociétés.

|Repérer l'articulation du texte et la hiérarchie des informations
4. Dégagez la structure logique du texte en complétant le schéma:
+ 1°" paragraphe.
n'ÉtemMmpie TERRESSURS

idée généralesOn...sueLE RE de reneNE Vans Re rT ETESde Sd

PROMOS,muse lneesramense Lies lé semonseenmnnsseseneranmenvendemneanesennneshnusessslldemercésets

à

SLI423
S3Q

NOISNIHIHdWON



Lire @ À. DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES
 

- 2e paragraphe. Question à laquelle répondra le début du paragraphe suivant :

Comprendre la langue
 

5. Cherchez, dans le premier paragraphe, la définition du mot « loft » évoqué dans le chapeau
de l'article.

7. Recherchez dans le texte trois expressions synonymes du titre.:À Job tons arntratssanas dns ur DR AS AR ES ee mehr ES ARE Ve ReTe Ce Re Aa sise nnrer sis ssamrerere hassan

A
A MOUNE dsasamsnmnrnrsessrasanmaronmrereretsssrasar monriessssisiestarerarsrssasssusanrarmrssasaue

hu assis rnreresessaromsmamestess anarnnneee smsisssss Aramisataearensess...

8. Expliquez lés mots soulignés dans leur contexte.

1. Soit un souvenir déjà lointain (1.1) :............ASSTRRUEUS Len QERe tree

À, explosion de la communication intime (|. 28-29) :..........,.....RP TAAMS RER

5, retrace la genèse (l. 35) :.,.....,..,..,4444444e sssssssusreneeemense D ReA AA ElTR

6. la prévention des conflits (1 68):...........ESTAELA DR NAN ei ETES



DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES

Comprendre en détail
 

Comprendre les informationssecondaires

ver

Nov
Tit
PTT
ET
LtbbioitiTr?
EUREtirTr

PRE i

ET
T1
Fr At

Pratt
il

9. Cochez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage du texte.
 

VRAI FAUX
 

1. La télé-réalité est un phénomène courant.
AUSEICAHON LEEE TEresMST TRS SRE NÉS TEST DEVIS NULS

 

 

3. Les valeurs de respect de l'individu restent les mêmes
qu'autrefois.

RONROmnnn en mn en nnmenaunus

 
 

 

RAR DRAM RA MAS ANS RSR SR RAR AR RARARA RAR SLA RAR AR RAR A AAA SA ISA SES RAR

 

6. Les individus se réalisent plus dans l'actionqu'en analysant
leurs sentiments et émotions.
USEOSTEELenetes ROUE DEN t PEN LP EC TUE

réhdsiiésisisisasiéhéhahassantésitéréndsisisishsssssmm mms mt

 

1. La psychologie humaniste a trouvé des applications au sein
des entreprises,

AURA RAR RAA RSS AR ANA RAR AR ARR RAT RAR RSR RAR RAR A RAR RAR SR SR anis ararana

 

 
8. Il est difficilepour les femmes d'unir autonomie personnelle
et rôle de mère.

AURA NASA SR ARNAUDSN RO RS NRA RAA RAA SA I Si Sara sa asaRasA

   
 

S11491
S3Q
NOISNIHJUdWOO
è



DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES 

 
Comprendreen détail
 

Comprendre les informationssecondaires
# 9, Cochez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage du texte.

#

 

VRAI FAUX
 

1. La télé-réalité est un phénomène courant.
REenENS SN NO cu SN Une IEEE tr à

DORAROOR ROROmn men nn nn ra eneananrmasrerer

 

 S11493
S30

NOISNIHJ3UdWO)D
3. Les valeurs de respect de l'individu restent les mêmes
qu'autrefois.   

à

 

mmARARRAA RAR A RAR MR RSR RnR a ananasasinnnres

 

 MPRTENTEl
11 6. Les individus se réalisent plus dans l'actionqu'en analysant

leurs sentiments et émotions.1e

nl e ©4+=[e]©AO 5 AHSA SR RAA RARARA RAA RAA I RAR AA TARA RAR AaA LA A A ans Sara

DRnnnn ntmmm mm nm mm md mms mms msnmani

 

7. La psychologie humaniste a trouvé des applications au sein
des entreprises.

ES
TENTATTEUN

DRnasa sas isassisisrsrar

 

8. llest difficilepour les femmes d'unir autonomiepersonnelle
et rôle de mère.
ICSITICATION EANESSSR Re at Des DT mieTEOR lee

mmmm nm mm mn mn iminimimisisiamiriséinémisisidisisissésäarsasas
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10.Répondezauxquestions,E

1.QuedeviennentlesrapportssociauxentreindividusaprèslaSecondeGuerremondiale?
D.LaLEO

{4

dsavavssesterervearerererd44hsssesstssssssosesvesenrererererereretetst4assssssssusseLERERERERLEEX,entimsss

dustsédstivssunberereonevevorrreretsésesssdesdescaressevenurerpersptsensessessespassess...+

porterosaransmsnnnntnrnrntetsrssasassssssasanssesanmannnnenennseseeesistssasanenenenentarerarete+

2.Surquelprincipereposel'épanouissementdel'individudanslasociété?

ledsisasasasensananasmetetetssisssirassasasssanmanenennerernrerenerersessssassss.Sosarnraranrnrteitstsissrs

éésssissssssvasasansuanusprennerunenansssannmmnnnnnnnnnnmntntesarassaumauarmananauannsanrarersr_..

doorverorJrrsavésissaLaraananannenenenereratsrsssrtérasasanasasamnmnerennennnenntesstsssssssssunvavausrsen

3.Quelestl'avantagepourlesentreprisesdevaloriserlebien-êtreindividuel?

ssN'aSuTedueCCSNCUEVEseressaraaeeonesneareemedopéenvantessd'aeraatd'ed'oiseerecreocnyerdrirerecsss

;
x

:

.Les-2Aï

FAcet;
.

fvs

nnntrssisibainssannnnemnnnrtereeemessesbabasasentnennnranmnnrantrarsssesdassrararanarressese

nantesnbaaaaninenmrneerereeeedevaisssstasssananenneterenerrssrsrsrassSonsnrernnnse

4.Quelrapportya-t-ilentreleféminismeetledéveloppementdel'expressiondesoi?
cutrsbemissssssassssssssssnqmenvmperenreretétaredatendeseésenensssneneerenrperrssess+ssstdsss.avan

|

L=SPETES|ET

anneermreretssrésanenanissmnmnnrns,

ssTototsrshssassssusnacouseorterererererterse+bde+ssssssesssnss

CR+++resavasssssasasmssseesreraorarsréesssesssssstasananss......

duirelesimplicites
11.Répondezauxquestions.

1.11s'agitd'untextededivulgationscientifique.Àquelsélémentslenotez-vous?
annaenetureinéssaratsissasananennenereremsrersrenaSasasnanareaenenmeretensssess,

basississsnnnnnantesssnnLaannamenrnnenneetetsss. vésarvasasasanrnnnreraerererersetts

o+-

sivivarsmssdosraerenssecsareererssrndasavssasavanessscnbuvnvssreuvenementn+s4+s+sasssssssvenseterererert

rermrssssésäasäsasastisrnrennnmetestasassssssnssasarssananamnnsereseporsesessasstasasanenesesrers.

2.Pourquoicetexteest-ilàlafoisprésentatifetargumentatif?

asssasassssmusvurREinrnrneeenmnesess.

PRâssssssétonnéeteseoesuentdetpsonasatssenssenusC2

LERLE:d'unselnSoieaudioneeniemisjeeeranie-eeenjenveniCeNeRspudedieLEanuesaidnpie)sdenieNUEedUEaUE2TSSeféeineeeDE

LOSTSELSTSSeBassetretésaucesssnnnrnnnrenererpmretesssssassesuansnsnenenenenenenpererereenettasissss
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SKIALPIN. Le retraitdu champion olympiqueAntoineDénériazbrise un

tabou : même lesplusgrands casse-cou du Cirque blancsont en proie aux

pires angoisses. Témoignagespassés sur unphénomèneactuel

« Je ne veux plus jouer ma vie. J'ai bientôt32 ans, je n'en peux plus. »

C'est par ces mots qu'Antoine Dénériaz,sacré champion olympique de
descentele 12 février 2006 à Sestrières, a tiré sa révérence mercredi der-
nier. Le motif ? La peur. Langoisse de la rechute qui na jamais
quitté le Français depuis sa terrible embardée suédoise, un mois après
avoir décroché la plus belle des médailles. Cette peur que « Tonio » a

eu le courage de reconnaître, vous les casse-cou du Cirque blanc la
refoulent à longueur d'année. À commencer par les plus grands, qui
finissent par reconnaître l’indicible.une fois leur carrière terminée.
9
Pour la plupart des descendeurs, funambulesdu flocon, un jour arrive où le fil casse. « J'ai bienconnu E
ça... Je comprendstellementbience qu'Antoine Dénériaza pu vivre », témoigne Roland Collombin,
victime de deux accidents à Val-d’Isère sur la bosse qui porte aujourd’hui son nom. « Je n'ai jamais
vécu la paralysiedans un portillonde départ, mais je sais quesi j'ai chuté deux fois au même endroit

fn

à un an d'intervalle (1974 et 75), le hasard n'y est pourrien. J'ai connu un blocage psychologique. à
Cette peurest difficileà expliquer mais si tu ne parviens pas à la déblayer, ru n'avances plus. » E
Comment chasser l’importune ou, fauede mieux, passer outre ? « Ceux quifaisaient de la sophrolo- É
gie ne gagnaient jamais rien », se marre Collombin,vainqueur de la Coupe du monde de descente en |

1973 et 74. « Moi, avant un départ, je cherchais à rigoler avec les copains, je demandais aux service- E

men ce qu'il s'était passé la veille dans les pubs dela station. Et puis j'avais mes méthodesà moi, des
trucs quise disent pas tellement. » On raconte que le Valaisan s'envoyait une grande rasade de vin
blanc avant de confier son destin à une paire deskis. [...]
Bernhard Russi, qui confesse que des « idées de mort » ont pu lui traverser l'esprit en tout début de
carrière, assure que « chaque descendeur connaîtun jour oul’autrela crise ».« J'ai dû me battre contre|
la peur », reprend le champion olympique de descente de 1972. « On sait très bien qu'à 130 km/h, h

malgré toutes les mesures de sécurité, on peur sefaire très mal. Mais, avec le temps, unesorte de fara- É:
lismes'installe. C’est un peu comme un soldat qui part à la guerre, On a peur avanter puis, quand
on voit l'ennemi, on sejette dessus. Unefois qu'on pousse le portillon,on devient une bête. On n'est 1
pas des gens comme les autres. »

Pour Roland Collombin,« l'adrénalineliée audanger, c'est le moteur du descendeur ». Mais pas ques-
tion de trahir la moindre angoisse devant ses pairs ou son entourage. « Le ski est un sport individuel. à

Tu peux avoir tous les psychologues du monde, quand tu es au départ d’une descente, tu es seul face
à ces responsabilités», résume Franz Heinzer, vainqueur de la Coupe du monde de la spécialité en |

1991, 1992 et 1993. Pirmin Zurbriggen: « La peur, tous les descendeursla ressentent, mais il ne faut L

pas en parler, ça n'existe pas. Il faut rester cool er y aller à fond. C'est la règle. Sinon, tu n'es plus rien. »

Antoine Dénériaz, onze ans après sa première course en Coupe du monde, a choisi une nouvelle vie.

à
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Lire @ À: DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES
 

Comprendre le sens général
 

Identifier la source et le thèmeà travers titre et chapeau
5 1. Observez la photo et le titre et déduisez le thèmede l'article.

toto ss ss iabssssssesseteuvsenruterararatrébis+tidiasssssrvarartsssossssnmnsnatreneprertereperardstqrsetsssssassssse.

2. Lisez le chapeau et répondez aux questions.
1. De qui on parle ?

noevtem eva terra hd sas uns pains ad vsassseue ses parent re stat tabs AdSd es SVTTesCYR PRPPTEAPR eSUEEeE

nn vas as ass sons srnnnnn nm ennnennnmneneteetais atasasatasabsisamsnnnrternpneneeneseemsmés réssbtasassmsmess

ass ss ana vanannnnnnmnenterere rs bare disais asisasi state nnnnenererereen eme tsrétasisrnasrntaravararerer

senssssvsrens rentes vero ibivinssasississdéteabtésesesndetereteorererareenrésssssssasasétststesesenentesearerererers

Lire et dégager le thèmedu texte
3. Lisez tout le texte et répondez aux questions.
1. Quelle a été la décision prise par le skieur Antoine Dénériaz ?

tnt tébtaravsasasssssanssrsssranennoeeneeerererermeimsers ns sasatasasanssnonenrereesenerererbtetststatasasassn

assassinsnn mnnamnmearereratée ms nn ss 4m ananasenenereneremererers ts sisssasisssasrtearvarsrs

sens vssesodura verre rdte ré sdisssssnissssstsbvessssssusunessnreeneevererartetbeb+bsséssssstassonessvcenvenrerteres

Repérer l'articulation du texte et la hiérarchie des informations
4. Les divers témoignages dessinent un raisonnement. Remettez en ordre, à l'aide
du tableau, les idées suggérées par les témoignages.
A. C'est l'adrénaline qui permet d'avancer.
8. Comment chasser cette peur ?
C. Et de toute façon, pour un skieur, il ne faut pas en parler,
D. Il existe des techniques psychologiques mais elles ne sont pas efficaces,

LE E. La peur de tomberest très forte.
F. Mais au moment de la course, on ne pense plus à la peur, on se lance.
G. On peut aussi oublier en s'amusant, en buvant.
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5. Expliquez les expressions imagées en fonction du contexte, En
ttes Dans cosCou Ou Cu BancSION.ess ee reniernierdues eo

uw
mm

EEECEE EE EECEEEEEEECEEREEEEEREEE 7
è in
| LH LTÉE SA TOVÉTONER (ÀOISENE dE ee EE ares dde Net 0 UEeoUTUs TR

ne

; O
SURDHOS CU OONTencensà EuNL CLIN AL EETnt rue de Cu vb ee SV

7
 ,

Aujourarrive otre fEtasse (LA) Es ElienrpinamemndreRene
[T1
un

dE Sn nnEU PO SR SEE RE treEngea ren Pass SEULS UE D NS DR QU RS ES EEE FTK
;

o
D'conmMont-chasser Pimnortone CES) SAME D Le di TRE RES AE NCAERGES D
EPSR SRE En RER CE RSS EEneARRReSRORSEER PE +

on
Con devient ne: DéteLTSesACaONLe ns ON TSNetee à

ARR RARSR RS RAR A SA SSSR SSSR SRE RATER SAS S OR RO  nr nnnnrerenerererererereeneensmens mms

ARRRSmmmmA A SU A RS mm nn nn nn nn nana nnmrmue

 

8. Cochez la bonne réponse.:

2 1. De quel type de skieurs parle-t-on 7

Ë a. (1 de ceux qui font du slalom géant
É b. Q] de ceux qui font du slalom

É c. O1 de ceux qui font de la descente libre

É \
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=_ 2. Quels sont les skieurs qui évoquent un accident ?
AE a. (1 Collombin b. Q Dénériaz c. 0 Heinzer

d. Q Russi e. Q Zurbriggen

9, Cochez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage du texte.
 

 

 

 

 

 

 
 

    
  

VRAI FAUX

1. Roland Colombina chuté deux fois au mêmé endroit parce
qu'il avait peur de ce passagedifficile.
JUSTICE us ste rRqneSNS dre SUN LU SES ET à

2. Les champions parlent de leur angoisse quand ils ne font plus
de compétition.
AUSRCSTIDA EST UNEEErePTSET EST RTS

3, Collombinallait dans les cafés et pubs la veille
de la compétition.
REEReeentSLSneh

4. Bernard Russi n'a jamais pensé qu'il pouvait mourir.
JUSITICATIONE sanleererdasTRESEee de

LE
+,

5. Avoir peur en réalité est stimulant pour le skieur.

ur SHCMON ENRTSGTALES TSRTSSES

:

6. Une aide psychologique est très importante pour les skieurs.
| RATÉRLdeen S GaeeRteetNrAr 1e

=Déduire les implicites
A 10. Expliquez pourquoi «le retrait du champion olympique Antoine Dénériaz brise
pren un tabou ».

11. Pourquoi, à votre avis, ce texte se caractérise-t-ilpar autant de passages au styledirect ?
Quelle est l'intention de l'auteur? 
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 Culture mener dit EEE

4 ) Lisez ce texte argumentatif.
 

Les chances dufrahÇais
1

À l'échelle dela planète, notre langue ne se trouve pas dans la situation alarmante que
certains dénoncent parfois. Le français n'a jamais été parlé par un aussi grand

nombre de locuteurs qu'aujourd'hui. Les francophonesréels sont au nombre de 110 mil-
lions, les francophonesoccasionnels de 60 millions, et les francisants, ayant des notions

5 de français,de 110 millions. Les francophonessont dispersés sur les différents continents.
La qualité moyenne du français écrit et parlé — qu'est-ce que la qualité moyenne d'une
langue ? - se situe à un niveau meilleur, sur le plan international,que celui de toutes les
autres langues, meilleur sur notre territoire que celui en usageily à un siècle. Notre
langue se déforme peu, elle évolue, elle s'enrichit dans les domaines scientifiques. Le

10 français est en outre parlé, souvent très bien, par des élites étrangères qui conservent
à notre langue une part de son statut ancien et reconnu de langue des relations
internationales. Cela la place au deuxième rang des grandes langues mondiales, même
si, en nombre, elle prend place derrière l'espagnol et d'autres langues asiatiques. [...]

à

S11H23
S1Q

NOISNIHJUdNOI
Les qualités du français?

e n'est sans doute pas le lieu de rappeler, après Boileau, Rivarol? et tant d'autres, Free
15 (7la qualité principale qui contient sans doute toutes les autres est la clarté. ..] 1

Le français offre l'outil le plus évolué au service de l'activité intellectuelle. Mais cet TD

outil n'est pas le seul, il y en a d'autres, il y en à un autre, l'anglais, qui est plus facile,
plus court, mieux adapté au monde de l'économie, de l'entreprise. Il fait prévaloir là
simplicité sur la forme, la rapidité sur la concision, l'échange sur l'analyse, la communi-

0 cation sur la déclaration. D'où l‘inévitable interrogation : le français ne correspond-il pas
à un moment dépassé de la civilisation, ses qualités conviennent-elles à notre société
technologique, de confort, de consommation,de permissivité ?

|

Le français présente une autre qualité, elle aussi façonnée par son histoire. [...] Après
avoir été la langue des courset celle de la Révolution, la langue de l'héritage et celle des

25 droits de l'homme, le français est devenu, en quelques décennies, le ciment de l'un des
réseaux importants de la planète, la francophonie. La francophoniedésigne à la fois le
fait de parler le français, l'ensemble de ceux quile parlent, les institutions créées à ce

propos et la forme d'esprit qu'engendre la pratique collective du français. Elle recouvre
un système d'enseignement, un réseau d'universités, une littérature, une chanson de

30 langue française, mais aussi des échanges dans les médias de masse, une coopération
dans les domaines de l'économie, des professions, de la technologie, et encore un style
d'administration, un type de citoyenneté, des habitudes sociales, des voyages, des loisirs.
Ce réseau est dense et chaleureux, mais il est de plus en plus déséquilibré et pas assez

| généreux, en tout cas de la part de la France. C'est d'ailleurs plus un maillagede franco-
35 phonies diverses, l'américaine, la caraïbe, l'arabe, la maghrébine, l'africaine au sud du

Sahara, l'océanique, qui établissent entre elles des liaisons multiples. [...]
L'ensemble est pauvre, menacé et souvent timide, mais il réagit avec vigueur, il est en
voie d'expansion numérique, de développement institutionnel et de consolidation. Le
français n'ouvre pas seulement les voies de la francophonie.Ilfacilitel'accès à toutesles

40 langueset l'échange entre elles. [...] Il capte et développe là sympathieentre les cultures.
Il est recherché pour son aptitude au dialogue, les traducteurs l'apprécient comme la
plate-forme la mieux conçue, le pont le plus sûr pour les traductions, même pour celles
d'une langue étrangère à une autre.
Ainsi s'affirme la modernité de la langue française, sa vitalité et même sa nécessité [...].

 

Gabriel de EROGLIEZ, Le Débat, n° 136, sept-oct 2005, on line.
wwdiplomatie.gouv.frifr/IMG/pdf/050$-DEBROGLIE-FR-2.pdf

1. Écrivain français (1636-1711) qui, dans son Art poétique souligne l'importance de la clarté de l'expression.
2. Écrivain français (1753-1801),auteur du discours sur l'universalité de la langue française.
3, Historien, membre de l'Académie française.
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1. Répondez aux questions.
1. Regardez où a été publié ce texte. Déduisez-en le sens de diplomatie-gouv.fr.

2. Cochez la bonne réponse.
1. ll s'agit d'un texte argumentatif:
a. Q sur le peuple françaiset sa place dans le monde. 1e

b. O1 sur la langue françaiseet sa placedans le monde.
c. O1 sur les nations francophones.

2.11 s'agit d'un texte argumentatif:
a. Q sur la beautédu français.
b. QI sur la vitalité du français.
c. A surla disparition du français.

3. Cochez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage du texte.

 

VRAI FAUX
 

1. La situation du français est tout à fait catastrophique.
JUSUHCAON Es TubenestmeNour in St VODnnae

sssssas

 

2. 11 y a des francophonessur tous les continents.
HISUCAUONSETAPEETESFRERescuCRPAR

 

3. L'ensembledu monde francophoneést en déclin et n'arrive pas
à réagir.
CRTOR2DERTEAPRESRSPERTE
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Repérerl'articulation du texte et la hiérarchie des informations se
A. Trouvez les lignes correspondant au résumé de paragraphe. _
1. Les chiffres montrent qu'il y a beaucoupde personnes pouvant parler françaisdans FR.
le monde. LL

m1
Lignes à ligne:St

me
en

2. En outre, la qualité du françaisparlé est bonne. e
ÉIONSsv

à ligne ............

Na
CC

3, C'est pourquoile français est au deuxième rang mondial, m
;

on
LiGResuc à ligne FT
4.La qualité du françaisest sa clarté.

Lignesuisse
a ligne ...:.......1 ar

un
5. Mais l'anglais, plus facile,est peut-être plus utile.   

-

 
Comprendrela langue
u...—

5. Quel est le sens des expressions suivantes ? Cochez la bonne réponse.
1. À l'échelle de la planète (I, 1)
a. Q si on considère l'ensemble du monde
b. O1 si on exclut le monde
c. Q si on considère certaines zones du monde

2. Ce n'est sans doute pas le lieu de le rappeler. (1. 14)
a. Q certainement b. Q probablement c. Q] éventuellement

6. Donnez la définition.

1. francophonesréels (I. 3):...,.....,.,.,.,,.,.,.04iesssseeesereeerereneeseseseseseseses

US TEL EVSRSS S de dont SPAM RÉTLÉSS LT ET rene er Sms r red T RSS dns ss es d'en PCT NA RÉ SSSR ES De RU RL nn NS RUE MATE PER ere

STEUT Ed TES us eue tres vis naissSd de ae ne end Cor UNE En ES Sale nee RE RER RS RARES RÉ AR en Se ne MR Nue ERA
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rs 7. Expliquez.
sis 1. une qualité façonnée par l'histoire (I. 23) :.................RADPES RSSRASEEC |

rss issss

ob_Comprendre les informationssecondaires
RE 8. Expliquezavec vos propres mots:

D Ë La qualité moyenne du français écrit et parlé [...] se situe à un niveau meilleursur le plan
ts internationalque celui de toutes les autres langues. (L 6-8)

sssasssisssnnsennrrese.-ssssssss

a 9. Trouvez deux qualités que possède l'anglais.
LEE RSERvarererarer +

LE terre purs vasasananamnannennre+totéitasasssssAnneerennesmans mnmnenerere pasasasasanmanmennnrere+.

metre 10. Cochez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponseen citant le texte.
 

ee VRAI FAUX
 

ne 1. L'auteur se demandesi le défaut du français est de ne pas être
ee= adapté à la vie moderne.
LEE Justification :...................séANA PER RR PRSPVARAEES

svder - sara varamanrererHassan maman namnmneenen ess raranananenneenrenms+étasésss

 

nr 2. La francophonieest un concept polysémique.
es Justification : uses creeresse ss sucsnsemsenesssresel

Ananas onnsenrnesre hévasisassnenrarareeeenetete4basassnnnrennnnnnrnntetssssss
 

ET 3. La France donne beaucoupd'argent pour soutenir la francophonie.
JUSHACATION EEERES NSEES ÉRTivers

seinsasanenanrerererersréssrauasusa unrs ares nn nanasmisenrnrere

 

4. Il y a de moins en moins de francophonesdans le monde.
HUSENICAHON ES Lsrrenereemanenteesrenresdesert Mineantennes:

dsasansenrass
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11. Expliquez :
Les traducteurs apprécient [le français] comme [...] le pont le plus sûr pour les traductions,
même celles d'une langue étrangère à une autre. (|. 41-43)

BAR RÉ RAR RAR ARR RU RU SR DR RARRU RU RU RDRARA RAR RAR RU SR Ra Ra na nana iv asasiniarana Déduire les implicites
“# 12. Cochez la bonne réponse.

1. Les non-dits.
Pourquoi à votre avis la qualité du français se situe à un niveau meilleursur notre territoire
que celui en usage il y a un siècle ?
a. Q] Parce que moins degens étaient instruits.
b. Q Parce quela langue n'était pas encore formée.
c. QU] Parce que le français n'était pas encore une langue nationale.

11e
air

itis!
+

à

SLI493
S3Q
NOISN3HJHdWO9
  TTL

2. Les nuances.TESTSCL

En écrivant en incise — qu'est-ce que la qualité moyenned'une langue — (1. 6), que fait l'auteur?
a. Qi! demande à quel niveau on peut situer la qualité moyenne du français.
b. Q 1! demande si on peut raisonner en termes quantitatifs.
c. QC] 1! met en doutele fait qu'on puisse définir une « qualité moyenne ».NTRLIITITENTRNIEUT
13. Répondez.
Celui qui écrit est français.Quels sont les signeslinguistiques dans le texte qui permettent

Ce ?_
E

de le comprendre ?

_

D

Li:

-

_< nr rsr ss.tnt hs hérardséasasasisisiaiarararatasäanmasisdaim mabarananassvauananus
s

7

en
LE
mememm mm mm mm mm mm mm mnt mt msn mms térssà bsvésstisisesisasisusssbtauäsatasananssanssssssssvauanaus

...

ou

DROIT re ere rare trreneterereraersrsrehttatasssa

ethesil
_

CITE
Er
|

FN



 
 

=ses DÉVELOPPEZ
pe 2 -

esCette partie vous propose six sujets d'entraînementà l'épreuve de production écrite du DELF B2.
-Cette épreuve consiste très souvent en la rédactiond'une lettre formelle.
_Avantde commencerles activitésde cette partie, observez bien les règles de présentation
_ d’une lettre formelle.

Présentation d'une lettre formelle 
 

Nom, prénom
ne et adresse

—. de l'expéditeur

——- NOM, prénom ou nom de l’entreprise destinataire
me. : Adresse du destinataire

A Objet : Cette mention ne figure pas toujours. Mais en général elle résume Îa lettre, par exemple
= « candidature à un poste de. » ; « demande de rendez-vous » ; « réclamationconcernant... »;

SE « plainte au sujet de. » : « réactionà votre article intitulé... »

= Lieu, date

=. INTRODUCTION:
ST Sile destinataire n'est pas connu —+ Madame, Monsieur,

ne Sinon il s'agit d'adapter —+ Messieurs, Monsieur le Maire, etc.

  

nr En général, on commencepar expliquer le motif de la lettre. Quand lalettre n'est pas « spontanée » mais
EE en réactionà un événementdéclencheur,ilest courant de le mentionneren début de lettre :

Es Suite à notre conversation téléphonique,je me permets de vous écrire afin de.
= Venant de prendre connaissance de la décision de la mairie de construire une nouvelle ligne de

nu tramway.
ES J'ai lu avec attention votre article sur XXXet c'est pourquoi je me permets de vous faire part de XXX.
a. Actuellement étudiant en Mastère de FrançaisLangue Etrangère, c'est avec grand intérêt que j'ai pris
= connaissanced'e votre concours pour l'obtention d'une bourse...

Fa DÉVELOPPEMENT:

LE Votre lettre se composera de plusieurs paragraphesayant une unité logique (une idée ou un argumentpar
ET paragraphe avec, si possible, un exemple).
ne Les paragraphesdoivent être séparés les uns des autres par un espace visible, Ils commencent par un

TASTS alinéa (retrait).
Er— Cette présentation permet de saisir rapidementle raisonnementsuivi dans le courrier. Elle est importante
= pour tout lecteur, notamment pourles correcteurs de votre examen.

 - CLÔTURE:

ST — Espérant que ma requête retiendravoire attention,je vous pried'agréer Monsieur, 1 "expressionde mes
Fe salutationsdistinguées. 

   — En vous remerciant par avance, je vous prie d'agréer Monsieur le Maire, l'expression de mes

sentiments TESDECIHENX,
— Dans l'attente de votre réponse, je vous prie d'agréer Madame, Monsieur l'expression de mes

salutations les plus respectueuses.

NB : Les expressions « cordialement » ou « bien à vous » s'utilisent plutôt entre collègues ou entre
connaissances dans des écrits moins formels tels que les forums ou les courriels.
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La prise de position personnelle ==nes

Participer à un forum
 

© http://www.forum-jeux-video.fr/topies/discussion189
 

idéo
|

<Votre opinionsur lesjeux ultra-violents ?

Accueil Mania
s

BE
Bonjourà tous.Je:voudraisexprimermor opinion|surlesjeux vidéo

 
ER EEE

| violents:hyperréalietée:Jepense.quilsSontdangereux etauil faudrait
F ÉSEAUNEES | _|lesinterdire.Quandyjadesmassacresddanslesécolesetdes

ES problèmesdeviolence,
l

5responsables«sont.toujoursdes adolescents
FAQ fanatiquesdejeuxdéMao.Jeroïequeccenest FEunhasard.

Juls2OOE EEE
Dans ce cas,ilfautinterdire.ausstles informationsct les journaux |
télévisés, car la réalitéestencore plus violente que les jeux... ©

   
 

1 ) Vous décidez de donner votre position sur la mode des jeux vidéo ultra-violents.
Vous composez un message détaillé que vous posterez sur ce forum en expliquant votre
opinion dans un texte argumenté etillustréd'exemples précis. (240 à 260 mots)

Reconnaître la situation de communication
1. Dites quels sont:

1. l'expéditeur du message (vous, à quel titre ?):
 

stars sente de nee GUN TT eT is dns des eu dt perse ris ir ons ssnnmere sens date EUR SSL: SE pueNnu re pe mu LR A RSA AS

ccded dé dre MUST TU NS es Le cv UN CDS US 20 be dde ee SET Te TS LAURE ENS EEE S SUN SR NET AY EE SANTE ER ERA RESTE RAR

Bien lire le sujet
2. Relevez les mots-clés dans l'intitulé du sujet.
Notez tout ce qui vous vient à l'esprit quand vous entendez l'expression : « jeux vidéo ultra-
violents ». Connaissez-vous autour de vous des personnes qui y jouent ?

one lb COTE TS Soet at der tu ret Te Nos passent er r hr rer rss RES RER US SR. RSS ES pe N'ES RÉSEAUTRUE

fooidétés ds ss le spe ns dub noire re Ur Tiens étésseduéss res rede esp issu sas sn ne de press T eds RAR Te nie die RAT RTE RS

Lace do re bar ts ésdstd eco dar et ss Shah se dun mes 6 D ynn san v er ES ET SE RS ss Se ve ROUTIERS ER PAR SRERERAEP RER PP

Sessonenssrdéisidbsdi ouds pi dan ho dé res ed Tomas ome et RNA DR SES BEST: Re Se SEP EU VCD SR RL R OUR IRON ON NES ER IR ETE

11H93
NOILINOOUd

*
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Trouver des idées et des arguments
5 =: À. Retrouvez l'argument de Mathias82et celui de Julie2006. Cochez la bonne réponse.

:

Mathias82:
7 — a. QI Lesjeux vidéo sont responsables de la violence des jeunes.

b. (1 Les jeux vidéo ne sont pas plus violents que l'actualité politique et sociale.
ee c. LI] On ne peut pas tout interdire.

Æ Julie2006:
a. Qi On devrait interdire ce qui rend les jeunes violents.
b. C1 Les jeunes qui commettent des violences dans la vie réelle sont ceux qui jouent

le plus aux jeux vidéo violents.
c. O1 Les jeux vidéo sont dangereux.
d. Q1 Les jeux vidéo ne sont pas plus dangereux que là télévision et les médias en général.

Pre où illustrain Or
  

 

   
 

Ce n'est pas Au contraire Justement,
Acieere parce quel'on cela peut rendre Reduc ES

SPba rer regarde des les adolescents |:..................

re ar s
films d'horreur éncore plus

pda Zi ER ETES ES

qu'on commet violents.
ROUENSe LEatiedes

voient

trEU1 atrocités. RER

Le graphisme Toutefois ls donnent
est beau VeauNe Ch nine cure à voir une DSEee

et inventif. MARLE esthétique PPSUE

ÿ Sci
de là violence,

nues

une vision
ableEnns non Mano

RASce RTS sé

Chaque type de |1Ilya un äge En revanche é Ainsi, dans
jeu est réservé|minimum TREN uné famillede
à un public ; indiqué. TR RE RE TARN LES plusieurs
les jeux violents

ECM

RSS: TPEENTT enfants, le petit
sont réservés "PU

..

|
frère peut jouer

sic personnes

hallesvesun
stab

auxjeux des
OTESS

rtDeVOSPSEIAEATENecqePERS
ASS grands sans que |

SORAEEE les parents s'en

== psbsrssssessneseure rendent compte.

ne. ls développent Mais Les jeux vidéo
a l'intelligence Ridamaecdenenrss ne développent Qe..ssssssvoseneut

= Cties PÉTIRNSS issues
ni le langage  |........En

= chez les jeunes.
|,fui

nila créativité,
|...ee

xssaMS a ca AS 06

ni le savoir-être
neRS

|
en société.

       
  [es

Ÿ
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Rédiger votre intervention
6. Remettez dans l'ordre les paragraphes de cette intervention sur lé forum en remplissant
le tableau ci-dessous.

1 2 + 2 4 5 6

F       
 

Puis complétez le texte obtenu aves les expressions suivantes:
D'autres — Certains — par exemple (2 x) — Espérant vous avoir convaincus — en outre (2 x) —

en effet - Cependant — Or - Selon moi.
 

Bonjour,
Les jeux vidéo ultra-violents sont un phénomène de mode qu'il est important d'analyser.
Sont-ils responsables de la violence ou reflètent-ils seulement notre monde actuel ?

PT
ERCReus, non seulement les jeux ultra-violents, mais également

tous les jeux vidéo en général sont plus néfastes que bénéfiques. L'homme devrait se passer

de certaines de ses inventions et réapprendre à vivre simplement.
8
NOLEEpeer MERE louent avant tout leur graphismerecherché. Ces jeux sont

STARSSe
très attractifs visuellement. Le jeu « Guerre Finale » recrée

SETes DES EN SES
l'univers de la querre de façon très impressionnante.

CesRTSME A EL , c'est autant de temps qu'ils n'utilisent pas pour faire

des choses plus constructives, telles que des activités culturelles ou sportives.
RU ras des ro me de SP SENS ces activités sont bien plus importantes pour développer la

socialisation de l'enfant, 5a créativité, etc. La conséquence directe la plus facilement

ensÈest certainement l'obésité qui touche nos sociétés aujourd'hui. Bien qu'elle ait

également d'autres origines, le manque de dépense physique la favorise clairement.

DenaneNET CN, Patti , ces quelques qualités ne doivent pas faire perdre de vue

les effets de ces jeux. La vision du monde qui y est représentée, aussi intéressante soit-elle,
est faussée et dangereuse. La plupart de ces jeux ne montrent que des relations violentes,
de domination, de destruction.Il s'agit ......,.......,......,.,...,.,..d'exterminer tous ses

ennemis. Ces jeux rendent l3 violence à la mode. Or. les jeunes ne font pas toujours la part
des choses entre le monde virtuel et leur monde réel.
ReREra LEEEn, j'attends vos réactionssur ce forum.

Peresemeuncumeannmerensiare prétendent que les jeux vidéo peuvent avoir des effets

bénéfiques. ls favoriseraient le développement de l'intelligence et des réflexes (avec des

activités sur la résolution d'énigme ou la vitesse de réaction). Le jeu permettrait
nn lementnslren ete aux joueurs de se défouler et d'exprimer l'agressivité qu'ils
ressentent.

Au plaisir de vous lire !
Anatoly Kabacoff

  
 

311493
NOIL9INGOùd
nn
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Vous avez lu un reportage choquant sur lés pratiques d'une entreprise qui provoque
une catastrophe écologique.
Vous écrivez au courrier des lecteurs du journal qui a publié ce reportage pour
partager votre indignation et proposer des pistes d'action.
Vous exposez votre point de vue dans un texte argumenté et illustré d'exemples précis.

e = (240 à 260 mots)

 

Reconnaître la situation de communication
1. Dites quels sont :

‘expédit = ?1. l'expéditeur (= vous) :............,4444444esessssressrssseseeennnereneeessesenemeeneenntet

eePAeeReedST CR RS EN SA ANR Re Vans

AE tinataire :le denis Pet.LSSEAEa n'a dB ar er M RO A AE OR sn ED Se NAS CURE AR

"

LSrest is cs itosenusaretéribtiranevasassvéerévnenevenmpsetesesasasséanesepesetdtenter ssespaneetrerremietnse

a

3. le ton :

HOT ETUTeeSR dr ls EE Ni Rd een eme NF ti ten ses

QUI ER ESA UT AR DRE AAaqET CESEEeen a SR medE ner lee

Bien lire le sujet
=: 2. Relevez :

d'idées.UEUMA EU Ne SU = ndPeu ne res UP USER PTS ER SENS

Lola Sn de tu TS RSS and ss sit v eve eva ds Éd PÉRSI Se nent PR een ENT e Se (ESS ÉD ES EL SN PRES NN ATE UNE PEUT A EUR POUND SET

_ Trouver des idées et des arguments
3. Notez trois types d'entreprises qui Sont responsables de dommages environnementaux,
et complétez le tableau.
 

Type d'entreprise Problèmesenvironnementaux
 
1. Pécherie industrielle Destruction des poissons

Rejets de déchets dans la mer

 

 

 
 

2n'aisissavsneanstnseorsrererntdbtatassssteuenenveurerete losssnenraovuratsrssésanaseveumueerernrerdaréritansnsnens

Dune nn rm enr sssssssanenenerrnereisssssisssuss

3.
Sos otasueevéresvrerstusd ravis ssseusuvét eds enas.| uses viébé#edsss en ss ps sssssenqipevesdétha these svt sers

soso rerarareress +osssnsasssmmnetrtetrhtressssssssses

_ 4dsnosnss oser és dsisssasssises branvietessssanass Live retessissssss sation senenrnrera+e teaser ssnseeseenss+

rarement tasisassitsnasssemnmraenrthesésssssisssvesarver

   
 

(Recherchez sur quelle situation vous pourrez vous exprimer le mieux : vous devez avoir
d'une part des arguments pertinents et d'autre part le lexique nécessaire.)
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DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES 
   _Exprimer son indignation, proposer des pistes d'action

4. Complétez cette lettre avec les mots suivants : ce scandale — indifférent — suggérer —

dénoncer — ignorer — tolérer — se mobiliser— choqué(e) — inacceptable— condamner —

être persuadé(e) — cette catastrophe.
Attention : n'oubliez pas de conjuguer les verbes au temps et à la personne nécessaires
et d'accorder les adjectifs.

=.

 

Madame, Monsieur

COR
TN
ES
TSPO
PERS
OTD

OT
NS

Je me permets de vous écrire suite au reportage que vous avez publié là semaine 311493
NOIL9NQOËd
 | dernière, J'ai en effet été extrémement ...,..........,.,..de constater la catas- |

trophe écologique produite en toute impunité par la société mentionnéedans votre article. É.
| Le procédé employé par cette entreprise est absolument ............,.....,...,,,.,,4444.:

É NOUS ne POUVONS PAS usersrer. quecette entreprise mette à ce point en =
| péril l'équilibredes écosystèmes et ........,...,.,.,,.,.,..4040.des régions entières pour

E les générations à venir.

CREridire.... de boycotter tous les produits provenant de cette entre-TT
i

prise. Il est en effet de la responsabilitéde chaque citoyen de se renseigner sur l'origine
des biensqu'il consomme.

- (ERA en OUTRR:rces rmNe SRE EN pour organiser des campagnes d'infor-
E mation et des manifestations qui .......,..,.,....sure ces pratiques auprès du =
e grand public qui trop souvent ..,.,.,.,.......,.,...,,,,.....les conséquences de tels agisse- -

ments. Personne ne peut être .......,,,.,.,.,.,..-....2.e
À NNEU LES 4

qui nous touche tous ! Il faut par conséquent alerter l'opinion publique de

anneetma aa aa ms *

Enfin, chacun d'entre nous devrait écrire personnellement une lettre aux dirigeants
DUR
TOTE
PT

PT
UPME
EPll

de cette entreprise afin de bien leur montrerl'attention que nous portons à ce problème.
11 IR Sas o se urerirenaner qu'une action de grande ampleur permettrait d'influencer

les décideurs politiques. |

 
TETETomemr ESte mans

:
ce

D
entr À es

__.. =
ansE ame OT ù

:

AE ES =
F

PES
pe Gr mnééEE RTE

VTT
TETETNT

1 
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  rhonemagdes, aramerrer ...

VUELTallereee RS

Dehde à 8yenmea ch à €

 

a: Vous travaillezdans une entreprise francophone.Votre collègue, qui occupe des fonctions
similaires, est partie en congé maternité et aucun remplacementn'est prévu.
Vous écrivez à votre directeur en lui expliquant votre situation. Vous rappelez
vos fonctions. Vous lui faites part de vos inquiétudes quant à votre charge de travail
et vouslui proposez différentes solutions.
Vous exposerez votre point de vue dans un texte argumenté et illustré d'exemples
précis. (240 à 260 mots)

 

_Reconnaître la situation de communication
1. Dites quel(le)s sont :

Lleupedteur: (VOUS STETeetunesn is eamenel TentesARTIST DRE HatierSE

DE VOS TORETONRS EEEneeSeRE RARE EsTETETEee

3. le destinataire : ......,.,.,.,...TACETneSONT resnaeleaEs

4. le thèmeet la problématique :..,.,.....,.....SE ANNEE neserasce

|
RE‘Bien lire le sujet
es 2. Repérez :

L
“Der 1. les mots-clésCRhetstssatativasassssnsvssmsreesearnertesssonsmiésasasans

Pan ..rats rérisarsasasnsanusssus. nana ra nnneneenes nm mm nm nm né nan Ananas minanenenraesruns shotorsressss
aisé

Re 2. les verbes (que vous demande-t-onde faire ?):,............SEEtSSSR

ln nn -

RLLE LR LR LLRALLEE dréttin eh el TS sde se bb ee cet ne tome tovdotav arret pers se ss res rt Le sLenS Steeve rvest ere tore+

De=
3. Proposez un plan en trois parties :

1CCCLavasastmnernnerererararaesrareesetrersethéstasasansnbtssstnennnosvreareoeréhirit+s+s+sssss

RTLEE Ana nn nn nn nana enereres cross né mins basé sasassnsmisrnmenennennerenenererersrshsrssans

3. émis rasasatasasananaonnmenrannrnrneneneeeseseneredétbotstatäsasasasasanasaeneererarerarartetesssssssss

4. Quels temps allez-vous utiliserdans ces trois parties ?

 Ensiuperssrsssrmusr una narauanaeseToro mrsmm mm msnss.ss mnenereraerarareVFULIPESIALTES

2.
sasasassssavan nnnnnnnrmerenmerereresersedessinés sstatssatasasanannnnmtnnnrennrnrnrerahsrssssssssssiss

SveAnar as anann nnananneararRRLEST tartes rss ménissssrisisssrauss... Torres - ss
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DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES
 

Trouver des idées, des arguments, des exemples
5. Complétez le tableau selon la situation que vous avez choisie.
 

Ce qui ne va pas Ce que vous proposez
  bébés saséssssesssésbsssbsbiéceseureetteoéerverveneeanse.|"rare rara reporter e terre tot np + +s Less es nee ses ses

Sraorarererersrerarteitéseisisisensssstasqausnsusnens|voutureoteoremerereretarsté+arssssssasssasssisssusss

nn nn era mnmnmteneretetetssarasasasasasassasssss|sasssissssssnmrevaennenrnenenemererereremerereeseies

PR

  
 

Rédiger la lettre
6. Remettez dans l'ordre les paragraphes ou parties de la lettre suivante en remplissant
le tableau ci-dessous.
 

Î 2 3 = 5 6 7 8 9
 

C           
 

Puis complétez le texte obtenu avec les expressions suivantes :
ainsi — en effet — à présent — cependant — afin de - en outre — peut-être.

 
 

AT
OT
POPT
PTOO
TT
PT
Te
PTTPT
TT
77
TVNPFT
meer  A Je travanle dus secrecceseenusss au service des commandes où j'effectue les envois

de colis aux clients, Ma collègue, Mme Batista, étant partie en congé maternité, je dois

ERP
deu

ur gérer deux fois plus de commandes.

B. Espérant qué ma requête retiendra votre attention pour le bien de tous, je vous prie
d'agréer, Monsieur, l'expression de mes salutations distinguées.
C. Québec, le 15/05/09
D. 1! me semble irréaliste de supporter seul ma charge de travail actuelle ainsi que celle de

Mar CONBQUE. SMersésrprs saisons tous les autres collègues du service étant déjà
surchargés,ilm'est impossible de leur déléguer une partie du travail qu'elle effectuait.

E. Monsieur le Directeur,
F. Il est certain que cet état de fait aura à terme un certain nombre de conséquences
négatives sur l'ensemble de l'entreprise. .........,...,.,.,.,,,,,..les clients ne seront plus
livrés dans les délais annoncés et certains colis emballés trop rapidement arriveront cassés

(l'espace manquera dans nos stocks à cause de là marchandise en attente). Ces désagré-
ments terniront rapidement l'image de notre entreprise.
G. Objet : remplacementdu congé maternité de Mme Batista.

H. Je me permets de vous écrire
..........,.....,..,........vous faire part de la situation

préoccupante dans notre service et des dangers qui en résultent.

1, J'ai cru comprendre que le budget actuel ne permettait pas d'embaucher une personne

pendant la totalité du congé maternité de Mme Batista. Mais ................,,,.,,..,
serait-il

possible de prendre un où plusieurs stagiaires. Bien qu'un stagiaire ne puisse totalement la

remplacer, cette solution permettrait ...............,.....,.,,.,.de faire face provisoirement.

  
 

+111493
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Votre enfant vous annonce qu'il/ellesouhaite arrêterl'apprentissage du français
3 l'école parce qu'il/ellen'apprécie pas les méthodes de son professeur.
Vous écrivez à celui-ci afin de luifaire part de votre avis de façon claire mais

diplomatique. Vous lui expliquez votre façon d'envisager l'éducation et en particulier
l'apprentissage d'une langue étrangère et vous lui proposez de le rencontrer.
Vous exposez votre point de vue dans un texte argumenté et illustré d'exemples précis.
(240 à 260 mots)

 

£ Reconnaître la situation de communication
1. Dites quels sont :

1 l'expéditeur25een enbrieeann cent t Re er re ren enter er een ts

nanoinmie ste NS eue s bras D ER UE Sec neER EU ES Se en RE REA RE pe ee PCR RE NS PTEEE

DRTEtonte © UE dé ed Ne Due ee PUS EDS En RS ee RE ES STS nn) R Ne een ne RE DS ES RE ER MERS PS hr EE

D TeA TROS SR ET UN a ne ete see ee ee SNIP SP en ele nie eine ne PES ERREUR RE PER Seine nie TEALAN PA mmeTS

_ Bienlirele sujet
2. Repérez les mots-clés dans là consigne et proposez un plan.
PR RTEEE di Ta à ta Shivanee are tou ae de AU OP TAUE Rare ee midi ME PE AE NU TE eme A AO a AE RG EC LEE ES RER A A RE En SE EST

1.
REEn a ne fee TEEen nn He MAR in ni Gen EPS 95 a eue open ie RE 0 EN GUN ge RE PR REP

À. Quelles formules allez-vous employer ? Dites si les formules et phrases suivantes
correspondent à la 1€ou à la 2° partie de la lettre, ou si elles peuvent être utilisées dans
les deux : À mon avis — Mon fils/ Ma fillem'a dit que — Selon moi — Je m'étonne que —

Je ne crois pas que — Je suis scandalisé(e) parle fait que — D'après moi — if me semble
bizarreque.
1® partie de {a lettre :.............,,4444444eee sedesesenenenesnéneseneeneeneteteeneneenennreet

TeedTERS RS ER TE D Tale nr AU ep pe En PSP AJ ARE lue 0 eC Le Re We A Le Aa a en 0,0 9e pe MR RO Re Ne tt en

nt lents. area he rude ME UD Bree a ere fera n TE HER TE E BAR En en qe jee en D A EUR ne See ARR EE Sc A MT NE ON RE EEE ENT ASE gs



DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES

Trouver des idées, des arguments, des exemples
5. Quels problèmes avez-vous vous-même rencontrés avec certains enseignants ?
Qu'est-ce qui à pu vous décourager en tant qu'élève ? Essayez de vous remémorer
vos souvenirs d'école pour trouver des motifs de plainte plausibles en tant que parent.

Dents errors srasassassbténssenseseenrarerarnrapen rerar+e+ss tas s ss es nou ssuaneneeerrereretetésara ss nsss

ss oraraorursre resta se ss sans onbpeorsnsreneseneersntetetpa sssissasssnssussbsvsseneseserererernararerenrepristrse+s

sas bassusesréeenrusetetrsssssstarssnssasesavavsinrerererererersensesqets44 ts ts ini nsneseoeesarsentetererstrs

Rapporter lesfaits
6. Pour travailler le style indirect et les verbes exprimant la parole, complétez le tableau,
en utilisant pour la troisième colonne un verbe de la liste suivante : affirmer, souligner,
répéter, signaler, confier, rapporter que...

11H93
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STYLE DIRECT
Ma fillem'a dit :

STYLE INDIRECT
Ma fille m'a dit que...

REFORMULATION
Utilisez un autre verbe.
 

« Le professeur
a ses préférés.
Moi, ilne
m'aime pas. »

VOUS aviez vos préférés et que
vous ne l'aimiez pas.

Ma fille m'a affirmé que vous aviez
des élèves préférés et qu'elle n'en
faisait pas partie,

 

« Le professeur
me répète que
je n'y arriverai
jamais. Je suis
découragée. »

nm RAR Ra a nn manne nnnnrareenesese

ERA RAR SR SR RS mn Ra amv n name ere

mmA Ra Raman nm ererenn

ds hr asasasasasasasanamineneerereeeree

DmmRS nn nm nn nanas

 

« Le professeur
ne mé donne
jamais la
parole. »

Anneemnmess sssian

aan nn area rernererereretetssssssss

ARS SU nm nn ramener rnrerererees se

Rtenm mms sd rasaiasasasass

asasassssseaneonrereeeeeesereessssimtistr

nn has as at as areasrenererareese

 

« Le professeur
me donne
toujours
des punitions
alors que je
SUIS sage. »

rés sasisisiaismamarannnnnnnnmnerererers

mms hs bas satasanmamanmemnneererererses

nn ren nm masa asarasasarana

tan mnimimnissssssstararenannenenesererere

ARmdaa a mm rm enninraraerea

annee ren mm mm mn mins sisi ssatasananun

 

Je ne veux

plus faire de
français. »

  
Ann nm mms nd nisisibasissssausss

Annenm nm nm mm mn mn mn mms ssissssss

Aa nt near n rareerererererersre

 
nn mnsinreretste snbisétibisissasas

Aa ns ere rererereereneretesesererstrst

RADARRON Sn ennemieeranersr

 
 

#
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Savoir exprimer son opinion
7. Vous exprimez votre conception de l'éducation, en particulier l'apprentissage
d'une langue étrangère, et indiquez les changements souhaités dans l'attitude
du professeur de façon claire mais diplomatique. Reconstituez le texte ci-dessous
en retrouvant la fin de chaque phrase.
1. 1! serait souhaitable. . * à. que votre métier n'est pas évident

et que vous avez un certain nombre

DS SRERÉ ;
de contraintes et d'obligations
a respecter.

+ D. important pour développer
3, Ilest certain. - l'expression de soi.

* C. Savoir être à l'écoute des élèves
4, Et je conviens.... . et de leurs difficultés.

À + d. nécessaire pour oser s'exprimer
| 5, Cependant, je pense qu'il faut. + en langue étrangère.
Se - e. qu'il faut valoriser chaque élève
ITS 6. Le cours de langues me paraît » pour ses qualités.

particulièrement...

EE 7. Et une ambiancedétendue est. +

Terminerla lettre

f. de la difficulté de s'adapter
à chacun.

g. d'adopter une attitude plus positive.

25

8, Classez ces formules finales (proposition de rendez-vous et salutations) du plus
ES respectueux (n° 1) au plus ferme (n° 3).
 

sassss

a. Je souhaiterais vous parler le plus vite possible et j'attends votre réponse.
Cordialement,
 

b. Je voudrais vous voir avec le directeur de l'école et, dans le cas où ce ne
serait pas possible, je retirerais mon enfant de votre établissement pour le
mettre dans une meilleure institution. J'espère que vous m'avez compris.
Salutations,
  

MPéesss

 c. Je souhaiterais vous rencontrer au plus vite, dans la limite de vos

disponibilitésbien sûr, pour en discuter de vive voix. Dansl'attente de votre
réponse, je vous prie d'agréer, Monsieur, mes salutations distinguées.

 
 

 

 
9. Rédigez une lettre complète en respectant la présentation attendue (reportez-vous
aux conseils donnés, p. 86). Vous pourrez ensuite consulter la proposition de corrigé,
p. 153.
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Écrire une lettre de motivation

39 ) Vous écrivez à l'Organisation Internationale de la Francophonie pour postuler
à l'un des emplois de volontaire ci-dessous. (250 mots)

nesFR.ANCOPHONE
- APPEL\CANDIDATURESptit lontarial.{    

 
  
  
 
   
  

| ë anité mensuelle) ...

lez vous engager bénévolement (mais AY6€une inden
es£eeFe ee dans un pays francophone? POSEZotre candidatureP

à temps P cin ee Seillezun an al’ g
t Francophone et trava ETSre

voir Eee 18 ct 30 ans, maîtriser lefrançaisGRB
;seS)s

ee s de valiCond
connu apte médicalement;avoir un passeportenteaneneee.

1 V ne pouvez pas être candidatpour un poste Lere uyez postu
: =. availdoit obligatoirementêtre à l'étranger. Vousnepo P

“Le tr:

qu'à un seul poste.
née :

. .Postes proposés:cettean

—

-

Développeur web PHP/MYSQL (Égypte)
_— Assistant de projets‘culturels(Madagascar).

=

— Assistantveillejuridique.Gin) eeen |

| bibliotheq ne 4

d'animationdans les Se
=de

d responsable de projet:PROSet aéveloppemen ( su j

—Assistant du. 
Reconnaître la situation de communication

1. Dites quels sont :

1, l'expéditeur:ds issd ts er oem reseeteorterirabesébasssesvséeceaseeeeesvoter trtP+esss vs ss serrer eresrerebtéé pers

nuorscsreatototdtatisrabssssassauneseneneururarerrrépssdvsadsisssenssvenereneeredrép+nsssesstnneneesennrereresee

Sort s Débaséssesseunresvnesveateneherd+s+sssassssasenvseogvereretrtb+h++ assssssssesesns

shsasvessosvesassevraesrronet+tiétéels sassasdesrissduesvrsetep hate tbe ses ess ose s Ses be ERA PLNERS EAN PSN RES

ces r eco i diviqiess las ai isnaasepadess dote tr VTTAlta en ma ah as booster etertthrnnsdsense és sens set SR EN.s en

Trouver des idées et des arguments
2. Choisissez un des postes proposés et listez les expériences ou les compétences que
vous souhaitez mettre en valeur dans la lettre de motivation

votre ss S 86888 su ssseotomevetetersrsiésisdésasaebssastasdusvonqsuesqererr+ph+sénssssesestoneteoetserentatetn+

sortutetérsrdsssèsasasansssseassseniseetveresvreotirereettd+dtassvsséneneneeseenentetret4P4n4+pass sssssnseusene
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3. Quelles sont vos qualités ? Faites uneliste d'adjectifsvous qualifiant : dynamique, ouvert,
organisé, sérieux, polyglotte, etc.

Serre tu en se USE Sade de be se dpt hd SENS D SES DUR Rd dE np ares HENR EU ERNEST 0 RÉ SE TER RE RUN PAR A ET RP PAU N

Commencer une lettre de motivation
4. Vous vous présentez au poste d'assistant de projets culturels à Madagascar. Comment
allez-vous commencer votre lettre ? Cochez les formules d'introduction qui conviennent.

a. Qi Ayant pris connaissance de l'annonce pour le poste d'assistant de projets culturels
à Madagascar parue sur votre site, je me permets de vous écrire afin de vous...

b. Q Actuellement étudiant(e) en Mastère d'Histoire de l'Art, c'est avec grand intérêt que |

j'ai pris connaissance de votre concours pour l'obtention d'une bourse,

 
c. C1 Comme convenu lors de notre conversation téléphonique, je me permets de vous faire

parvenir ma candidature au poste d'assistant de projets culturels.
d, C1 Suite à l'annonce parue sur votre site, je vous écris pour me porter candidat au poste

d'assistant de projets culturels.

_ Se présenter et exposer ses motivations
5, Transformezdeux phrases en une seule phrase avec apposition, comme dans l'exemple.
Ex. : Je suis actuellementétudiant en mathématiquesappliquées. J'ai aussi de bonnes
compétences en informatique,
— Actuellementétudiant en mathématiquesappliquées, j'ai aussi de bonnes compétences
en informatique.
1. J'ai eu un parcours diversifié dans le domaine du développement culturel, ainsi qu'une
expérience d'enseignement. À présent je souhaiterais prendre des responsabilitéscomme

chef de projet.
TESS SSSR PT etes una Te nes een mea e abuse es (unes Ne tea Ses nue NS SENS Re Re en eq ee re es

RE noie nn E 0 an ed ee me Ua Lis do deu uses Nr Se ads Th iso ner r re See sain es nee ere LA Re ne nn mn er PTS

2. J'ai coordonné des séminaires de management et je suis à l'heure actuelle responsable de
clientèle. J'ai donc développé de bonnes capacités relationnelles.

RS nat ulbts sn en et ee CRU Na s m'en see APM A2 P MANS ROUE 0 np ne qe pa PU) SNi Ne R ee SEEN ER Re ARRETEEE PS

TNEE a la er en se da nid ne asia dise die dar pit pt pis een ne pia:n seed EN Rata nie eee ep re SOUPE UP PR RS

3. Je suis formateur pour adultes depuis deux ans. Avant, j'ai été animateur pour les enfants
d'écoles primaire et maternelle, pendant trois ans.

TL us ss ss de dep anrncenevd SR Eden Se ses sa nes A Éd TS en re REUTERS es She nn RQ UTer RER R AE ER RE EEE

buste noue ne ia rats Sd tec uen 8 NS Mb Seat en ne np pu ne sr NÉE DURS Se GNU RUSSE SRE RUE Sn ei een ee mA RENE RIRE MEN EPS

À. Je suis dynamique et motivé. Je montrerai toutes mes capacités dans le cadre d'un travail
à l'étranger.

RER RE AE CP D A PEEN UNE IE CT OT NS VEND SNS N UNS D RNCT CN UP ER PES Sr US CC AUS SR TER SE SR lle Eee qi

ss os res ass N SSH eo E NE NN EE pes ss aan en sonde everest US SS SE neue en nd A SR SR ANS AS MATOS ER RS ETC RE EE ST
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6. Une lettre de motivation doit montrer à la fois ce que vous apporterez à l'entreprise
(vos qualités, vos talents, vos compétences, vos aptitudes) et ce que l'entreprise vous

apportera à vous (pour l'évolution de votre carrière, pour la mise en pratique de vos

connaissances.....). Dites si les phrases suivantes montrent :

{A) ce que vous apporterez à l'entreprise,
{B) ce que l'entreprise vous apportera.
 

1. Je suis certainte) de pouvoir mettre à profit mes qualités relationnelles
et organisationnelles.
 

2, Les fonctions de chef de projet correspondent tout particulièrement
à mes souhaits d'évolution professionnelle.
 

311493
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3. Mon sérieux, ma motivation et ma grande capacité de travail seront
des atouts pour ce poste.uvre

 

À. Le domaine de l'aide au développement est également un aspect qui
Vétaaes m'intéresse tout particulièrement, puisque jé me suis spécialisé(e) dans

l'hurnanitaire depuis quelques années.
 

5, Je souhaite mettre en pratique mes connaissances théoriques, acquises
au cours d'une formation universitaire dans mon pays.
 

6. Ayant travaillédans la vente d'art contemporain, je pense que mon profil
est susceptible de vous intéresser.crotote

   
 

Parler de ses compétences et de ses qualités
7. Au lieu d'utiliser les verbes savoir et connaître, complétez ces phrases par
les expressions suivantes : Je maîtrise — Je possède de solides connaissances —

J'ai développé de bonnes capacités — Je suis capable de — ce qui me permet de...

SR
ET PRERSeenn aussi bien théoriques que pratiques dans le domaine

de l'enseignement.

UEcgd'organisation et dé planification.

3, Je connais bien les logiciels de bureautique, ........NRA PTIT
travailler rapidement.

nina
rene Terres

de nombreuses applications de l'outil informatique.

ST
rs Re tieTeSL ENT A NUS LR ed S Ta m'adapter très rapidement à de nouvelles méthodes

de travail et à de nouvelles contraintes techniques.

Rédiger votre lettre
8. Rédigez une lettre complète en respectant la présentation attendue (reportez-vous
aux conseils donnés, p. 86). Vous pourrez ensuite consulter la proposition de corrigé,
p. 154.
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La lettre de réponse 
Écrire unelettre sur les enjeux, risques et conséquences d'un projet

(6)Vous habitez un pays francophoneet le maire de votre ville a annoncé la
création prochaine d'une autoroute passant par votre commune. Vous écrivez au

maire, au nom d'une association locale, pour protester contre cette future autoroute.
Vous montrez que vous connaissez les avantages de ce projet, mais vous êtes contre
et expliquez pour quelles raisons. (240 à 260 mots)

Reconnaître la situation de communication
1. Dites quels sont:

1. l'expéditeur :5.,.2ccsecorneonmemnent see sueur meenenaneeneeter iNenanssesessannetraninensns

PCR REERRE AE BEPreAAND PSNE SESET

DEt AE ES CETreSO A A SnA ROLE SI RE ER CP LA RES ET TERAr

EL EtEESonoA OO DCE eu ee ete mien ele ne EE (NT e En © 9e er A RE

Bien lire le sujet
2. Relevez les mots-clés, en particulier les verbes (que vous demande-t-on de faire ?).
Proposez un plan.

__ Trouver des idées et des arguments
3. Classez les arguments suivants dans le tâbleaup. 101, en fonction de leur nature
(économique, social, écologique, esthétique) et de leur orientation (pour ou contre
l'autoroute).
1. Source de bénéfices pour la commune grâce au péage.
2. Destruction de l'écosystème local.

3. Perte de la valeur immobilièredes habitations le long de cette voie.

4. Facilitationdes échanges.
5. Pollution visuelle et sonore.

6. Meilleure accessibilitédé la commune.

7. Coût extrémement élevé des travauxpour une rentabilitéqui n'est pas garantie.
8. Facilitépour aller dans la grandevillela plus proche.
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9. Destruction du paysage.
10. Plomb et gaz d'échappement en plus forte concentration dans les plantes locales.

11. Danger pour les enfants qui jouent dans les environs.
12. Modernisation et image d'une ville tournée vers le futur.
13. Sélection par l'argent (seuls les plus riches peuvent l'emprunter) puisque l'autorouteest
payante.
 

Arguments
pour une autoroute Arguments contre

#

 

Arguments
économiques

anonnnrnrersessavarasasannenerererere.stas

Lama nnnmnnt- mms sis annnnnnmnesetessss

donnnnnmntertétsisèanissneeeerarrressssssssss

Sansa nrnrererrihatasanmenrnrareretsissssss

 

Arguments
esthétiques

roots issssanmamannenereresmts rasauaranass

Arret rs nissan ereretsbésssassssasaseonr

ehribisisssisnnrmrerees-ébabasasanasierere

 

Arguments
écologiques

sos nnnnnmer-eresisissavanmneneneees-ss

er sans menenreretétisisasssassonmunenre

dsantmanmnrnesr-ri tasanananmenerstetsiss

naarésisssiamavannranees-..

 

Arguments
sociaux

  
srorntertsisasenrseneerererdthasssssésssests

snnnseorvererétasssésanesuenterarver+stsisvss

 
nn mn san nnnenereteisisssssssranara

nentessai nosenrarertes es ssssssen

 
 

4. Ajoutez vos propres arguments, pour ou contre. Ajoutez au besoin une nouvelle
rubrique.

Commencer la lettre
S. Cochez les formules qui vous semblent correctes pour commencer votrelettre.

a. Q] 1! y a deux semaines,le journal annonçait qu'une autoroute passant par notre villeallait
voir le jour d'ici un an. Je me permets donc de vous écrire.

passant par notre commune...

c. C1 Actuellement étudiant(e)en Mastère d'urbanisme, c'est avec grand intérêt que j'ai pris
connaissance de votre concours sur la construction de l'autoroute...

b. Q Je me permets de vous écrire au sujet de la construction prochaine de l'autoroute A32

d. Q Venant de prendre connaissance de la décision de la mairie de construire une nouvelle
ligne de tramway, je vous écris au nom de notre collectif de quartier...

e. A1 Présidentte) de l'association « Citoyens de Maville unis pour le progrès », je me permets
de vous écrire au nom de tous les membres...

Organiser son discours
6. D'après le plan dégagé à la question 2, dites dans quelle partie de votre lettre seront
utilisés les connecteurs suivants et complétez les phrases ainsi introduites.

111493
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1. Toutes les études scientifiques tendent à prouvêér Que ..,.,,..,4,4,..4sssssssssrsssenerereeeesee
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HSE VAT QUE1Ne ES reneen Rae e de sa Pa ne era r ee Pipe es er etes FtN de TEE

nasasasasssenmiererebéta ses ss sé ss sd sesve ru re te rer panissvsésétoente rentre hihss+ssssemmentnetanrierrreser

asset ses idee todntiismsnsanenton cd erhorerrretasdss ss at siatonne)nner.vd+4H Aie ns n'as RES GUN ee; PER NP Eh dpi A NIp Een

Suce OT T ITA SL etes ados at er ri ed tés sud este ete en NV EN ENaT So NES er Rep rNTE Tr ETIENNE RADEON RETT ENT

Faire des concessions
7. Reliez les débuts et fins de phrases suivants en insérant les connecteurs proposés:
mais — toutefois — il est vrai que — s'il est vrai que — cependant — malgré — bien que —

en dépit de — nous n'ignorons pas que — certes — tout de même.
ER

rer en Rn rTeS que ce projet . «+ a. ce projet nous semble ignorer
peut accroître les ressources les effets à long terme en ce
de la commune, qui concerne la destruction

issuNMEE que l'autoroute + de l'environnement.
ne soit pas directement située RTEATHESS, la santé de nos

sur là commune, enfants nous semble importante.
SEA ET Pen que la commune + e Citissiasiestinensaee la qualité de vie

a besoin de nouvelles voies de est une donnée plus importante
communication, encore.

nn
REARTE, l'attrait . - d.il risque aussi de diminuer

économique est un facteur important, nos ressources naturelles.

POnn son intérêt RO RERNLE il existe d'autres

économique à court terme possibilités,moins polluantes.

6
sel serais URNNen. assez

É career statarassns
Li - -

”

ne
<

proche pour entrainer une pollution
avertissements et de nos plaintes, :importante,
Fees APS

a:

*
- g. vous avez tenu à faire réaliser

cette autoroute est un projet qui cette autoroute que la grande
vous tient à cœur personnellement ; majorité des habitants désapprouve.

ÆExprimer la cause et la conséquence
8. Formez des phrases exprimant des liens de cause à conséquence.
1. Nous ne pourrons plus laisser : a. l'environnementsera dégradé.

nos enfants jouer dehors
*

b. responsable de millièrs de morts.
c. en raison du coût des travaux,2. Pendant les prochaines années, .

les habitants vont d. engendrer des problèmes de santé
publique.3, Cette pollution va sans aucun doute

À, Le trafic autoroutierest chaque année e, subir les conséquences terribles
5. À cause de votre projet, « de ce projet.
6, Le budget de la commune sera . f. à cause du danger.

également menacé

102



DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES
 

Terminerla lettre
9, Une seule formule ne convient pas pour terminer cette lettre. Laquelle ?

=

a. Q] Espérant vous avoir convaincu de la légitimité de notre position ét de la nécessité
= de réagir, je vous prie d'agréer, Monsieur le Maire,l'expression de ma considération
= distinguée.

b. Q En vous remerciant de l'attention bienveillanteque vous voudrez bien porter à
ma candidature, je vous prie d'agréer, Monsieur le Maire,l'expression de ma considéra-

= tion distinguée.
c. Q] Espérant que notre requête retiendra votre attention,les adhérents de l'Association

« Nature et culture à Ableiges » vous prient d'agréer, Monsieur le Maire, l'expression
de leurs salutations distinguées.  

 
Rédiger votre lettre

10. Rédigez une lettre complète en respectant la présentation attendue (reportez-vous
aux conseils donnés, p. 86). Vous pourrez ensuite consulter la proposition de corrigé,
pp. 154-155.
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À partir de trois documents, vous allez développer vos compétences pour réussir au mieux
l'épreuve de production orale de niveau B2.

Comment procéder ? mm 
 

1. Repérer le thèmedu document déclencheur
 

La thématiquerépond à la question : de quoi parle le texte ?

2. Trouver la problématique
 

La problématique est fa question posée par le texte. En général, sur un sujet donné,
la problématique est une alternative, c'est-à-dire une question à laquelle on peut répondre
de deux manières opposées (par exemple, sur la publicité : est-ce qu'elle nous manipule ou bien
est-ce qu'elle nous informe ?)

3. Définir un plan
 

Le plan se compose de plusieurs parties marquant les étapes de la réflexion.
Il comporte généralemententre deux et quatre parties.
Volci les différents types de plan possibles :
— le plan comparatif (avantages/ Inconvénientsou pour / contre) ;
— fe plan dialectique (thèse, antithèse, synthèse ou dépassement de la question) ;
— fe plan analytique (il se base sur un raisonnement logique comme par exemple : causes /
conséquences ou problèmes/ solutions) ;
— je plan par catégories ou plan thématique(par exemple, le problème du point de vue social,
environnemental, économique, etc.) ;
— fe plan chronologique {NB : ce plan peut être dangereux car il est souvent trop descriptif,
narration des falts sans probilématisation).

. Conseils pour le jour de l'examen = —————————————

1. Comment prendre des notes ?

 

 

Vous ne pourrez et surtout vous ne devrez pas rédiger fa totalité de votre intervention. Vos notes
se composeront pour l'essentiel de mots-clés (avec éventuellement des connecteurs pour marquer
les relations fogiques entre les différentes parties) et de bouts de phrases.
Nous vous conseillonscependant de rédiger également quelques phrases entières, si possible
relativement complexes. Elles vous permettront d'une part de faire bonne impression aujury grâct
à des tournures recherchées et d'autre part de vous reposer pendant votre exposé, car « parler
en monologue » est un exercice très fatiquant.
Attention, l'introduction et la conclusion sont des moments essentiels car ce sont les premières
et dernières impressions que vous donnerez aujury. Soignez-les bien !

 

2. Comment exprimer son opinion ?
 

Au cours de votre exposé, vous devez être capable de formuler votre opinion personnelle sur fa

question posée par votre problématique. Vous pouvez utiliser diverses expressions : je pense que;

_je suis persuadé(e) que ; à mon avis ; je crois que ; selon moi : il me semble que : on peut douter

du fait que ; je ne suis pas d'accord avecle fait que... 104
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_ 3. Comment préciser ses idées en les reformulant ?  
    
 
  
 
 
 
 
 

Pour préciser sa position, on est souvent amené à l'exprimerde différentes façons. Pour cela,
| il faut reformuler ce qu'on a déjà dit. Voici des mots qui permettent de reformuler ou préciser
_une idée (ce qui permet aussi de gagner du temps pour réfléchirsi l'examinateur vous pose
‘unequestion) : c'est-à-dire ; c'est-à-dire que ; je veux dire que ; ou plus précisément;
plus exactement ; autrementdit.

19NG0ùd
af 

_

4. Comment gagner du temps ?

Si l‘examinateurvous pose une question difficile,prenez le temps de penser à votre réponse.
:Pour ne pas rester muet, essayez d'utiliserles formules suivantes :

_ — C'est une bonne question...
—À vrai dire. je pense que...
—Alors, oui, en effet, on peut se demandersi... (reformulez la question de l'examinateur).
—J'essayais tout à l'heure de resituer.....(reformulez l'idée déjà exprimée) car Il me semble

L

en effet que.
—En effet, c'est une question tout à fait Intéressante et on peut même se demander sl...

Ps
31V40
NOI

Nouvelles technologies IPEprLas

46 Lisez le texte, puis répondez aux questions.

LE CIMETIÈRE DES TECHNOLOGIES
 

 
ela fait déjà deux ou trois ans que les opérateurs de téléphonie, notamment F
français, consacrent une bonne part de leurs budgets publicitaires et de leurs |:

investissements industriels aux « services » mobiles: tout ce qu’il est possible de faire |

avec son terminal, en plus de la désormais trivialel fonction téléphonie. Ë

Pourtant, ces services tardent à décoller, selon une étude TNS Sofres.

É
C’est toutparticulièrementvrai pourla télévision mobile.Seulement11 6 de l’échan- É

“-Æ tillon considéré par l'institut de sondage se sont dotés d’un terminal permettant de|
S visionner des contenus audiovisuels,et 7 % l'utilisentà cette fin (4 % en France). [...] Ë

Le cimetière des technologies est plein de machinesou de services qui ne sont jamais
devenus populaires. Le public n’en a pas voulu parce qu’ils étaient trop compliqués, E.
trop en avancesur leur temps, ou tout simplement inutiles. e

Le besoinde regarder des images animées en marchant ou en conduisantira-t-iljamais É
au-delà d’un usage très ponctuel et un peu « gadget » ? Ne serait-ce que pour des |

raisons de sécurité publique.
CécileDucourtieux, Le Monde, 05/04/08. À

 
1. trivial : simple, de base.
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Repérer la thématique
 

1. Dans le texte, le thèmetraité est :

a. Q le téléphone portable. c. QU] les gadgets.
b. Q les nouvelles technologies. d. Q 1a publicité pour les téléphones.

2. Relevez les idées et les mots-clés du texte.

sus dissc rl de SN SV NL Sd dieu ed duo vsemy her enter end aus ve presse peu pe Né REIN Res SANS RSS SR SN CARPE RE 0,2 RER

CT NOT Sp ddr to dés vo bd Te ass id dE NET Doc vbr bre ter rer ts SSSR D RS LR ENS RESTES RAS AR RACINE LS PARTIR PR Te

si Mis see SENS MARS RÉ SC ES T6 LES SUV MN NTI RES NS arn-nud da pond teen nm r pe DEMEURE S SR Re. D RUE NT CREME RTE

Trouver la problématique
 

3, Reformulez à présent le contenu du texte en une ou deux phrases.

LCR TA TS ET at Sal ar CUd re ST SEC PPT PERS NRA SG Nero enuve re SRE EE TAN S nee CRT Er RUN nd AA PER QE Re PRE TA EE

dev ond'e mo so a ré Et Us Ses bon pinqusumarnns stanesanssanssnts sua senvhht#s 4 ss des hs neue ver enheine tent ep

4. Quelle est la problématique ?

a. Q] Est-ce que toutes les inventions technologiques sont utiles ou bien est-ce que certaines
sont dangereuses ?

b. C1 Est-ce que toutes les inventions technologiques sont utiles ou bien est-ce que certaines
sont inutiles ?

c. C1 Est-ce que les technologies de la communication permettent de vraiment communiquer
ou bien est-ce qu'elles nous rendent individualistes ?

d. A Faut-ilarrêter le progrès ou continuer à produire de nouveaux gadgets ?

Rechercher des arguments
 

5, Notez les idées qui vous viennent à l'esprit en lisant les mots-clés.

Tadladsss lus itetvd ot te sde ere TlES ad an pere tenants est dre et LL ANS RS SRG OS Rp per ar TP SAEÉR SERA AIR ND RE ROUE

6. Regardez à présent là liste d'inventions proposées et dites pour chacuned'entre elles si
elles vous semblent utiles ou inutiles,et pourquoi.
1. La musique sur le téléphone portable Qutile Olinutile
Pourquoi ? airavrér sors s sue déni sans senvorerveruvarersré+ssndsisassaesenrvounerdrtess snsatsssbiseanetereerere

2. Des filmsà regarder sur l'écran de son portable Q utile inutile
POUrQUOF 7.TTdes vecu u rates casa cabesees an neanes mine sers atasrénadenetasport spenaleniass

3, Des sonneries de portables originales Qutile Q inutile

ROUTQUQT TETEeeTRSRE RE Lee Mon e des ae dure nas Re LPS Ne Su SN UN Men tes Nr ae

4. Le réveil sur le téléphone portable Qlutite inutile
POUrQuoi sienner et ne dt en PareSR nene ere eret eme HET arr en eunre

5. Internet sur le téléphone portable Qutile Qinutile
PourQUOl72eeee een en dela some ds ennemiteen anna euesrshedtirnrerenns
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6. Les SMS Qutie QinutieMU
E Pourquoi ? ...................patearhie ae trente Se nende ete et sédééinnsnéneeseses

nee
A

S
7. Le lecteur de DVD dansla voiture QI utile Q inutile _
DOPrscemenecmensentemsneseurasuassnasrome mrener do e Pre APRetsRENE (

E

8. Un ordinateur aussi petit qu'un téléphone Q utile Q inutile Es |

POUTQUOI TLsinetaesusarmeencredcernn TesneeLEURS =
9. Une imprimante de poche Qlutile Qinutile e
POUTUOLPtitrePTEEs TRUEnmmrsecghuur)

À

10. L'appareil photo inclus dans le téléphone portable QI utile Qinutile =
=

POUTOLIOTT. rs ronravenemusenerrrnntrreerem beRS ES ESS ep ER TS Ne ER RATERERORE

T1 
  

Formuler une introduction
L4

Fr

7. Remettez dans l'ordre les éléments d'introduction proposés ci-dessous. Passez à
l'écoute pour vérifier vos réponses.
À. La question qui se pose est : est-ce que ces nouvelles technologies sont toujours utiles

ou est-ce qu'elles sont parfois inutiles?
B. Je montrerai ensuite lesquelles ont marché et lesquelles n'ont pas marché auprès

du grand publie, en essayant de comprendre pourquoi.
C. Dans un article récent du journal quotidien Le Monde, la journaliste Cécile Ducourtieux

parle des nouvelles technologies qui font vendre les téléphones portables, comme

par exemple là vidéo et le téléchargement de films.

D. Mais on ne s'en sert pas seulement pour téléphoner.
E. Et, enfin, je donnerai mon opinion personnelle sur les nouvelles technologies en général.
F. Aujourd'hui, dans la plupart des pays, tout le monde a déjà un téléphone portable.
G. Selon elle, ce sont parfois des fonctions tout à fait superflues qui n'intéressent pas

vraiment les gens.
D H, Dans un premier temps,j'examinerai quelles sont les nouvelles technologies qui sont

; proposées dans mon pays.
 

= - 1 2 3 î 5 6 7 8
          = : F
 

Annoncer son plan et marquerles transitions entre les parties

E=- . 8. Complétez ces phrases à l'aide des expressions suivantes : Dans une première partie —

 “N ensuite — En conclusion — tout d'abord - Dans une seconde partie — enfin. Passez à l'écoute
pour vérifier vos réponses.

 

TE QUE TOOLE saurarsesseeéneete les avantages des nouvelles technologies, j'en montrerai

D
die Haas

les limites. Je terminerai ..,.,.,.......... en prenant position sur ce problème.
Bissests nous verrons les avantages qu'offrent les nouvelles technologies.

D

SEENirasatea je traiterai de leurs inconvénients.

SRnennet je résumerai ma position par rapport à cette question.
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9.Complétezcesphrasesàl'aidedesexpressionssuivantes:Venons-enmaintenant
àlaquestionde—J'enviensàprésentàladeuxièmepartiedemonexposé—

Nousallonsàprésentvoir.Passezàl'écoutepourvérifiervosréponses.
PESDRPNSPEPEUPPRSECDEEPIEoùnousallonspasserenrevuelescôtésnégatifs

desnouvellestéchnologies.
EMEerEAUDDREEdenseetequellessontleslimitesdesnouvellestechnologies.

aistrisesNÉeiateeSREES..........l'inutilitédesnouvellestechnologies.

re

ards our
=RsDéfinirunplan puPRE2   

10.Voicidifférentsplanspossibles,Retrouvezlespartiesmanquantes.
 

  _ |1.Lestechnologiessont|2.Maisellessontinutiles.|3.Etd'ailleursellessont
:

nuisiblespour.......,....

 

1.Lesfaits:onachète2,Les.AsDOTRere?
|deplusenplusdelapublicité,leathelinenoussommesenvahis

ledésirdesedistinguer.|parlesgadgetset
consommaonsdeplus

enplusdeproduits
toxiques.

 

 

nanamaemmener
  

  [1Lesfaitsetleurs2.LesconséquencesCessise2TOUT
-|causes

_

[positivesetnégativessavoirdistinguercequi
estutilepourchacunde
cequiestinutile.
  =|1.Danslavie2.Quelleestleurutilité |3.Quepeut-onen

|quotidienne,àquoisurleplanéconomique?|conclurepourl'avenirde
eeÉserventlesgadgets?laplanèteetsurleplan

:?  TRhasrararass   
  12.Reformulezvotrepositionsurlesujetdemanièreclaire.Vousdevezrépondre

àlaquestionposéeaudépartenintroduction.
Ex.:/lestcertainquelesmachinesetlesnouveautéstechnologiquesconstituentungain
detempsetd'efficacitépourréaliseruncertainnombred‘actions(serenseignersurinternet,

compter,etc.).Onpeutcependantremarquerqu'ungrandnombredegadgetstotalement
superflusvoientlejour.

1di©mmtftdi
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savent Vis isadas survenue ser ever turs to tn se sens sec er tdeterert hrs V4 sans ns ns essseneranrarenentenhansrsesanes

Sans sb os vdeudardatusasaansssmncsessperqeonsenersetshati hd nb buse eutet ue he hs a sé tds esp ess dr vere er rte reste

DRE SN AS IN I A SET EE SE MS SU SN ESS EN RTS RS NN Er FD RME RL CR EST MR QE SA PL ne Parce Geo 2 dir drole 2e nl À CT ELEC

13. Trouvez une idée, une piste, qui élargisse le débat et le resitue dans une problématique
plus générale.
Ex. : Un certain nombre de nouveautés technologiques sont non seulement inutiles mais aussi
néfastespour la santé (le volume des baladeurs, les ondes des téléphonesportables,
l'accoutumancede certains jeunes auxjeux vidéo). Ceci devrait faire l'objet d'une véritable
législation et d'une informationdu consommateur.
Plus que l'inutilitéde ces produits, c'est la révolution de la société et l'apparition de nouveaux

modes de vie peu sains timmobilité,ondes, pollution et dépenses d'énergie, elc.) qui sont selon
moi inquiétäntes.

 
Fe

11V40
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CSA TN Éd ia smientr aus eve vu r NU LAS RS en ea UT TE PNPNANRSIÉR ST SE AR DA NN EN Cr eut pae ESS EMA Re AL RS ARE rer rs

band ue eurent sens iesasensao nue vanserertés tetes pud ou bu So dd AT Sd Res ds mob dee Le nds ex des et D AR ER ER AIRES

Doc avr des ass seanvesen var rt rss ehsssetsésencuetseviver its sd en ane ses eo ere ts UE ARS dé RE ER ee pe Ro TR EEs

sn es eu LS ed ST san TN Sn NTRERPISTps sessnroosrensrrts set éndhdodebrt b enter np ee an Re vhs teens ce cent

sera tata sestebéescut ie rdreid sous ubus rene ever end rép due dns dede su Yo ris UV EN RSS eNSE Seed RS EE re nr?

Ste ut ES as Cut ht sado oc ere rés tasses dadevo etats ps ss cassis ss nous enseovers reste ete es here pee arere

E Débat : préciser ses idées en reformulant

à. 14. Reliez une phrase de la première colonne, un connecteur de reformulation
et une phrase ou expression de la dernière colonne. Passez à l'écoute pour vérifier
vos réponses.
1. On utilise le téléphone a, je veux dire que À. On consomme sans

portable quotidiennement. réfléchir.

2. Les jeunes se laissent b. c'est-à-dire B. Ces COSRTIELeUE5

D convaincre d'acheter des gadgets. représentent la cible

E We |

la plus facilepour
= 3. mrneDe c. ou plus précisément les fabricants.

articulièrement les jeunes.
=

3 + / C. Dans la vie de
TE 4. O laque cho j

EE
n 3 : se doscé

tousles jours.
_ pour être

à
la mode. D, Les 13-25 ans.

Es 5, Souvent on achète des gadgets
S

E. On croit qu'on sera

= et, deux mois après, on les jette. e. autrementdit à la mode.

= ; 6. Les publicités visent F. Une cible plutôt
_— particulièrement les jeunes. f. plus exactement influençable.
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r 2 ) Lisez le texte, puis répondez aux questions.

  
pendantdix jours,àpartir
demardi, lés250 enfants

d'uneécole de la périphérieRspuie se priverontvolontairementdetout écran
- de.télévision, d'Internetou.

de consoledé jeu, unepre-mière en Europe,selon les
_ concepteurs du projet.
«Ceserale matchde toute
une écolecontreun ennemi
quia.de Eros -moyens dePcc'est pasgagnéd'avance *, reconnait Xavicr

Rémy,directeur de l'école
_

primairedu Zicgelwasser,

 (BIT ere)= RER lance urdéfide 10Joe Sans éCrant

« Défi,10 jours pourvoirautrement».... RE

LC.)LesSe
— quijouentlejeuavec enthousiasme—

etlesassociations de quar-
tier ontété fortementmobili-
séspour proposerdes occupa-
tions alternatives
chenes désœuvrés.

(]L'expérienceest néeFR
constat que les enfantspas
sent 1200 heures par an_dévant leurs écrans, contre
800à l’école,et qu'un enfant.quelques jours avant Je | de 11 ans a vuen moyenne

AUX.  sion CTLes:études menées
auQuébecetauxÉtats-Unis
sur. detelles actionsmon:
trentune.“réductiontrès sen”
sible:desviolencesverbales

etphysiques,sanscompter.
une améliorationdel’alimen-
tationetde la santé.

« Faut pasrêver, on n'a pas
la prétention dechanger le

monde avec 10 jours sans...

écran, mais oncroit à ce
projct », s’enthousiasme ledirecteur. | =

Thérèse“aufree,
+

 

 
_ démarrage- de: l'opération |

8 000meurtres àla télévi-
_

AFF,20/05/2008.

 
 

Repérer la thématique
 

1. Relevez les mots-clés du texte.

rareté basis asanananennneneererererseSR SA SAS SU Sn mn mnt nnererm mms ms ba atom ntm rnenrnrresrse

Trouver la problématique
 

Attention ! Pour explorer ce sujet, vous pouvez rappeler les méfaits de la télévision
(cf. l'avant-dernier paragraphe),mais le sujet n'est pas là. Ici, on se concentre sur les actions
concrètes à mener contre l'omniprésence de la télévision.

2. Reformulez à présent le contenu du texte en une ou deux phrases.
Cette dépêche de l'Agence France Presse (AFP) relate une expérience ...........,...,...,........

Su hdd iobasssidsssuse bad aber u server ssesuta ve enr de rer Nam ss d sus be select prete re Sense AS RAR ANS SSSR RTS TR

do dods divan ss ss ssnbuosenr sesvrtetp rest dacassitvrsanéasmeabessonsvseerarenerese UventrNYE RES MERE en da neererere, rer

sonore rar annee pas asivisisssssssnesesenrnentnrnteretsssesrssasasansssnssserereraemerereietetstssssssen

Rechercher des arguments
 

À. Recherchez toutes les activités, les actions que vous proposeriez pour aider les jeunes
à passer moins de temps devant un écran.

eassissssstassvesdoserererereorerorpertes + s+sssassstosnbeneneésesereretetes+etetsbats sav as ss averses perer



 
DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES

5. Posez-vous également la question suivante : est-il vraiment possible de supprimer
les écrans aux enfants aujourd'hui ?

Go SE Nes are ee 6 8 SR EU A Ra din 0 nd. Uru eh EN A US ne ni EUR A Te LEE Lena qe np ee NS A SNS Men e nor e ere Re Re AE

neea RE ee na me NE MIE Se is ss mue on pui pes eue RE ES ES NA Se ve eee se ES NES A MR TE RENE PNR PTE

PE D PED TN ES ESARULES ES GE RSC D ES CE EE GS LE CR PoA

Trouver un plan

UTP
UMA
METTRE

11!

1
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E
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6. À l'aide des indications données sur les différents types de plans p. 104, notez
les parties de votre exposé sous forme de mots-clés. Vous trouverez dans le corrigé p. 155
une proposition de plan analytique.Ce plan n'est cependant pas le seul valable,

leaSeceibieis am np SCC 16 Us Doc RUN Sn ESS En Gouin uen ein: 0 à 0 Leo mere CE DE RU LSRE

REnu tte a me NV E'e Sn midTe ne na ES RS ee de nee 09: putp EN EN CR en ee ef ne aenom iq ee epeneene

_ Formuler l'introduction et la conclusion

7. Formulez votre introduction.

1. Présentez le thèmetraité et le document:
Ce document traite le problèmede ...............4.,.,.444ssssssssrsssesesesssesneed Res

neee de Sont CA 00 6e 0 0 he pe PAU eee dia nd evenEn Sn Reese nt NES NE SE RS ee MRC ne mA M TR no en PR PA RER

A Présentez la problématique de votre exposé sous forme de question :

La question qui se pose est dONnC ................,4.,4,4,,,,44 ssssesrerersnsesesesenenenerenersePre

race neue és as suisses oirs es 2486 dede a aie nee pe ES RU A AR ER ER ES SR RE OR RER

3, Annoncez le plan de votre exposé:
Nous verranstoutd'abordteScene

D PP pre

anale so ee us ed ns ms pee ee Au eds da ee FTP ASS SES etes Se RER TIENNE Ie Nic eie dE AR RCA A ee aRTL

8. Formulez votre conclusion.

1. Reformulez votre position sur le sujet de manière claire en répondant à la question posée
au départ:
est donc certain que ............ssssnsnsmenveneseserénenensrenseneFeES Pre reneee

DRTREtes LL en D ein nan ee TRS 48 90:04neeDRE 6 D 4; 0 nee a Gr QE QUE RAC RER REREE

ruee GR EM ge aber, Sete ee Fe EE de CE 2e nc eine sp dt nee es eme nie VAE ei AS saine den pee LA RE RE AT M PT

2. Trouvez uneidée, une piste, qui élargisse le débat et le resitue dans une problématique plus
générale :

Ce problèmerenvoie au rôle des parents et de l'éducation en général. En effet, ................,.

TEUEES MER a Sen meme TES Ste nes meer te Sida nine qe jte dit PE due Rep en ie nn NT

FÉES TES ss ESS die ner Eds sn pentes Rtd red ns eine Sir es Rd Ed ne np nine rer tee nn TRE Dre hein Re nn ER pe

 31V40
NOILINGOHd
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Société

«3) Lisez le texte, puis répondez aux questions.
 

À l’âge oùle filde la vie devient plus ténu, ilsont trouvé les moyens d'échapper auAiede la solitude. L'une s'adonne au bénévolat, l'autre a trouvé l'âme sœur sur

le Net, un troisième accueilleun locataire sous sontoit, et la quatrième récolte les
fruits qu'elle a semés toute sa vie : l'amour des autres. Leurs témoignages résonnent
comme autant de voies à explorer pour nous aider à bien vieillir.
« C'est l'histoire du banc... », prévient d'emblée Geneviève Laroque, présidente depuis
quinze ans de la Fondation nationalede gérontologie. « L'été dernier, j'étais immobilisée
chez moi, dans mon rez-de-chaussée qui fait face à un vieil ensemble HLM d'une
banlieue populaire, et chaque jour quatre très vieillesfemmes, pas toujours les mêmes,
venaient s'installer sur un banc sous mes fenêtres, papotant des heures, riant même...
Des dames somptueusement ordinaires : visiblementveuves, à Ivry depuis longtempset

pas riches : malgré tout, elles se dépatouillaient avec la vie, entretenaient un réseau
relationnel varié, qui semblait les préserver de l'isolement. »

Claire Moreau-Shirbon, La Vie, n° 3187, 28/09/06.

 Vieux mais pas seuls Le

DÉVELOPPEZ VOS COMPÉTENCES

 
qqn
 

Repérer la thématique
 

_.

1. Relevez les mots-clés du texte.

 
_ Trouver la problématique

2. Reformulez à présent le contenu du texte en une ou deux phrases.

CRANSRA RAA RAR AA RAR SN SI nt en Rene nn ann nine rerararerretet sims rsrsrérirssiss

 

_ Rechercher des arguments

 

4. Recherchez tous les facteurs qui contribuent à isoler les personnes âgées.
Antenne tm nn nn mmRS SR RU RAR RARES ANISRR SU SR SU anne nn enerererererereeeeesrennress

+Uisnssisdssasessssssssvsnsesenstessevesnençsnseorersereerrevertrsteoretehé rés es és ss is ss hs abs LS LS S LS RES,
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| S. Cherchez également des facteurs qui leur permettent de rester en contact avec la vie. TU
Comparez la situation décrite dans le document avec celle de votre pays. ms

cusssdocsunesusteneurtetvsdsssneseeséesus esse Pis dd animés even been venons uvré ia éasods sus eut r4n+tr+esn. ss" eu|..rSurvie vns né ds seu esa ee eds esdr ss tea brut annees pdpépéts sas nse ns de Ne pe pee. p ren ent De SUR ee en er Le ER PRS
=
|)
—

Trouver un plan ré

6. À l'aide des conseils de la page 104, choisissez un type de plan et notez les parties D
de votre exposé sous forme de mots-clés. Vous trouverez dans le corrigé p.155 TZ
une proposition de plan comparatif. Ce plan n'est cependant pas le seul valable, EF

m1

pe _ +Formuler l'introduction et la conclusion

7. Formulez votre introduction et votre conclusion en suivant la démarche proposée dans
les exercices 7 et 8 (p. 111}.

LS 113
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Pour être parfaitement prêt(e) à passer l'examen, nous vous proposons deux examens
d'entraînementsur le modèle des épreuves que vous aurez réellementquand vous vous

présenterezau DELF B2.

+ {

Qu'est-ce qu'on
À vousLsemande 2
 
Mettez-vous dans les conditions de l'examen. Respectez les temps impartis.
N'oubliez pas de lire d'abord le texte écrit enentier avant de répondre aux questions.
Pour évaluer la compréhension de l'oral et la compréhension des écrits, appliquezles barèmes indiqués
(réponse juste ou fausse) en vous aidant des corrigés; l'évaluationest «mathématique» selon le nombre
de points attribués à chaque question. Pour la production écrite et la production orale, vous suivrez
les barèmes reproduits, p. 10. =

“treeconseils... 
€POURLES TROIS ÉPREUVES COLLECTIVES (UN JOUR):
°_N'oubliezpas une pièce d'identitéet votre convocation.
* N'oubliez pasd'apporter une montre (et pas un téléphone portable pour lire Éheure, Car VOUS ne pour- |

rez pas le garder avec vous).
+ Vousécrirez sur des feuilles distribuées avec les sujets. Vous utiliserezaussi les feuillesde brouillonde
couleur qui vous seront données.
* Vous aurez ensuite 2 heures pour répondre au questionnaire vérifiant la mpréhenel0ndes écrits
(t heure) et pour rédiger votre production écrite (1 heure). Veillezà biengérer votretemps entre les deux
épreuves. Ne passez pas rop de temps sur l'une au détrimentde l'autre.
* Pour la production écrite, utilisez les feuillesde brouillon pour mettre au clair vos idées, fairele plan de

votrerédaction,écrire l'essentiel. Il n'est pas toujours nécessaire de tout écrire au brouillonsi vous savez
exactementce que vous voulez dire. Prenez letemps de relire. Faites des lectures successives qui soient

sélectives: relire d'abord pour vérifier les accords sujet-verbe, puis relire pourlesaccords articles-
_noms-adjectifs;relire encore pour vérifier les accents, pour vérifier les temps verbaux, etc. Respectez le
nombrede mots indiqués (250 mots); iln'y a qu'une petite margede tolérance. En Outresssi vous“écrivez
ANSE vous avezunepronabiliéplus DLence de faire LEE fautes! -

€pourDEULE INDIVIDUELLE
* N'oubliezpasde dire «Bonjour » et « Au revoir»!
+ Vous aurez le. choix entre deux sujets. Utilisez le temps de préparation pour écrire quelques notes.
N'écrivez pas toutesvos phrases.
* Soyez détendu(e),ouvert(e) au dialogue. N'hésitez pas à faire répéter.votre interlocuteur si vous ne
comprenezpasbien.

+ Faitesdes phrases courtes et simples avec un bon débit, puteque de vouloir faire. des phrases. :compliquées en hésitant trop.

ss — oo

—_——_—_———“
oo z

hé t.
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25 points
 

 

Répondez aux questions en cochant a)la bonne réponse, ou en écrivant l'information
demandée.

5 points
Vousallez entendre une seule fois un enregistrement sonore de 2 minutes environ.
Vous aurez tout d'abord 1 minute pourlire les questions. Après l'enregistrement, vous aurez
3 minutes pour répondre aux questions.
Répondez en cochant (A) 13 bonne réponse. Lisez maintenant les questions.

1. Le reportage parle :

a. (1 de toute l'Afrique. b. O1 des Caraïbes. c. 1 de l'Afriquede l'Ouest.

2. La sécheresse:
à. Q est un phénomène nouveau.

b. Q] existe depuis 30 ans.

c. O1 sera très grave dans 30 ans.

3, Les chercheurs se sont déjà réunis en 2001.
a. Q vrai. b. Q] Faux. c. QU] On ne sait pas.

4. La dernière cause des changements climatiques découverte est:
a. Q l'augmentationde la température de la mer.

b. QI 1a coutume de brûler les sols.
c. [ la déforestation.

5, Les découvertes vont permettre : 0,5 paint
a. (1 de diminuer les quantités de pluie.
b. Q] d'augmenter les quantités de pluie.
c. Q] de savoir quand il pleuvra.

6. Les cyclones des Caraïbes viennent des côtes africaines. 0,5 point
a. Q vrai. b. Q Faux. c. C1 On ne sait pas.

20 points
Vousallez entendre 2 fois un enregistrement sonore de 4 minutes environ.
Vous aurez tout d'abord 1 minute pour lire les questions. Puis vous écouterez une première
fois l'enregistrement. Concentrez-vous sur le document. Ne cherchez pas à prendre de notes.
Vous aurez ensuite 3 minutes pour commencer à répondre aux questions.
Vous écouterez une deuxième fois l'enregistrement. ,

Vous aurez 5 minutes pour compléter vos réponses.

1. Donnez trois exemples d'objets contenant des nanoparticulés :
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unNAME
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=
hepomgMÉ  EmeEn D2emeiCE omterà8ET a DR

PRMERE En (ee
x

Sementqeee ENT
“Hitmanser renePTE PR

EEer SERRES TJ 1
me —
r 2. Il y a déjà eu plusieurs colloques organisés par la communautéeuropéenne sur ce thème.1 point ©E.. a. Q vrai. b. C1 Faux. c. Q] On ne sait pas. +
= m1 |

E= 3. Quelest le point commun entre OGM et nanotechnologies ? 2 points = |
= T1

— 4. Le nanomètre est: 2points N |
= a. Q 3 000 fois el

De b. C1 30 000 fois!plus petit qu'un .............OR RERUE

Re c. L) 300 000 fois

=
GS. À quoi sont comparés 100 nanomètres7 .,,,..,4.444ins sssssd essences reeseres eee

1 point

z
6. Le rouge à lèvres contient des nanotechnologies 7? 1 point

=- a. Q vrai. b, Q] Faux. c. (1 On nesait pas.

=:
7. Quelle est la différenceentre les nanoparticules présentes dans une bouteille
en plastique et cellesque l'on trouve dans les gaz des voitures ? 2 points

TZ 8. Combiende produits de consommationcourante contiennent des nanotechnologies ? ï point

EE 9, Pourquoi est-il difficilede savoir si les produits contiennent des nanoparticules? 1 point

LE = 10. La journaliste a interviewé: 1 point
E—- a. Q] unescientifique spécialiste des nanoparticules. j

Le b. C1 une représentante des associations de consommateurs. di

= c. (1 une responsable du ministère de l'Industrie. {
+. se

t

=D 11. Une déclaration d'utilisationdes nanoparticules est: | point F
Net a. Q obligatoire pour les industriels.
LEE b. Q fortement conseillée par l'État. Ê

=!
: D ere

N
= c. Q] impossible à mettre en place. À

= ik
=

:

12. Quel message veut faire passer la personneinterviewée ? 2 points je

= 13. Quel est le danger des nanoparticules souligné parla journaliste ? 2 points

LE tr.RURARRARRAR AR nn annee rnreremaeterererevisit iris is is tartare \
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14 points

  Réorientezvotre carrière

aire Le point sur ses acquis, ses aptitudes etFses motivations professionnelles, c'est ce

qu'offre le bilande compétences. Un dispositifqui
ne concerne plus seulement les demandeurs d'em-
ploi mais de plus en plus de salariés qui veulent
redécouvrir leurs talents pour faire évoluer leur
Carrière,

Un momentde réflexionaccessibleà tous mms

« Il y a neuf ans, j'allais au boulot en traînant les
pieds, mon travail ne m'apportait plus rien », sc

souvient Frédérique, 34 ans, qui était alors ortho-
phoniste depuis douze ans. Elle avait l'impression
de stagner et l'isolement lié à son exercice en

libéral lui pesait. Elle rêvait de programmation
informatique.
Pour opérer une telle reconversion professionnelle,
un passage obligé : le bilande compétences. Cette
démarche personnelle et volontaire, ouverte à tous,
permet de faire le point sur ses compétences, ses

aptitudes et ses motivations dans le but de mettre

sur pied, éventuellement, un nouveauprojet profes-
sionnel. Le bilande compétences a été inscrit dans
le code du Travailen 1990 dans le chapitre dédié
à « la promotion individuelle » et au « congé de
formation ».

Deux cent millebilansde compétences sont effec-
tués chaque année en France. 62 % d'entre ceux

concernent des chercheurs d'emploi, mais il est
aussi de plus en plus utilisé par les employés
comme un moyen de maîtriser l’évolution de leur
carrière. C’est ce qu'a expérimenté Frédérique, qui
a réussi à devenir programmatrice informatique. Et
aujourd'hui elle entame un autre bilande compé-
téences car elle s'apprête à donner un nouveau

souffle à sa carrière en créant sa propre entreprise.

Un véritable travailsur soimemes

Pour elle, le bilan de compétences apporte aussi
une cohérence à son parcours professionnel : ce

sont ses centres d'intérêts, ses valeurs personnelles
qui servent de fil conducteur à sa carrière ct non

pas unc suite d'opportunités. La démarche exige un |
véritable investissement personnel. Le bilanrepré-
sente dix à vingt-quatre heures d'entretiens avec un

conseiller, plus des exercices et recherches à faire
chez soi. Les entretiens, répartis selon les disponi-
bilités, sont composés de séances hebdomadaires
de deux à trois heures réparties sur deux à trois
mois, CN MOYCNNnE.
Même si chaque organisme agréé a scs propres
méthodes, les ingrédients sont communs : tests

psychologiques de personnalité, et beaucoup de
dialogue. Et ça marche : d'après Jean-Pierre
Vacher, président de la fédération des Centres
Interinstitutionnels de Bilan de Compétences
(CIBC)Y), les chômeurs ayant bénéficiéd'un bilande
compétences qui retrouvent un emploi y restent
beaucoup plus longtemps que ceux qui n'en ont

pas suivi.

Un outil parfois mal perçueme

Si 73 % des personnes ayant entrepris un bilande
compétences se disent satisfaites, rappclle unc

étude menée par le ministère du Travail,un bilan
sur dix n’aboutit pas à une issue heureuse. « Une
pierre d'achoppement apparaît quand la personne
prétend avoir des compétences qu'elle n'a pas »,
constate Jean-PierreVacher.
De leur côté, les entreprises peuvent proposer à
leurs salariés d'avoir recours à un bilan mais
aujourd'hui seuls 5 $% d’entre eux sont faits à la
demande de l'employeur. « Les directions des
ressources humaincs (DRH}) font valoir que les
résultats restent confidentiels et ne sont donc pas
exploitables », résume Jean-Marie Perretti, profes-
seur de ressources humaines à l’école de commer-

ce ESSEC.
Unc autre raison, moins avouable, explique cette
timidité : l'employeurredoute qu'à l'issue du bilan
de compétences, le salarié exprime des demandes
qu'il ne pourrait (ou ne voudrait) pas satisfaire cn

matière d'évolution de carrière ou de salaire...

Capucine Casati, Pélerir.fnfe, 31/10/07,
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1. Cochez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage du texte. 3 points
 

VRAI FAUX
 

a. Le bilande compétences s'adresse aux chômeurs ou à ceux qui
veulent se réorienter.

HUSATEAUONsrnuenetreden rotrhéns

 

b. La loi exige un bilande compétences pour trouver un travail.

JUSUTICATIONE
EEE TNTTDNSRSReTex

 

c. Les entreprises craignent les bilansde compétences.
CSCeenacnéTA pal

    
 

2, Quels problèmes Frédérique rencontrait-elle dans son ancien travail? 2 points

RARRS RAR ARR A RAR ARR SUN RU SRROmn mn eme een enr enerereraeeererarse

3. Quels sont les objectifs d'un bilande compétences ? Cochez les bonnes réponses. 2 paints
a. Qréfléchirsur son expérience et ses capacités
b. Q] apprendre un nouveau métier
c. Q] faire le point sur ce qu'on a envie de faire
d. O] faire le point sur l'écart entre ses compétences et ses performances

4. Quelles sont les obligations d'une personne qui décide de faire un bilan de compétences ?

 

 

 

2 points

5, Trouvez dans le texte une explication à l'échec d'un bilande compétences t point

6. Expliquez les expressions ou mots soulignés. 4 points
a. j'allais au boulot en traïnant les pieds

b, mettresur pied un nouveau projet

c. elle s'apprête à donner un nouveau souffle à sa carrière

CCR
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\Hhobservatoisansase/.
Quel’onveuilleounonmodifierlaloiLeonetti,ilesturgentdemettreenplaceunepolitiquesérieuse

d'évaluationdespratiquesmédicales.

L.rapprochementdenosdeuxsignaturesaubas
d'untextecommunétaitapriorihautement

improbable.Encffet,nousavons,surlesquestions
defindevie,desconceptionstrèsopposées.L'un
estmédecindansuneunitédesoinspalliatifsct

ancienprésidentdelaSociétéfrançaised'accompa-
gnementetdesoinspalliatifs(SFAP).Ilestopposéà

unclégalisationdel'euthanasieet-ouàl'instauration
d'undroitausuicidemédicalementassisté.L'autre

estl'avocatdeChantalSébire!etlevice-président
del'Associationpourledroitdemourirdansla

dignité(ADMD).Cetteassociationmiliteenfaveur
delalégalisationd'uneaideactive

contrôlemédical,àlademandeexpressedepatients
4
àmourir,SOUS

“enphaseavancéeouterminaled'uneaffection
graveetincurable».[...]

Néanmoins,nouspensonstouslesdeuxquelaloi
d'avril2005—diteloiLeonctti—estuneavancée

considérableenfaveurdurespectdesdroitsdes
patients.Ellemetlaquestiondusensdesactes

médicauxaucœurdesondispositif,Ellereconnaità
chaquepatientledroitderefusertouteformede

traitement.Ellepermetauxmédecinsdenepas
prolongersansraisonlavieartificielledecertains

patientsencomavégétatif,Poursoulagerlessouf-
frances,elleautorisel'utilisationdetraitements
pouvantavoirpoureffetsecondaired’abrégerJaviel

Leproblèmemajeurqueposeaujourd'huicetteloi
estqu'elleesttrèsmalconnueparnosconcitoyens
etmêmeparuncpartieimportantedesprofession-

nelsdesanté.Combiendepersonnesàcejouront
désignéunepersonnedeconfiance?Combiende

personnesontrédigédesdirectivesanticipéesper-
mettant,encasd'inconscience,defaireconnaître

leurssouhaitsenmatièredelimitationoud'arrêt
destraitements?Combiendepatientsseheurtent

aujourd'huiaurefusdecertainsmédecinsd'appli-
querlaloi?Combiendefamilles,deproches,ne

peuventobtenirunedélibérationcollégialepour
examinerlaquestiond'uneéventuellesituation

d’obstinationdéraisonnablepourunpatientenétat
végétatifchronique?Combiendepatientscancé-
  

reuxacquiescentàuneénièmelignedechimiothé-
rapie«palliative»parcrainted’unabandonencas

derefus?
Malgrénosopinionsfortdivergentessurlanécessité

defaireounonévoluerlaloi,nousnousaccordons
surunpointfondamental:lanécessité—urgente—

d'uneévaluationrigoureusedesconditionsdans
lesquellessedéroulentlesfinsdevieenFrance.À
quelquesexceptionsprès,commecelled'Edouard
Ferrand[anesthésiste-réanimateuràl'hôpitalHenri-

Mondor,àCréteil],lesétudesencedomainesont

troprarespournepaslaisserlaplaceàdesconvic-
tionsassénéesavecpassionplutôtqu'àl'analyse

rationnelledelaréalité.
Nousinsistonsdoncsurlanécessitédemettreen

placeunobservatoirenationaldespratiquesmédica-
lesenfindevie,Samissionpourraitêtredefaire

connaîtreauprèsdesprofessionnelsetdugrand
publiclaloietlesdroitsdespatients,maisausside

promouvoiretsoutenirdesrecherchespluridisci-
plinairessurcessujcts,Ilpourraitêtreunoutil

demédiationetderecourspourtousceuxquise

sententéventuellementconcernésparunesituation
d'obstinationdéraisonnable,voire,sinécessaire,

exercerdesmissionsd'expertisedemanièreàéviter
toutrisquedejudiciarisationdecesquestions.

Silaloivenaitàètremodifiée(cequel'unsouhaite
etl’autrepas},cetobservatoirepourraitéventuelle-

mentpréfigurerlahauteautoritéqui,enBelgique
commeauxPays-Bas,contrôleetévaluelesactes

d'euthanasie.Ilpermettraitderecucillirles
paramètresnécessairesàunevéritablepolitique

d'évaluationdespratiquesmédicalesenfindevic
afind'offrirdesoutilsvalidéspouralimenterla

réflexiondescitoyensetdeleursreprésentants.
Seuleuneévaluationprécisedelasituationnous

semblepouvoirpermettred'éclairerlenécessaire
débatcitoyenetpolitiquequis'imposeànous.

=
BernardDevaloisetGillesAntonowicz?,

Unobservatoiredesfinsdevie,LeMonde,21/03/08,

1.ChantalSébire,souffrantd'unetumeurluidéformantlevisage,avaitdemandéledroitdemourie,cequeLetribunalneJuiapasaccordé.
2.BernardDicvaloisestmédecinàl'unitédesoinspalliatifsdePuteaux(Hauts-de-Seine).GillesAntonowiczestavocat,vice-présidentde

l'AssociationpourledroitdemourirdansLadignité,
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Répondez aux questions en cochant (X]) ja bonne réponse. î
1. Le thèmegénéral du texte est : ï point
a. LI un plaidoyer pour le droit à la fin de vie volontaire et consciente.
b. LI un plaidoyer pourle droit à la fin de vie sur les patients graves même inconscients.

=
,

c. © une argumentation pour demander que des études soient faites sur les patients
- en fin de vie.

d. C1 une argumentation pour demander la possibilitéd'agir en justice sur la question.

un
C
=
ET
—|
©
m1
x
Z
=
m1
Ps

= E 2. Dans le 1° paragraphe, les deux auteurs disent : 1 point
a. © qu'ils ont l'habitude de faire des recherches ensemble et de publier sous deux noms,

=: b. Q qu'ils ont déjà publié un article sur là question.
Ë TZ c. LU qu'ils n'ont jamais écrit ensemble même s'ils partagent les mêmes convictions. -

= d. © qu'ils n'ont jamais écrit ensemble carils ne sont pas d'accord sur là question.

 
En 3. La loi dite Leonetti est un progrès: | point

à. QI] pour les patients seulement qui peuvent choisir.
b. (1 pour les médecins seulement.

= : c. ©] pourles patients et les médecins.
IS d. © pour aucun des deux, |

En . 4. Quel droit ont les médecins actuellement? (2° paragraphe) t point |

LE 5, Dans le 3° paragraphe, les auteurs: | point
= a. Q pensent que beaucoupde personnes ont déjà laissé des indications en cas de maladie |

grave. |

b. Q supposent que peu de personnes ont écrit des dispositions concernant leur propre mort.
Æ c. LU pensent que de nombreuses personnes sont prêtes à laisser des indications.

d. 1 condamnentle fait que les gens puissent laisser un « testament » réglementantleur mort.

— 6. Actuellement quel est le problème qui empêche une réflexionobjective ?
ES (4° paragraphe) 1 point

a. Q Il n'y a pas assez de recherchessurla situation des malades terminaux.
Re b. Q I n'y à pas assez de recherches sur les soins anti-douleur.

CS c. (1 Le sujet est trop passionné pour que l'objectivité soit possible.
ER d. QI] lt est impossible de toute façon de changer la loi.
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7, Quels seraient lesavantagesd'un observatoire desfins de vie ? (4° et 5° paragraphes)
Cochez les bonnes réponses. 2 points (0,5 point par réponse)

a. Q mieux informer la presse nationale
b. Q] informerles patients et leur farnille
c. O1 promouvoir la recherche
d. ©] informer le milieu médical
e. Q soutenir les famillesen justice
f. Q intervenir comme recours en cas de désaccordentre la farnilleét les médecins

sur le prolongement des soins

 

8. Répondez aux questions suivantesavec vos propres mots. 3 points
a. Expliquez ce qu'il faut entendre par « droit au suicide médicalementassisté ».

mmmm a amant area rarerar

orernrerers- se ssAstanananeeen rer.rss has satasasenamisrersr

b. Qu'est-ce qu'un patient en « état végétatif chronique » ?

 CRunis sasasars nn nn nn emmnnmenemers té tabasäsasasansntunsenrarnenrseéesessssisssverermneaneenereretet

+}
none rmrerareeseérissssmssus

. aus . nenreoreris+ssrivsssasensenene

ananasmm mmsasas ann nnnnnnnrererereetrssiss anna rneaeresmnmness sstasasusa

!

c. Pourquoi un débat sur la fin de vie est-il qualifié de « débat citoyen » ?

sr. trees asasasisuaenre toto isssisiararasss 
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 = Lettre argumentée
= Vous venez d'assister au conseil municipal de votre villeet vous regrettez que l'on ne donne
<= pas plus d'importance aux suggestions des habitants. Vous écrivez au maire de la commune

pour lui demander d'instaurer un conseil des habitants au cours duquel chacun pourrait faire
IT des propositions pour améliorer la qualité de la vie dans la ville.

Vous lui indiquez les modalités de fonctionnementde ce conseil et les avantages d'une telle
eS organisation pour la démocratie dans votre ville. (250 mots environ) L

NIWVX1,Q
LIPNS

 r .

BÉRÉRARADSRAUARARTRNRRRRRR memen rare raneerererareeTotem ein rimis rs sms
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a
—

Présenter et défendre un point de vue construit et argumenté à partir d'un court texte déclencheur.
RE Débat avec l'examinateur.

ÊTES Vous dégagerez le problème soulevé par le document ci-dessous.
Po Vous présenterez votre opinion sur le sujet de manière argumentée et vous la défendrez

CE si nécessaire.

Ps Au choix sujet n° 1 ou sujet n° 2.

 
 

  
 

   
 

Rue Sujet n°1
Rs 4

D Les bulles font rajeunir les grands classiques
IS Souvent adapté au cinéma mais rarement en BD,le patrimoine littéraire s'offre une seconde jeunesse.
2 Le cofondateur du studio qui gère la mise en image affirme que « les œuvres y seronttraitées dans des
LE styles graphiques variés. La seule contrainte étant de rester très proches des textes originaux». Une i
Æ= volonté respectée à la lettre dans les deux premiers titres publiés. LesTrois mousquetaires d'Alexandre f

I Dumas et Robinson Crusoé de Daniel Defoe. S'adressant surtout à un jeune public, on auraitpu craindre
te que ce dernier soit rebuté par des dialogues compliqués. Mais au contraire, la bande dessinée confère

I

|
= une étonnante fluidité à la lecture de textes formellement très académiques.Agrémentée d'une bio-E

LES graphie de l'écrivain et d'une présentation du manuscrit concerné, chaque œuvre sera développée en

ne un ou plusieurs tomes. |

= Olivier Mimran, 20minutes.fr,28/03/07 D
st L

= Sujet n° 2
ZT :

ct LE PROBLÈMEDES DISTRIBUTEURS +
— r 4
LE haque jour, 100 000 produits de grignotage et boissons sucrées sont écoulés dans les collèges ct .
TE es lycées grâce à 10 000 distributeurs automatiques. « Ces machinessont source d'obésité, de
Tr diabète et de maladiescardiovaseulairespour nos enfants, s'insurge Martin Hirsh, patron del'Agence |

= Françaisepour la Sécurité Alimentaire. On ne tolérerait pas la présence de distributeurs de cigarettes
nn dans les établissements scolaires, il faut adopter la même fermeté à l'égard des boissons et des
ee | sucreries. » [...] « Essayez de faire acheter à un gamin une pomme à 4 heures. [Les enfants] sont des

RE F clients comme les autres et nous leur donnons ce qu'ils aiment », se défend Jean-Loup Bariller.
= C.L. et OR.Le Point, 15/05/07 À |
TE |

Æ |
Drum

TE
ee 124
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fa ÉPREUVE DE COMPRÉHENSION DE L'ORAL 25 points
 

Répondez aux questions en cochant {X1 ) 13 bonne réponse,ou en écrivant l'information
demandée. ——————Etre

der ee —-Exercice|
DR 5 points 

€

NIWVX1,Q
11FNS

ES
Vous allez entendre une seule fois un enregistrement sonore de 1 minute 40 environ,

LE vous aurez tout d'abord 1 minute pour lire les questions. Après l'enregistrement, vous aurez

=—— 3 minutes pour répondre aux questions.  r Æ Répondez en cochant (X1 } la bonne réponse. Lisez maintenant les questions.

= 1.11 s'agit d'un journal d'informations:
EE a. Q internationales. b. Q] nationales. c. Q] régionales.

Es 2. Joséphine est :

= a. Q une jeune Chinoise en stage à l'aquarium.
b. Q un poisson.
c. ©] une personne du personnel soignant de l'aquarium.

ee 3. Ses agresseurs:
a. Q sont entrés sans payer.
b. Q sont entrés en payant.

EE c. C1 ont pavé leurbilletd'entrée et une amende.

== 4. Le tableau de la Joconde se trouve:

LES a. C1 pour six mois dans la maison de Léonard de Vinci à Amboise.
É b. C1 pourdix mois dans la maison de Léonard de Vinci, le Clos Lucé.

Æ c. (1 pour six mois dans une tour du château d'Amboise.

 
= 5, La région souffre:
SE a. Qi d'un manque de pluies : deux tiers de pluie en moins au cours de l'année et des risques
TS de feux.

|

b. Q d'un déséquilibre des pluies qui perturbe là fête du 14 juillet.
c. C1 d'un risque grave d'inondation : deux villesont été évacuées.

 20 points

Vous allez entendre 2 fois un enregistrement sonore de 3 minutes environ.
Vous aurez tout d'abord 1 minute pourlire les questions. Puis vous écouterez une première
fois l'enregistrement. Concentrez-vous sur le document. Ne cherchez pas à prendre de notes.
Vous aurez ensuite 3 minutes pour commencer à répondre aux questions.

“LS Vous écouterez une deuxième fois l'enregistrement.
— Vous aurez 5 minutes pour compléter vos réponses.
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DOR

Poe PMEnent Rd RENTE DeerePERAEEEPERET
*

gr
mmetnop SE 1. Le reportage parle :

a. Q de mode. b. C1 d'éducation. c. O1 des deux.

2. Combien de temps a-t-il fallu au concepteur pour arriver à concrétiser son idée ? 1 point

MRRSRS RAR a nn mn nn mn manne renareeaeses.SA SSSR aa a a nn nm mn nementre

3. Complétez le tableau. 3 points
 

Nom du vêtement Spécificités du vêtement
 

SUIVEZ LA FLÈCHE astres ce er peter ren Lots ares suisse nas soiree

 

EXPLIQUER L'ANATOMIEb. sususvsenrervereeererere béni sisharisissartarasarss

 

TOMBER SUR UN OS LEETSa CVS+454.ss...

   
 

4. En quelles langues sont imprimés les supports dontilest question dans le reportage ?
3 points

CRARR RARARA RAR RAR R nmnnnnnmnnnhsatakatasararananamreratrere

 5. Quel est l'avantage du vêtement « Tombersur un os » ? 1 point

ra rarare CORRE LE.nnsataararasosseusesMRRARRAR A nm mm nn nr rm ste ssss 
6. Comment s'appelle le vêtement n° 4 ? Pourquoi ce nom ? 2 points

Mon mm nm RS RDA RAA RAR SR RON RORNASA Sn nn nr nn nnrrererere rorssstrssssss ‘ss.

orme tee 4 + ns pans ss ss sasensnentnenreenrnenreetrtererente ss hs sat ensnensnenenenrernrenernrtesetessess

7. L'inventeur de ce concept veut : 1 point
a. Q remplacer les explications des instituteurs.
b. (1 aider les enfants pendant les interrogations.
c. Q aider les enfants à apprendre leurs leçons.

8. Sur quelle partie du vêtement n° 4 sont écrites les informations? 1 point

anna rarn rennesisistosssasdnäbtanasanssvereteenrarnrmeresterte+stsssssasstvasaususSansa monreranereransetorse

«ue 9. Dans quels pays les vêtements sont-ils vendus ? 3 points

CRAa na nn mn mn nn nm nana teteresmssssrs mms ss nsnanmasamisnnmennssrsenesrse ts... rorstsrassssrs

10. Donnez le nom du site Internet :...........,.,.,.,,.,,,.,,.,.4.44sssesessssesesesssssss.2 points

1. Tout le monde peut acheter ces vêtements. 2 points
a. Q Vrai. b. Q] Faux. c. C1 Onnesait pas.

Justifiez : ......,Rare US BST N A RARrabataAMteenCe des seras er :
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 |Exercice 1  
 MAC Les grandes villes réduisent

leur population de volatiles,trop envahissants

Pigeon biset, prends garde à toi

pos unijambiste, pauilleux ou bien portant, le pigeon des villes est sans doute
l'animal qui déclenche le plus de passions urbaines, Ses ardents défenseurs en font une

victimede la brutalité des citadins et dénoncentsans vérgogne « apartheids» et « génocide » que
subirait le volatile.Ses détracteurs le qualifientde « rat volant » véhiculant toutes sortes de

parasites, de surcroît agressif puisqu'il foncerait délibérement surle piéton terrorisé.
« Hôtes des villesdepuis le Moyen Âge », rappellent les services vétérinaires de Lyon, le biset

a, au fil du temps, un peu trop pris ses aises. Frincipal grief, ses déjections, très acides,
détériorent les façades des bâtiments. Face à l'affluxdes plaintes pour nuisance, les munigi-

palités établissent des plans d'actionscontre le volatileen prenant appui sur des arguments
sanitaires, Le CNRS vient d'ailleurs de lancer une étude sur les modes de vie du pigeon en

milieu urbain.
Paris, Lyon et Marseille partagent ls même constat de surpopulation. Moins malin que le rat,
selon les vétérinaires, mais opportuniste, le pigeon trouve dans la cité de quoi s'alimenter en

abondance tous les jours (déchets, marchés, habitants) et des bâtiments où nicher. Carle
pigeon ne construit pas son propre nid, il squatte. C'est un « cavernicole troaglodyte », en

langage scientifique. Or, ses lieux de nidification enveniment ses relations avec les humaine.
Paris et Lyon jouent la carte de la cohabitation pacifique, préférant prôner le respect de la
faune plutot qu'un discours répressif qui braquerait les amis des animaux. Marseille, plus
direct, ose pour sa part parler de « dépigeonisation ».

[...] « Nous ne souhaitons pas éradiquerles pigeons », assure-t-on à la mairie de Faris, par
souci de préserver la place de l'oiseau sur les cartes postales. Maintenir La biodiversité Fait
partie des préoccupations, d'autant que « si nous avions moins de pigeons, nous aurions

beaucoup plus de rats », assure le service d'hygiène et de santé de la ville de Lyon, qui
rappelle leur rôle de nettoyeurs.
D'après les vétérinaires, un pigeon est moins nuisible qu'un rat car « s'il transporte des
germes au moins il ne mord pas. » Reste que enfants, vieillard, diabétiques, greffés et

personnes présentant un déficit immunitaire ont intérêt à se tenir à distance. [...]
Cependant «le problème n'est pas tant les pigeons queleur concentration », expliquent les
responsables municipaux, qui ne parviennent pas à chiffrer les bandes mais notent une

surpopulation par endroits « du fait des nourrisseurs ». Souvent une vieilledamé esseulée, le
nourrisseur est la bête noire des municipalités car il provoque des regroupements, Or « des
rassemblements de 400 pigeons à proximité d'une école ou d'un jardin public ne sont pas
souhaïitables».

(...] Les municipalités marchent sur des œufs. Comment éviter de passer pour des bourreaux
de pigeons ? Ils vont au-devant des nourrisseurs et tentent de les convaincre des enjeux
d'hygiène et de santé publiques et les découragent : nourrir les pigeons des villes est
sanctionné en France par une amende de 450 euros.

Marie-Joëlle GROS, Lifération, 1910/2006.
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 1. Cochez VRAI ou FAUX et justifiez votre réponse en citant un passage du texte, 3 points
 

VRAI FAUX 
  
 

à. ll est démontré que le pigeon fonce sur le piéton.
 Justification:.....REReALERT LR ETES SM RENE ES EU PDT LEE EE

     

 
 SUR no nn mn enormerame rererereetere+ béni nisisisss 

  b. Les habitantsdes villesn'apprécient pas la présence des pigeons.
NUSPCHHONEEE DANS EAST netLu dde  L d Nlrceen SE    

nm mn mn nsans a ar anarararananmsesss. avan rarnnnereneranererarirsr

 

|c. La mairie de Paris veut faire disparaître tous les pigeons.  
 Justification: pis NRA IS NE ns RS PO eV ANS PRE on ER Rene ee NN AIS QE ER EE RTS  

 

tte tsrsrs hérité sisasasisAsrassararasaass nansnamanrnrsunenerraesesetorse

    
  
2. Quel est le ton du journaliste quand il dit «... de surcroît agressif puisqu'il foncerait
délibérément sur le piéton terrorisé » ? 1 point
a, Q] polémique b. Q ironique c. QI alarmiste

t

3. Quels sont les deux grands problèmes posés par les pigeons ? 2 points

 
mmsÉRARASARASA DANS SR OR ARR NN ON NORTON RO RSRRÉRS RS RSR RARnna rarnerrrre

cornes reono rot ess + esse ss ns bosse tssdssatesscesoenspentoretererorers+ésstesssasssssisssssseueneesestresse

4. Quels seraient les deux dangers de l'éliminationtotale des pigeons ? 2 points

RSA SA SAR SR A RAR RAR ARRROMRDA RAA NN mm nn nn nn en rnnnetererstsrssse

CRmnSSLsaueanonererererRONRARRSR A RAR Ram nan rar rnrparaenr..

S. Expliquez, avec vos propres mots, les expressions ou mots soulignés. 4 points
a. Ses lieux de nidificationenveniment ses relations avec les humains. a

it
es

RS
D

rotorroroab sas as mas ss nn mms en nennnnnreenreernernenetesessssisissssssvasssesessua nasenrsr .

b. Paris et Lyon jouent la carte de la cohabitation.
Lin

ï

RSRÉ SR SRRSmn em nn nm mn ntm nn ramassesisi sis hs sata ere nnererererer

c. Souvent une vieilledame esseulée, le nourrisseur..... D||
Sousse eo enr re eh né AbdSALSANS en Renatorites+ssssssssssssssssssren

d. Les municipalités marchent sur des œufs.
à

“heee
CRMtonrrnerteseimssbsssrssasstse

 6. Donnez un synonyme de: 2 points

4, bien DOTRONEnasENEl1...DUOnn nn terne retire msn sh sis ss ts rararanarsr

PTÉCIeNENBRESnisssssssssssssssess asasansssCÉCRLELELEESrmshshstasauausnmanse
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Les coopérativesàla rescoussedes producteurs de vanille
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 Devant la dégringolitedes prik de la vnille, créerdes cospératives financières à permis à plusieurs milliersde
producteurs de wrinilledu nord-est de Madagascarde nraintenir la tête hors de l'ecu,

Le prix de la vanille, principal produit d'exportation de cette île de l'océan Indien, diminue progressivenrent depuis
2003 : cette année-là, l'épice avait atteint le prix record de 450 à 500 dollars le kilo, avant de tomberà 50 dollirs
le kilo au début de l'année 2005, puis à environ 30 dollars le kilo en 2007.
Lä vanille ést principalement produite dans la région fertile de la Saua, dans le nord-est, où quelque
70 % de la population dépendent de cette épice, selon le Fouils intermational des Nations Unies pour le développe-
Wient agricole (FIDA), L'agence avait lancé le système des coopératives en 1995/99, à une époque où la vanille
avoisinait son prix actuel.
« Les prix de la wanille fonctionnentselon os cycle de 10 ans ; nous voulions penmettre aux petits paysans d'avuir
un filet de sûreté au moment où le prix devait baisser », 4 expliqué Benoît Thienuy, responsable des programmes
du FIDA à Madagascar « C'est sans doute la plus belle Hussite du projet — avoir sue lier la production et les
ventes À un systèmed'épargne et de crédit ».

Dans le cadre du Programme d'amélioration et de développement agricoles du nord-est, trois types de
coopératives ont été créés, l'une pour faire en sorte que les paysans disposent d'un filet de sûreté financier, l'autre
pour leur penmettre de se regrouper ajouter de La valeur à lecur enuilleet Les aider à la commercialiser et enfin celle
qui leur pennet d'être parallèlement plus autosuffisants en matière de production rizicole, afin d'assurer leur
sécurité alimentaire au cours de ln saison sèche.
Avant la création des coopératives, les petits cultivateurs gaspillaient souvent leurs économies pour
s'acheter des biens dé consommation, « Hereusement que le progrunme était en place lorsque les prix ont atteint
leur nivau recond, en 2005, car les paysans ont ainsi pu économiser ce qu'ils avaient gagné », à expliqué
M Thiemy.

Cinq ans pour obtenir de la vanille
La vanille, seule orchidée fructifère, est une des cultures les plus consomumatrices de main-d'œuvre du monde, ét
il Fautcompter pas wrioins de cinq ans entre la plantation et la production de l'extrait de vanillemature.
La production exige la participation de toute La Runille, qui pollinise la vanilleà la main lorsqu'elle fleurit (deux ans

après la plantation), puis cucille, traite et sèche les gousses,
En plus de fournir aux paysans les fonds nécessaires pour se procurer des ressources agricoles, les coopératiues
financières leur porattent également d'obtenir des crédits au cours de la période de soudure, qui dure la plus
grue partie de l'année, la vanillen'étant vendue qu'entrejuin et octobre, à expliqué M. Thierry. [...]
Le proghüunme à permis de créer 150 coopératives rizicoles, chacunedisposant de 10 à 30 hectares de terres, gérés
par ses membres. « Cela permet de nourrir la région, surtout quand les prix de là vanillesont bas, comme c'est le
CAs En CE moment ».

Ajouterde la valeur
Les coopératives de producteurs de vanille, fortes de quelque 10 000 membres, ont penuis aux paysans d'ajouter
de la valeur à leur production et de la conmmercialiser plus avantageusement.
« Auparavant, la plupart des petits paysans vendaient leur wanille encore verte, juste après l'avoir cueillie »,
a observé M. Thiemy. « Or, les gousses de vanille vertes ne restant pas friches longtemps, elles devient être
vendues immédiatement à bas prix, les acheteurs passant juste après la récolte pour se les procurer ». Les
coopératives ont également penis aux cultiuiteurs d'apprendre à préparer la wanille, ce qui leur a valu de
multiplier leurs revenus par 10 et leur à donné « la liberté de choisir quand vendre ». [...]

@ IRIN 2007
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2, Quelle est la nature du problème que les producteurs de vanilledoivent affronter ?
(deux réponses) 2points
a. Q] Le prix de la vanilleest fixe et ne suit pas le cours de l'inflation.
b. (1 La vanilleest une monoculture et donc la baisse actuelle des cours est dramatique pour

les producteurs.
c. 1 n'y a plus assez de main-d'œuvre et donc les membres de la famillene suffisent plus.
d. QI La ventedela vanilleest saisonnière et, donc, pendant une partie del'année,

les famillesn'ont pas de revenus.
e. C1 Les ressources des paysans ne permettent pas d'épargner.

3. Dans le4° paragraphe sont présentés les trois types de coopératives.
Quel est leur rôlerespectif ? 3 points

ETUDEde CODDÉTALIVSaientonesAlesNesPRTRRS En EL

2° type de coopérative :.......Dan mes ne aceee dal ous Rene NAN ET ES TTTT EE
te

Es

at type dé-COODÉrALNSEEEAneEtpolreete

4, Avant la création des coopératives: 1 point
a. QI les paysans dépensaient leur argent pour acheter de quoivivre.
b. Q] les paysans épargnaient de l'argent qu'ils pouvaient ensuite investir.
c. QI] les paysans utilisaient leur argent pour s'acheter des machines-outils.
d. Q] les paysans dépensaient leur argent pour acheter les graines d'orchidée.

5. À Madagascar, la culture de la vanilleest automatisée. 2 points
a. Q vrai.
b. O] Faux.
Justifiez votre réponse en citant le texte.

6. Quel est le but du texte ? 2 points
à. Q] Dénoncer les conditions de vie des paysans.
b. Q Critiquer les abus des Nations Unies.
c. QI] informer sur les aspects positifs du système coopératif.
d. Q Prendre parti personnellement en faveur des coopératives.
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" ÉPREUVE DE PRODUCTION ÉCRITE 25 points

Proposition argumentée
Vous avez l'intention de partir en vacances au mois d'août avec un groupe d'amis et chacun à

fait des propositions sur votre blog : un voyage culturel citadin à Venise ou Rome, un voyage
soleil et mer en Grèce, un voyage solidaire au Sénégal à la rencontre de ceux qui œuvrent pour
le développement de leur pays, un voyage itinérant aux États-Unis, ou encore un séjour
thalasso et voile en Bretagne. Vous intervenez — avec beaucoup d'arguments — pour donner
votre avis sur les propositions, en privilégierune ou. proposer autre chose.
(250 mots environ)
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   30 min de préparation
20 min de passation

Consignes
Présenter et défendre un point de vue construit et argumenté à partir d'un court texte
déclencheur.
Débat avec l'examinateur.

Vous dégagerez le problème souléevé par le document ci-dessous.
Vous présenterez votre opinion sur le sujet de manière argumentée et vous la défendrez
si nécessaire,

Au choix sujet n° 1 ou sujet n° 2.

Sujet n° 1
 

SE SOUVENIR, EST-CE DÉMODÉ? _

insi donc, nous avons capitulé devantl'invasionculturelle américaine : disparue la Fête des
Morts, diluéedans une soupe auxpotirons dont on nous dit qu'elle est d’origine irlandaise,

donc quand même européenne, mais qu'importe : on a compris surtout que le battage commer-

cial qui nous inonde à flux continus ne peut supporter une plage de repos s'étirant de la fin
de la rentrée scolaire à Noël. Un vide de douze semaines sans tapage mercantile, c'était une

aberration, mais si Halloween a pu si aisément remplir le trou, c'est aussi parce que nous

craignons le calme qui nous invite au recueillement, donc à la réflexion. Il convient d'étreb
joyeux, de vivre ostensiblement l'instant. Or, se souvenir, c'est investir dans le passé, donc B

démodé. « Que la fête commence ! », criait-on pendant la Régence française. Maintenant, c'est :

« Quela fête ne s'interrompe jamais ! »

Xavier Zcegers, La libre Belgique, 11/10/2007.

 
 
Sujet n° Z
 

UNEVIOLENCESCOLAIREDEVENUEORDINAIRE
L'écoleferait-ellepeur ? À peine connue la nouvelle dus décès d'un élève féanrs vers collège de Seine
ct Marne}, l'hypothèse d'un nouveau drame de fa violence scolaire était présentée comme

certaine, Or dejeunefcoflégien]a bienétéfrappé mais, sa mort, a révélé l'autopsie, est due à une 3
malformationcardiaque, Même si les chiffres de la violence scolaire ne bosgentquère, l'écoleak

 
 

désormais mauvaise réputation. « L'école a perde SON ÉHHiTE de sanchunire, cest le gran
changement, affirme ElizabethJohnston, la responsable sur le net du forums esropéen pour E
la sécurité urbaine. La violence du dehors, celle de a rue et des quartiers, est entrée dans les E

établissements. Du coup, l'école deviert son diese comme vor autrect l'on1 autorise laprésencedes
policiers », allusion à lapossibilitédésormaispour les chefs d'établissementde fes faire venir es

d‘infraction.

 
Sandrine Cabut, Véronique Soule, Libération, 23/12/2006.
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COMPRÉHENSION DE L'ORAL p. 12
Comprendre l'essentiel d'un document court
CD Audio Piste 2
@D La ville de Toul est en train de négocier avec la
SNCF pour obtenir une desserte du TGV dans la
ville entre Paris et Nancy. Un arrêt du TGV-est à
Toul, c'est possible, mais la SNCF demande aux col-
lectivités locales de payerla note: elle est estimée
entre un million et un million et derni d'euros, une
somme que les collectivités territoriales pourront
difficilement supporter selon le maire de Toul.
Nicole Feidt met en avant la nécessité de service
public et constate qu'il y a injustice car d'autres
dessertes dans la région sont gratuites pour les
collectivités. De son côté, la CGT cheminot
conteste le surcoût annoncé par la direction de
l'entreprise ferroviaire. La décision de la SNCF
devrait être prise en septembre.
Il y aurait 650 postes à pourvoir dans les petites
entreprises ét moyennes entreprises des Vosges
selon une étude de la CGPME du département. Une
partie des emplois ne sont pas pourvus à cause de
la pénurie de main d'œuvre ou desdifficultés d'em-
bauche. Pour faciliter les démarches et accompa-
gner les patrons, la CGPME des Vosges annoncera
demain la mise en place d'un dispositif de soutien
et de gestion des compétences.
L'open de tennis de Contrexévillé commence
demain après les qualificationsqui se sont dérou-
lées ce week-end. Ce tournoi féminin sur terre bat-
tue se tient dans le cadre agréable du parc thermal
de Contrexéville. La compétition est dotée de
50 000 euros. Parmi les favorites, on peut citer la
Française, Pauline Parmentier, 127° au classement
mondial.
La femme de la semaine dans la région est une
musicienne de passage à Nancy dans le cadre
du festival Nancyphonie. La harpiste Sophie
Bonduelle interprètera demain soir le spectacle
très personnel qu'elle a créé il y a quelques
années, avec son compagnon, le mime Etienne
Bonduelle. La mise en scène casse les codes tradi-
tionnels de la harpe et apporte un éclairage plein
d'humour et d'énergie sur les coulisses du milieu
de la musique classique. Surprise garantie.
Rendez-vous demain soir à 21 heures à l'auditorium
du conservatoire de Nancy. Nancy, Laurent Vatrin.
France Bleu Sud Lorraine pour France Info.
CD Audio Piste 3
€) MARIE - Alors Andrée, qu'est-ce que tu as fait
après ta période de chômage ?
ANDRÉE -— En fait, c'est pendant ma période de
chômage que j'ai découvert ce que je voulais faire.
Comme j'avais beaucoupde tempslibre, je rendais
visite à des copines, des amies qui avaient des ordi-
nateurs, qui avaient des petites associations et qui
connaissaient des problèmes, soit pour installer
des logiciels, sait parce qu'il y avait des virus et
qu'elles ne savaient pas comment les enlever. Et
comme moi je m'y} connais bien en informatique,

 

très souvent,je leur rendais Service en intervenant
sur l'ordinateur et, souvent aussi,elles me disaient
qu'elles ne trouvaient pas ce genre de service dans
le secteur marchand. Je me suis dit «Ben, c'est une
bonne idée pour moi, je vais monter ma petite
entreprise ». Donc je me suis renseignée et, en fait,
pour monter une SARL, c'est relativement facile.

.

On trouve les statuts sur Internet. On n'a pas
besoin d'un capital extraordinaire puisque mainte-
nant avec un euro on peut monter une SARL. Donc,
il y a six mois,j'ai décidé de me lancer et c'est en
cherchant du travail d'une manière tout à fait clas-
sique que j'ai trouvé mon premier client. Lors de
l'entretien d'embauche,j'ai parlé de mon projet en
disant &« je veux me garder du temps libre parce
que c'est un projet qui me tient à cœur ». Il y avait
deux choses qui me tenaient à cœur. Donc conti-
nuer ma formation en cours du soir pour devenir
psycho thérapeute, et monter cette petite société
et la faire vivre. Et 48 heures après, là personne
qui m'a embauchée m'a dit: & Eh bien {quand tu as
fini], quand vous avez fini votre mission, moi j'ai du
travail pour vous, ça m'intéresse votre prestation
de service, Je vous ferai travailler». J'ai terminé
ma mission donc de comptable, de comptable pur,
et dans la semaine qui a suivi, j'ai signé un contrat
de prestation de service avec lui. J'interviens pour
lé paramétrage des nouveaux logiciels comptables,
j'interviens pour les sauvegardes, j'interviens pour
les petits pépins et les petits soucis des réseaux.
C'est une toute petite entreprise. Il y a trois per-
sonnes dans le service. Mais c'est le genre de pres-
tation qu'il trouvait pas dans le commerce et voilà.
ll en a parlé autour de lui et j'ai actuellement une
personne que je dois rencontrer, eh bien demain
très exactement et puis deux autres qui sont en
attente. Je ne sais pas si ça va se faire mais il va
peut-être falloir que je refuse des clients ou alors
que je me décide à m'agrandir et devenir non pas
chef d'une petite entreprise, mais chef d'une
grosse entreprise avec au moins un salarié, Je ne
sais pas si j'en suis capable où même si j'en ai
envie, mais ça marche bien @ét <ä m'a permis de
sortir d'une période de chômage qui commençaità
durer un peu longtemps.
Suivre un document long
CD Audio Piste 4
€Entre crochets les expressions entendues mais
qui restent en suspens, car là phrase 5e poursuit
autrement.
FAROUK MARDAM BEY -— Et la grande réalisation
qui a peut-être lancé cette tradition en France,
c'est sans doute la traduction des Mille ef Une
Nuits au début du xvuf siècle, en 1704, je crois, par
Antoine Galland. C'est très important, pourquoi ?
Parce quecette traduction d'un ouvragelittéraire,
agréable à lire, plaisante, c'est-à-dire que ce n'est
pas un ouvrage savant, c'est [un livre), un ouvrage
de contes, c'est un peu le Décaméron si vous
voulez — pour être proche de l'Italie. Bon, c'est des
contes, des contes de toutes sortes, des contes
édifiants, des contes érotiques parfois, des choses
sociales, et ce iivre a eu une influenceabsolument
considérable sur toute la culture européenne -—
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sa traduction en français - parce qu'à partir de là,
toute une mode orientaliste s'est développée dans
les arts et les lettres, dans les pays occidentaux.
Vous voyez un peu par exemple, les Lumières en
France, dans la période des Lumières, combien
d'auteurs français - y compris Voltaire, y compris
Diderot - se sont inspirés d'une certaine manière
des Mille et Une Nuits pour raconter des histaires
dans l'esprit des Lumières, c'est-à-dire pour
défendre les idées de liberté et d'égalité qu'ils
étaient en train de défendre et cela, à partir de
cette fascination de l'Orient à un moment donné
grâce aux Mille et Une Nuits. Mais ce n'est pas
seulement dans le domaine de la littérature parce
que, on voit la même chose dans la peinture, bien
sûr la peinture orientaliste, peu à peu, et même
dans le domaine de la musique où finalement,
tel opéra de Mozart - c'est le plus célèbre bien
entendu - mais aussi des auteurs mineurs aussi qui
ont pris ce filon et qui ont travaillé sur des contes
des Mille et Une Nuits, etc. Maintenant quel est le
problème? Le problème, c'est que cela s'est passé,
cette tradition orientaliste auxx, xix° siècles et
toute la tradition orientaliste s'est intéressée
essentiellement à la littérature classique. Bien
entendu la littérature classique arabe mérite qu'on
s'y intéresse ; d'abord c'est une littérature très
riche, très ancienne [puisque)], et très ancienne et
qui a une permanence, une continuité, c'est-à-dire
(elle a commencé] les téxtes les plus anciens dont
on dispose datent du vif siècle chrétien, c'est-a-
dire d'un siècle avant là naissance de l'Islam, et
cette tradition s'est prolongée jusqu'à nos jours,
dans la même langue, bien entendu avec les évolu-
tions normales de toute langue vivante, mais
essentiellement dans là même langue, la même
syntaxe, le même vocabulaire, etc. Et dans cette
tradition bien entendu, il y à eu des moments de
gloire et des moments de stagnation et des
moments carrément de décadence, bon, comme
aussi tout être vivant, quoi. Cette littérature a inté-
ressé beaucoup les orientalistes et ils ont fait des
travauxde traductions. Seulement ces traductions,
contrairement à la traduction des Mille et Une
Nuits, étaient des traductions qui étaient, si vous
voulez, inspirées par un besoin plus scientifique
que littéraire, plus scientifique-artistique. Ce
n'était pas le plaisir du texte qu'ils recherchaient,
mais c'est des traductions où ils s'intéressaient
plus à la philologie par exemple. Donc vous avez
des traductions avec dés notes en bas de pages,
des choses comme ça, ce qui éloigne bien entendu
cette littérature du public cultivé. Bon. Et au
moment où cette tradition se développait au
xx siècle naissait une autre, une nouvelle littéra-
ture arabe, parce que ce que nous, nous appelons
la littérature arabe moderne est né au milieu du
xx siècle sous l'effet sans doute de la crise de
l'empire ottoman, de la pénétration du capitalisme
dans cette région du monde, des réformes entre-
prises par des sultans ottomans, de la renaissance
culturelle arabe qui à commencé à se poser des
questions sur le décalage qui ne cessait de s'élar-
gir, sur le fossé qui ne cessait de s'élargir entre
l'Occident avancé, technicien, etc. et l'Orient stag-
nant, et à se poser la question « pourquoi c'est

ainsi 7? ». Donc c'est là qu'est née une nouvelle
littérature et cette nouvelle littérature n'a pas du
tout intéressé les orientalistes. Bon. Alors pour ce
qui est de la France, la première traduction d'un
travail fait par un auteur arabe contemporain,
contemporain à l'époque, c'est-à-dire de la fin du
«xt, début du xx°, est une traduction d'un roman
historique d'un auteur qui s'appelle Georges
Zidane, qui a été traduit en 1912. Bon. C'est un
roman très populaire, un peu dans lé styleà
l'époque, toute l'ambiance littéraire était une
ambianceromantique, et bon, ça s'explique un peu
par l'évolution sociale à l'époque, c'est-à-dire,l'af-
firmation de l'individu, l'individu devant la nature,
l'individu devant la société, l'individu devant des
autres, etc. Donc il y avait aussi un sens. une
importance sociale à cet événement et Zidane,
entre autres, a commencé à écrire des romans à
caractèrehistorique inspirés de l'histoire islamique
et qui avaient eu beaucoupde succès à l'époque et
it y a quelqu'un qui l'a traduit maintenant en fran-
cais. Bon, je peux pas vous dire si Ça à eu du suc-
cès ou non. Ça remonte très loin et on n'a aucune
information sur tout cela.
CD Audio Piste 5
€D JEAN-PIERRE COFFE - Ça se bouffe pas, ça se
mange. Bonjour ! Bonjour à toutes, bonjour à tous.
IIS sont au cœur de notre quotidien. Les petits
commerçants ou artisans sont aujourd'hui dans
nos villes et nos villages les défenseurs du bien
manger, Qualité, conseils, le petit commerce de
proximité reste un gage de confiance pour celui qui
est attachéaux bons produits. Et vous êtes de plus
en plus nombreux à le penser. Pour preuve, la diffi-
culté que nous avons eue à faire venir ce matin des
petits commerçants autour de cette table.
Beaucoup en effet nous ont expliqué qu'ils ne
pouvaient pas abandonner leur clientèle un samedi
matin, Voilà quand même une jolie preuve de
professionnalisme: préférer ses clients à la radio.
Et pourtantilfaut être clair, le petit commerce de
proximité ne se porte pas très bien. En part de
marché,il représente à peine 17 % du commerce
alimentaire du pays contre 53 % pour les hyper-
marchés. Les bouchéeries, charcuteries, paissonne-
ries — surtout poissonnerie j'ai énvie de dire — dis-
paraissent de nos centres-villes et il devient dans
certains endroits difficile, oui difficile, de faire ses
courses ailleurs qu'au supermarché. Pourquoi ?
Pourquoi et comment en est-an arrivé là ? À quoi
ressemblent nos centres-villes....à quoi ressemble-
ront nos centres-villes demain ? Comment sauver
le commerce de proximité? Eh bien pour répondre
à ces questions, nous avons réuni Robert
Rochefort, qui est le directeur du CREDOC et l'au-
teur d'un rapport passionnant qui a été remis à la
ministre de la Ville, Christine Boutin, il y à quelques
semaines. Ce rapport est intitulé: & un commerce
pour la ville », et ce rapport va être publié sous
quelques jours aux éditions de l'Aube.M. Rochefort
est égalementl'auteurdu Bon consommateuret du
mauvais citoyen. C'est un livre que je vous engage
vivement à lire. I est paru aux éditions Odile
Jacob. Et en plus alors, vous êtes président de.
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ROBERT ROCHEFORT - Commission des comptes
du commérce.
JEAN-PIERRE COFFE -— Alors c'est quoi Ça?
ROBERT ROCHEFORT — Ça fait sérieux Ça.
JEAN-PIERRE COFFE — Ça c'est un beautitre.
ROBERT ROCHEFORT - Eh bien c'est une fois par
an, deux fois par an pour être précis, l'endroit où
toutes les fédérations de commerçants, qu'ils
soient de petite taille ou de grand commerce ou de
commerce par Intérnet se réunissent pour regar-
der les chiffres du commerce, pour les valider, pour
débattre des sujets qui sont en jeu dans ce déve-
loppement du commerce aujourd'hui.
JEAN-PIERRE COFFE — Et alors vous y êtes allé
quand pour la dernière fois ?
ROBERT ROCHEFORT -— Ah ben écoutez, c'était il y
a deux mois.
JEAN-PIERRE COFFE — Et qu'est-ce que ça disait ?
ROBERT ROCHEFORT - Eh bien, nous, nous
regardions les chiffres du commerce et donc on
parlait des chiffres du commerce de 2006,puisque
c'est la dernière année que nous avons, parce que
nous sommes un peu en retard. Et nous consta-
tions, comme vous venez de l'indiquer d'ailleurs,
qu'il y avait un petit regain du commerce de
centre-ville, que les chiffres sont un petit peu
moins noirs qu'ils ne l'étaient il y a quelques
années. Mais il faut rester très prudent, ce n'est
pas valable pour toutes les filières commerciales,
c'est vrai dans certaines d'entre elles, pas pour
d'autres.
JEAN-PIERRE COFFE - C'est vrai. Alors outre
M. Rochefort, nous avons Jean Gérard Didierre.
Vous êtes au téléphone M. Didierre parce que vous
êtes... vos fonctions, c'est manager de centre-ville.
Vous avez notamment remis sur pied le commerce
du centre-ville de Limoges et, par ailleurs, alors
vous avez été hier soir élu maire d'une commune
rurale de 800 habitants, la Croisille sur Brillance,
c'est dans la Haute-Vienne. Et alors pourquoi vous
n'êtes pas parmi nous ? Vous n'avez pas le train ?
Qu'est-ce qui se passe ?
M. DIDIERRE - Si si si n'ayez crainte. Bonjour
d'abord. Bonjour Jean-Pierre Coffe.
JEAN-PIERRE COFFE - Bonjour
M. DIDIERRE - Bonjour Robert Rochefort.
ROBERT ROCHEFORT - Bonjour.
M. DIDIERRE = Si, si tout à fait. C'est une commune
effectivement de la spécialité de la vache limou-
sine et d'une foire très connue, une foire artisanale
de commerce non sédentaire, qui tous les 18 du
mois draine beaucoupde monde de très, très loin,
des trois départements autour de chez nous, la
Corrèze, la Dordogne et la Haute-Vienne, où sur
ce 18, on a la population qui quintuple pendant une
journée. Le problème était qu'il y avait de la neige
qui était annoncée et le préfet a souhaité que les
maires restent auprès de leurs administrés.
JEAN-PIERRE COFFE - Ah oui, alors donc il neige
ou pas ?
M. DIDIERRE - Il a pas neigé, il a grêlé ce matin
mais on annonce à nouveau des chutes de neige
pour cet après-midi sinonj'aurais bienévidemment
couhaité être avec vous plutôt qu'au téléphone,
mais je pense qu'on va y arriver parfaitement.
JEAN-PIERRE COFFÉE — Oui oui, en tous Cäs, VOUS

intervenez quand vous voulez, Et de toute façon,
on ne va pas vous laisser en plan, n'ayez peur. On
va vous interroger. Nous avons également autour
de la table Xavier Bourgon,le fromager affineur de
Toulouse, enfin il y en a d'autres, mais vous êtes le
plus connu, le plus célèbre dans toute la France.
Vous avez ouvert votre boutique en 76. Vous êtes
à côté du marché couvert du centre-ville. Donc
vous êtes vraiment dans le centre-ville et vous
connaissez bien le commerce de proximité. Et puis
nous avons également Thomas Chaval, Thomas
Chaval est le président de « Terre et commerce ».

C'est une association qui regroupe 3 000 commer-
çants en Bouches du Rhône,enfin dans le départe-
ment des Bouches du Rhône. Vous êtes également
président, délégué de la Fédération nationale des
associations de commerçants.C'est bien ça ?
THOMAS CHAVAL — Exactement.
JEAN-PIERRE COFFE — Vous êtes encore autre
chose, vous êtes vice président de quelque chose ?
THOMAS CHAVAL — Oui, mais non, ça n'a pas d'im-
portance si ce n'est que le point commun, c'est
qu'on essaie de réunir tous les commerçants pour
pouvoir parler d'une seule voix et pour être une
forte proposition vis-à-visde nos élus.On sert à Ça.
JEAN-PIERRE COFFE - Eh bien c'est déjà pas mal,
écoutez, surtout si on vous écoute, C'est ça qui
compte. Si vous parlez dans le vide, ça ne sert à
rien, mais si on vous écoute, c'est épatant.

PRODUCTION ORALE
S'exprimer oralement en continu
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3. Ce document est extrait d'un article paru dans le

.

journal Le Figaro du 3 mars 2008. Le journaliste,
Frédéric Brillet, informe le lecteur sur le fait que
des entreprises offrent à leur personnel des sémi-
naires de culture générale.
CD Audio Piste 7
7. Je crois que la question qu'on se pose immédia-
tement est de savoir si l'introduction de la culture
générale dansles entreprises est superflue ou fon-
damentale.
Ma première réponse est qu'elle est nécessaire,
comme le montrent les exemples del'article.Car,la
culture, ce n'est pas une collection de savoirs
encyclopédiques gratuits, mais des réflexions qui
portent sur les domaines mêmes des entreprises :

le tourisme, le bâtiment, le commerce. Ces
réflexions permettent de mieux comprendre ce
que l'on fait, d'être conscient de l'impact que l'on a

sur le monde, mais aussi peut-être de mieux se

développer et de faire plus de profit.
Je vous donne un exemple. Si un opérateur touris-
tique n'a pas de vision un peu plus ample des
attentes du public - ce que peut lui expliquer un

sociologue - il risque de ne pas savoir diversifier ses

offres, et donc d'y perdre même économiquement.
Allons plus loin. Si tous les opérateurs touristiques
étsient conscients du danger que courent
certaines villesd'art — en Italie par exemple — absolu-
ment suffoquées par des millions de touristes, peut-
être y aurait-ilune évolution dans les pratiques.
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Ainsi, pour conclure ce premier point, je pense
vraiment que la diffusion de la culture générale
dans les entreprises devrait permettre des acti-
vités plus réfléchieset danc moins d'erreurs.
Le deuxième point que je voudrais aborder, ce sont
les motifs soulignés dans l'article par M. Sachetti,
qui insiste sur l'aspect « motivation» et « commur-
nication interne ». Pourquoi des salariés à qui l'on
propose de suivre des conférences peuvent-ils être
motivés ? Tout simplement, peut-être, parce que
c'est une façon de les valoriser. La culture, pourles
gens, est par nature inaccessible et réservée aux
spécialistes. Que la culture vienne à eux peut être
valorisant, et une bonne estime de soi a des réper-
cutions positives pour l'entreprise. Deuxièmement,
pourquoi la culture pourrait-elle améliorer la
communication interne ? Eh bien, pour répondre à
cette question sur l'amélioration des relations à
l'intérieur de la société, je dirais que si des psycho-
logues viennent expliquer comment fonctionnent
les dynamiques de groupe, commentilconvient de
gérer le stress, comment parler à un subordonné,
certainement, cela créera un meilleur climät, qui
favorise la productivité.
Donc dans tous les cas de figure, là culture géné-
rale, entendue non pas comme savoir encyclopé-
dique, mais comme capacité à « s'ouvrir l'esprit »
pour mieux travailler et mieux se sentir dans l'en-
treprise est indispensable. Mais alors, une autre
question se pose: est-ce qu'on ne devrait pas accen-
tuer le poids de cette culture générale au niveau de
la formation initiale, ou bien faut-il généraliser la
formation continue ? Voilà un sujet à débattre.

Prendre part à une conversation
Que
CD Audio Piste 8
1. Ce document est tiré d'un site internet,
20 minutes, et l'article a été écrit par Christophe
Séfrin, le 11 février 2008. Il traite un sujet écono-
mique concernant la consommation des Français
en matière d'équipement électronique et il
explique que, malgré la baisse du pouvoir d'achat,
ce secteur n'est pas en crise.
Bien que les Français n'aient pas beaucoup d'ar-
gent à dépenser, des études montrent qu'ils achè-
tent de nombreux produits électroniques : les
écrans télé sont toujours en tête, suivis par l'élec-
tronique mobile, et les produits dérivés. En outre
les évolutions sont très rapides, et incitent les gens
à suivre la mode.
CD Audio Piste 9 :

2. C'est ce dernier point de l'article, à savoir que les
achatsd'équipements électroniques suivent là mode
comme des vêtements que je voudrais discuter.
D'un côté,ilest vrai que cet effet de mode résulte
du fait que les prix de l'électronique baissent glo-
balement. Si autrefois un ordinateur coutait très
cher, aujourd'hui, des ordinateurs beaucoup plus
performants par exemple coûtent proportionnelle-
ment beaucoup moins cher. C'est pourquoi cela
incite à avoir quelque chose de mieux, de plus
récent pour un prix qu'on estime correct. La même
chose se passe sur d'autresproduits électroniques.
Je vous donne un autre exemple:je pense aux clés
USB, qui peuvent stocker de plus en plus de don-

 
nées pour des prix plus attractifs. Par conséquent,
celà incite à acheter et à suivre la mode. Mais, d'un
autre côté, le problème, c'est que l'offre est tou-
jours plus grande et crée des besoins peut-être
inutiles. Je pense à l'électronique dite embarquée.
Avons-nous vraiment besoin qu'une voix suave
nous dise de tourner à gauche ou à droite dans là
vie de tous les jours ? Si on est en vacances, on
peut regarder une carte. Seuls peut-être les gens
dont le travaildépend des déplacementsen voiture
en ressentent vraiment le besoin. Quant à la mode
qui ne concerne que le «look», un ordinateur vert
pomme, ou un MP3, qui fera un centimètre de
moins que le précédent, j'estime que c'est exagéré.
En conclusion, je dirais que comme pour la mode
textile, il faut être un consommateur de plus en
plus vigilant pour ne pas se laisser abuser.
CD Audio Piste 10
3. EXAMINATEUR - Votre présentation était
intéressante. Mais vous-même, vous vous sentez
concernée par ce que dit le journaliste sur les
achatsde produits électroniques? Est-ce que vous
êtes sensible aux nouveautés?
CANDIDATE- Eh bien, comment vous répondre ?
En fait, c'est oui et non. Je corresponds au modèle
pour mon l-pod. C'est vrai que j'ai acheté un
casque, des petites enceintes pour l'écouter chez
moi, des écouteurs doubles pour écouter avec une
copine. Qui, sur ce plan-là, j'ai pas mal dépensé.
Mais pour le reste, non. Je ne peux pas dire que je
sois influencéepar la mode.
E. — Qu'est-ce vous entendez exactement par
« mode » ?
C.- Eh bien, la mode en électronique c'est.Par
exemple, s'il y a un nouveau téléphone portable qui
va sortir, j'ai des copains qui le veulent tout de
suite. Moi, ça (ne) me touche pas du tout. Je suis
assez imperméable.
E.- Mais pourquoi à votre avis, vos copains se lais-
sent influencer?
C.- Je sais pas... le plaisir d'avoir quelque chose de
neuf. d'être parmi les premiers à l'avoir, d'avoir
des gadgets en plus.
E.- Et pas vous ? Vous ne vous sentez pas un peu
en marge ?
C.- Absolumentpas! Je trouve qu'on a besoin de
deux trois choses seulement dans un téléphone, et
surtout d'écrire des messages. Par exemple, avoir
Internet sur mon portable, pour moi, C'est pas
fondamental, Et en plus, à la fin, ça coûte cher!
E.- Comment expliquez-vous que les jeunes aient
l'argent de s'acheter tout ce matériel?
C.- Y'a des parents qui paient sans regarder. Moi
maintenant, je vis plus chez mes parents, je tra-
vaille le soir pour me payer mes études, et donc,
bon, le problème ne se pose pas.
E.— Mais si vous aviez des économies, par exemple
ca vousplairait d'avoir un superbe écran plasma?
C.— Un superbe écran plasma? Ben. si on me le
donne, je ne vais pas dire non. Mais bon, c'est pas
fondamental.J'ai une petite télé dans ma chambre
de bonne, et Ça me suffit.
E.- Alors il n'y à vraiment rien qui vous tente ?
C.- Si! un clavier électronique. lci, jé peux pas
avoir mon piano, il est resté chez mes parents, et
çà me manque,
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E.- Un clavier ? Mais quand on est pianiste, on n'a
pas envie de jouer sur un synthétiseur...!
C.— Pardon ? J'ai pas bien compris.
E.- Un synthétiseur, enfin un clavier électronique.
Le son est tellement différent d'un piano.
C.- Tout à fait. C'est pas pareil.Mais pour moi, c'est
ca ou rien, Et en plus, je ne joue pas que du
classique. J'adore le rock. Et puis on peut jouer
avec un casque, et les voisins n'entendent rien.
C'est petit ici.
E.- Ce sera pour quand ce clavier?
C.- Pour Noël j'espère!
E.- Bon très bien, eh bienje vous remercie.

DÉVELOPPEZ
Vos compétences

COMPRÉHENSION DE L'ORAL
Des informations
CD Audio Piste 11
@ France Info Lyon (15/07/2007)
Lyon, capitale européenne de la culture dans les
banlieues. Dans tous les cas, le Réseau Banlieue
d'Europe quitte Strasbourg et s'installe entre
Saône et Rhône. Ce réseau regroupe plus de
300 membres à travers l'Europe et s'adresse aux
professionnels de la culture qui se tournent plus
particulièrement vers les quartiers défavorisés. La
coordination de cette association vient de choisir
Lyon et son agglomérationpour son foisonnement
culturel, illustré notamment à travers le défilé de
la biennalede la danse, défilé qui se prépare tous
les deux ans dans les cités. Une référence, selon
Banlieue d'Europe, de l'action culturelle à mener
dans les quartiers en difficulté.
Et puis, Lyon capitale de la petite reine. Bien sûr, ce
dimanche et en plein tour de France, les feux de la
rampe sont portés sur les Vélib’ inaugurésà Paris,
mais le vélo en libre-service et à grande échelle tel
qu'il s'installe à Paris est, rappelons-le, né à Lyonil
y à deux ans, avec Vélo'v. Un succès phénoménal
selon l'opérateur JCDecaux. Ils sont désormais
plus de 60 000 abonnés à Lyon etVilleurbanneoù
le trafic cycliste a augmentéde 75 % en deux ans.
Il y a aujourd'hui 3 000 vélos disponibles dans
250 stations. || y en aura 4 000 en octobre.
Chaque vélo est utilisé en moyenne 10 fois par jour
et Lyon et ses Vélo'v sont devenus la vitrine du
système qui se développe ailleurs. Des délégations
de Marseille, Genève, Bruxelles, Séville, Barcelone,
Washington sont venues voir comment tout cela
fonctionnait. Paris aussi bien sûr qui lance donc
ses Vélib’ aujourd'hui.
Enfin l'événement de la semaine à Lyon, et si LB
météo le permet, c'est la Musique fait son théâtre.
Sept soirées à partir de vendredi d'un festival de
musique ancienne mis en scène au Parc de la tête
d'Or en plein centre-ville mais aussi en plene
nature. Assis où couchés, à la tombée de La nuit. les
spectateurs pourront rêver en écoutant et regar-
dant Hamlet, Didon et Enée ou des chansons ce
troubadours. Lyon, Claude Cordier, France Info.
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Des reportages
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€3 Euronews, Magazine Sciences, Les biocarburants
(03/06/2008)
Produire du gaz ou plutôt du «biogaz» à partir des
déchets organiques, c'est le principe de la métha-
nisation. Certaines villes sont en première ligne
pour développer de nouvelles applications : c'est le
cas de Vésteurasse en Suède où se trouve une
unité de production de biogaz. Alors que cette
source d'énergie est surtout utilisée en Europe
pour la production de chaleur et d'électricité,ici on
s'en sert comme carburant dans le transport
collectif, une alternative intéressante par rapport
aux autres sources d'énergie plus polluantes, Pour
fournir du biogaz, cette usine construite en 2005
avec le soutien de l'Union européenne en produit
en quantité, l'équivalent de 15 000 mégawaîtts par
an. Mais revenons un peu en arrière pour com-
prendre comment le système fonctionne. Comme
elle le fait chaque jour, Elinortrie ses déchets orga-
niques : « Je mets les pelures de pomme de terre
dans un sac spécial. C'est génial de pouvoir utiliser
ses déchets pour faire du carburant pour nos bus. »
Tous les jours des tonnes de déchets sont collec-
tées chez les particuliers ou dans les restaurants.
Ces résidus sont ensuite acheminés vers l'usine de
production de biogaz. Leur transport se fait grâce
à des camions qui roulent eux-mêmes au biogaz.
CD Audio Piste 13
© France Inter, Interception (17/02/08)
Bonjour à tous. Le gouvernementdoit annoncer un
plan d'aide à l'intégration des malvoyants et des
aveugles au début du mois de mars. Ce plan s'ap-
puiera sur le rapport rendu par Gilbert Montagné.
Le chanteur non-voyant de naissance à été chargé
d'une mission par Xavier Bertrand, le ministre du
Travail,des relations sociales et de la solidarité, en
septembre dernier. Il a dégagé trois propositions
phares: créer une assistance téléphonique pourles
parents d'enfants déficients visuels ; développer
l'audio-description sur toutes les chaînes de télé-
vision, c'est-à-dire doubler les films en décrivant
le déroulement de l'action entre les dialogues ; et

enfin généraliser la vocalisation des appareils de la
vie quotidiennecommepar exemple les machinesd
laver car même en 2008, rares sont les appareils
adaptés. I! faut reconnaître tout de même que
l'évolution des nouvelles technologies de ces vingt
dernières années permettent aujourd'hui aux défi-
cients visuels de vivre quasiment comme des
voyants. C'est le cas de Linda, 34 ans, et de Brahim,
21 ans. Ils font partie de cette jeune génération qui
ne vit pas recluse à cause de son handicap, bien
au contraire. Voici Interception. Vivre sans voir, Un
reportage de Laetitia Bernard.
Interception le magazinede la rédaction.
LAETITIA BERNARD - Eh bien il faut être motivé!
LINDA — Bonjour.
LAETITIA BERNARD -— Laetitia Bernard.
LINDA — Enchantée.
VOIX — Bonjour!
LINDA — Excusez le bazar, parce que là, comme je
suis en plein déménagement...
Linda est malvoyante suite à une dégénérescence

 

 



 
rétinienne. Elle distingue le jour, la nuit, la lumière
et un peu les couleurs. Elle a 34 ans, bac + 5. Elle
a fait des études de droit privé. Aujourd'hui, elle
travaillepour une mutuelle.
LINDA — Vous voulez un thé ou un café ?
LAETITIA BERNARD -— Euh si on a le temps, je veux
bien un café.
Linda nous reçoit à l'heure du petit-déjeunerdans
son 20 m° parisien, au 5° étage sans ascenseur.
LAETITIA BERNARD -— Là, on va vous mettre en
retard au travail non ?
LINDA — Euh... Non.Il est quelle heure, là ?
LAETITIA BERNARD -— Comment vous regardez
l'heure 7?
LINDA — Je vais regarder sur mon bloc-notes.
LAETITIA BERNARD — Ah carrément sur votre
ordinateur [..} Et pour vous habiller, pour choisir
comment vous habiller,vous voyez, vous avez des
restes de vision pour les couleurs ou pas ?
LINDA — Oui, j'ai des restes de vision pour les
couleurs mais euh, c'est pas tellementcommeça que
je procède. C'est plutôt un travail en amont,si je puis
dire. Quand j'achète mes vêtements, je m'arrange
pour acheter des tenues qui soient coordonnées.
LAETITIA BERNARD — Vous prévoyez les choses à
l'avance, enfin.
LINDA — Je prévois les choses à l'avance. Bon
après, bien sûr, je peux me laisser quand même
aller à [quelques] un petit peu de fantaisie, hein. Je
peux me dire. bon voilà c'est pas parce que j'ai
acheté le T-shirt rose séparément du jean bleu que
je vais pas les porter ensemble.
LAETITIA BERNARD - C'est important ça de pou-
voir quand même s'habillerde façon à peu près.
LINDA — Correcte ?
LAETITIABERNARD — Quais.
LINDA — Elégante ?
LAETITIA BERNARD - Accordée quoi!
LINDA — Qui pour moi c'est important. On vit dans
un monde de voyants. C'est une politesse que d'être
correctement habillée,présentée. [Ça fait partie...]
LAETITIA BERNARD -— Vous vous maquillez?
LINDA — Très peu. Très peu. J'aimerais bien me
maquillerdavantage. Mais non, je me maquillepas,
sauf à des occasions particulières. Mais euh non.
De temps en temps, je mets un petit peu de rouge
à lèvres, mais non, sinon, je me maquille pas.
LAETITIA BERNARD -— [Parce que les couleurs
sont]c'est une question de couleurs ou c'est
aussi une question de tracé ? C'est pas évident à
faire ?
LINDA - C'est plus une question de tracé qu'une
question de couleurs à vrai dire, parce que les cou-
leurs, je pourrais les choisir avec une esthéti-
cienne. C'est plus le tracé, savoir si c'est bien appli-
qué ou pas, si le crayon, si le mascara coule pas, si
les traits sont équilibrés sur l'œil droit, l'œil
gauche.
LAETITIA BERNARD - Vous étiquetez vos boîtes,
vos paquets, vos boîtes de conserves, votre café ?
LINDA - Non, non, non. Moi je suis vraimentl'anti-
exemple, j'étiquette rien.
LAETITIA BERNARD - C'est un système. On
apprend, dans les écoles pour enfants, on apprend
auxjeunes à marquer en brailleen fait leurs boîtes,
haricots verts, etc. Vous, vous le faites pas ?

LINDA — Non je le fais pas. Je suis plus produits
frais que conserves, ou surgelés, j'aime mieux. Les
surgelés, en touchant, on reconnaît quand même...
on fait la distinction entre une quiche et uné poë-
lée, mais après, c'est sûr, on peut confondre les
poëlées, c'est sûr. C'est sûr, Non après, tout ce qui
est lavage, repassage, je me débrouilletoute seule.
LAETITIA BERNARD - Vous arrivez à repasser ?
LINDA - Ah moi j'adore - enfin j'adore, non je vais
pas dire que j'adore repasser, mais ouais ouais, je
repasse, j'aime bien repasser. Parce que en même
temps, y'a beaucoup de femmes qui n'aiment pas
repasser ; moi en même temps que je repasse,j'écoute la radio, j'écoute la radio, j'écoute de la
musique ou je bouquine. Je lis beaucoup de livres
audio. Donc,je fais deux choses en même temps.
LAETITIA BERNARD - Et vous ne vous êtes jamais
brûlée?
LINDA — Ah si, si, bien Sûr, si, Si,j'ai des petits coups
de fer. Ça c'est pas bien grave. Je passe la main
sous l'eau et un petit coup de Biafine et on n'en
parle plus, -

- France Inter, il est huit heures et demie...

Une interview témoignage
CD Audio Piste 14
€ - Bonjour Vivien. Alors tu es étudiant de
sciences politiques et tu viens de passer une annéé
à l'étranger. Est-ce que tu peux faire un peu le bilan
de cette année?
— Oh oui bien sûr. Bonjour Marie-Christine. Alors
cette année a été très enrichissante pour moi.
C'était dans le cadre de mes études, donc une
année à l'étranger qui compte pour une année
d'études et j'ai choisi de venir à Venise pour l'aura
qu'elle avait, la beautédu site, de la ville, les. pour
les monuments à voir, les musées, toute la culture
en fait, la culture italienne aussi qui m'intéressait
beaucoup parce qu'en fait, je fais italien en pre-
mière langue étrangère. Alors cette année a été
très enrichissante aussi du point de vue du travail
parce que j'ai donc travailléà l'Alliance française et
à la Délégationculturelle de l'Ambassadede France
où j'avais un travail de communication ét de pro-
grammation des activités culturelles. Je m'occu-
pais donc de mettre en route tous les projets cultu-
rels, toutes les manifestations culturelles. J'avais
un suivi des communications, c'est-à-dire tout ce
qui est communication avec la presse, les commu-
nications avec la Vénétie, les personnes de la
Vénétie en fait, faire qu'elles viennent à nos ren-
contres, qu'elles deviennent membres de l'Alliance
française, qui est une association assez active el
très intéressante,
— Et tu as eu du succès ?
— Y'a eu un peu de succès, On a eu quelques
articles dans la presse. Les adhésions ont aug-
menté. Alors ce n'est pas tout grâce à moi. Il y a
aussi tout le personnel de l'Alliance, il y a aussi
d'autres stagiaires qui ont beaucouptravaillé, Et
c'est vrai qu'on à eu succès, Les rencontres sont
bien suivies. || y à aussi toutes l85 semaines une
séance de cinéma qui. oui il y a un petit public
pour des films intéressants et contemporains,
— Tu as eu l'occasion à l'étranger de rencontrer des
jeunes de ton àge ?
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— En fait oui, parce que je suis dans une collocation
à Venise centre et je suis avec des jeunes qui ont
entre 22 et 25 ans qui font leurs études à Venise.
Aucun n'est vénitien,ilssont tous piémontais, de la
région de Novara et du lac majeur et donc ça m'a
permis de rencontrer leurs amis qui eux sont plus
ou moins vénitiens, certains de la terre ferme, cer-
tains de la villé même et ça m'a permis de bien
m'amuser oui.
- Donc, là tu rentres en France. Est-ce que tu
vas conseiller aux autres étudiants la même
expérience?
- Alors oui je rentre en France et je l'ai déja
conseillée, puisque en fait le prochain stagiaire,
celui qui va prendre ma place est un étudiant de la
même école que moi. Donc déjà, ça fait boule de
neige et oui, je vais faire la promotion de ce stage
et de la ville de Venise qui est quand même très
intéressante à vivre.
- Tu comptes repartir à l'étranger plus tard ?
- Eh bien peut-être pour la 5° année de mes
études, dans deux ans, je pourrai peut-être faire
une nouvelle année à l'étranger à l'université ou
encore en stage. Ce sera à définir en fonction de ce
que je souhaite faire plus tard et des masters qui
me sont proposés.
- Et pour un jeune Européen, tu penses donc que
c'est vraiment indispensable de faire un stage ?
- Alors moi déjà je suis très attaché à l'Europe,
c'est vrai que je ne me vois pas tellementaller faire
des stages sur les autres continents. Je suis un peu
oui, très attaché donc à la culture européenne.
Mais je pense que oui, c'est intéressant de voir les
autres pays, parce que c'est quand même assez
différent. L'Europe est unie. L'Europe, c'est un
concept très intéressant selon moi, ét très impor-
tant. Et c'est vrai que partir comme ça dans les
pays européens, que ce soit en Italie ou en France
pour les Italiens, c'est une belle expérience et ça
permet de rencontrer des gens et de se faire des
connaissances peut-être même pour plus tard.
— Eh bien merci beaucoup Vivien pour ce témoi-
gnage. Au revoir.
- Au revoir. Merci.

Une conférence
CD Audio Piste 15
© ANNE DE VAUCHER - Merci. Eh bien alors,
récemment, en 2006, un film à été fait sur Marie-
Claire par une Franco-Ontarienne qui s'appelle
Suzette Lagacé et qui a écrit, qui a Scénarisé un
film intitulé Au-delà des apparences, portrait
de Marie-Claire Blais, et que nous avons présenté
dans le congrès Cinéma et littérature, l'année der-
nière, enfin non. en décembre 2006. — J'ai fait
une communication sur Anne Hébert et Marie-
Claire Blais justement —

accentue beaucoup cette tension vers la lumière.
Tout le film est construit sur cette idée force de la
lumière, ce qui donne évidemment une vision a55ez
optimiste de toute l'œuvre de Marie-Claire, même
celle des débuts, peut-être, d'une façon un petit
peu trop optimiste, selon moi, parce que bien sûr,
l'Amérique a donné beaucoup de liberté à Marie-
Claire pour écrire. Elle lui a donné aussi la beauté
du monde,il faut bien le dire, à travers justement

C'est un très beaufilm qui -

ce paysage des Îles Keese [qui est un personnage]
qui ést un paysage de paradis terrestre, mais
Marie-Claire reste quand même elle-même, je
trouve, c'est-à-dire que dans 5a grande trilogie
Soifs et les autres volumes, elle continue quand
même à dénoncer le mal, à montrer que ce sont les
hommes qui détruisent ce monde et le mettent à
feu et à sang. Et elle s'inspire même d'une pro-fonde lecture de Dante, de la Divina Commedia, et
cette opposition est assez stridente, c'est pour-quoi, moi je ne serais pas tout à fait de l'avis de
Suzette qui est totalement optimiste. Mais qu'en
penses-tu ?
MARIE-CHRISTINE BLAIS - Je pense que les écri-
vains ont des visions et que les visions sont
proches, toujours proches à travers le temps de cet
état du monde qui est toujours en mouvement. Et
nous sommes dans un monde en mouvement et les
écrivains [sont des] - comme Kafka, comme
Dostoïevski— ils sont des passagers, des gens qui
voient, des visiteurs, mais qui ont des veux, qui ont
une âme avec des veux, et les yeux voient tout,ils
voient tout dans le présent, ils voient beaucoup
dans l'avenir, et jé pense que c'est l'état de
conscience mouvant, mobile, toujours mobile de
l'écrivain qui en ce sens-là n'a pas d'âge, parce qu'il
peut traverser ces apparences du moment pour
aller plus loin. Et bien sûr, [c'était] le portrait de
Suzette est généreux parce qu'elle veut la lumière
pour nous,
À.DV.- Oui,
M-C.B.- Pour nous tous, et aussi parce qu'elle est
jeune et elle a raison de croire. Il faut croire. Mais
c'est sûr que le combat de l'écrivain pour la lucidité
sera toujours le même, ce sera toujours aussi ardu,
et de dire la vérité, même à travers la vision du
poète, notre vision du monde sera toujours dure-
ment perçue, difficilementperçue aussi,et avec la
trilogie de Soïfs, Dans la Foudre et la Lumière et
Augustino et le cœur de la destruction, bien des
personnes croient qu'il ne s'agit que des États-Unis
ou du Canada, mais en fait il s'agit du monde,
À.D.V.- Du monde.
M-C.B.- Du monde,et le racismequi est dénoncé là,
ou le sexisme ou la cruauté envers les êtres
humains fragiles, les enfants, les animaux, c'est la
même qu'on retrouve dans toute l'humanité mal-
heureusement. C'est très inconfortabled'écrire sur
un paradis, qui est le nôtre, c'est-à-dire notre terre,
et de savoir que nous sommes en train de détruire
notre paradis et que nous n'avons aucun respect les
uns pour les autres, et moins de respect encore
Dour ceux que nous ne connaissons pas et ignorons.
Mais j'ai de l'espoir parce que,ily a toujours dans la
vie des gens comme Augustino ou comme Renata,
ces personnages que je tente de décrire, qui tra-
vaillent pour la justice ou qui essaient de traduire
pour l'écriture, à travers leur jeunesse, les scan-
dales, les hontes qu'ils éprouvent. Et nous parlions
de fascisme ce matin et c'est toujours présent. On
ne peut pas dire que ce n'est plus présent ; c'est
faux.Je pense que nous sommes dans cette ère de
fascismede cruauté et que si on ne se réveillé pas,
on va tout détruire dans ce paradis. Mais l'espoir
que j'ai dans l'écriture, c'est de faire vivre des
personnages qui ont la foi dans l'avenir du monde.
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Un entretien
CD Audio Piste 16
© France Info, Le sens de l'info, questions à
Michel Serres, émission présentée par Michel
Polacco (15/07/07)
MICHEL POLACCO - Michel Serres bonsoir.
MICHEL SERRES - Bonsoir Michel.
M.P. — Michel, la semaine dernière, nous parlionsdu
scoutisme, l& mouvement créé par Baden Powellil
y a un siècle et qui possède 28 millionsd'adeptes à
ce jour et vous les décriviez ainsi les scouts :
« Encore chevaliers, déjà écolos ». Cette semaine
nous allons voir comment change la lanque, Notre
langue évolue avec le temps. Des mots nouveaux
apparaissent naturellement par invention ou copie
de mots étrangers ou d'argots techniques et sont
employés. On les retrouve dans les dictionnaires
plus tard parce que d'usage courant mais seule
l'Académie française a pouvoir et droit de les
adouberet de les placer dans son dictionnaire, Le
dictionnaire officiel, je n'ose pas dire : la Bible.
Ainsi, Michel Serres en tant que membre de
l'Académie française, je sais qu'il vous est arrivé de
proposer des mots nouveaux. Eh bien, vous allez
nous expliquer un petit peu ce mécanisme.
M.5.: La première chose en effet c'est de dire avec
vous que {a langue française change très vite
comme toutes les langues contemporaines.
Pourquoi? Parce que il y a une rapidité de transfor-
mation et d'évolution aujourd'hui beaucoup plus
forte que par le passé. Pourquoi ? Au moins pour
trois raisons. La première c'est que les métiers
changent beaucoup.Si vous regardez par exemple
l'encyclopédie Larousse dans sa dernière édition
- c'est un chef-d'œuvre d'édition d'ailleurs, huit
volumes cartonnés en 1954 - la plupart des
planches de métiers sont désuètes. Donc, en un
demi-siècle, tous les métiers ont changé, y compris
les métiers les plus récents comme le téléphone,
comme l'électricité, etc. Donc premièrement,
changement de métiers vraiment important.
Deuxièmement, explosion de science, c'est-à-dire
beaucoup de sciences se sont non seulement
renouvelées mais créées pendant ce demi-siècle,
et si vous interrogez des professeurs de sciences,
vous verrez qu'ils vous répondront qu'ils ensei-
gnent en ce moment plus de là moitié des choses
qu'ils n'ont pas apprises eux-mêmes lorsqu'ils
étaient jeunes, explosion des sciences, et troisiè-
mement transformationcomplète des mœurs.
M.P. - Mais alors Michel, les mots précèdent ou
bien les mots ne suivent pas ?
MS. -— Eh bien, les mots suivent en général cahin-
caha de la façon suivante, Je vais vous donner
trois exemples. Par exemple, pour les métiers. Vous
savez sans doute que dans la construction, dansle
bâtiment, on bâtit en béton armé et que ce béton
est armé, Cela veut dire qu'il est armé avec du fer
et qu'il y a une spécialité dans les métiers du bâti-
ment où l'on prépare ces ferrailles si vous voulez
pour couler le béton tout autour.Très bien.Or iln'y
avait pas de mot pour parler de ces spécialités-là
et on disait « ferrailleur ». Or vous le savez fer-
railleur,cela veut dire aussi ceux qui récupèrent les
vieux métaux et qui les vendent pour les recycler.
M.P. - Le mot historique.

MS. - Un mot historique, Et donc le syndicat des
ferrailleurs en question m'a saisi et m'a demandé
s'il n'y avait pas un mot nouveau pour désigner ce
type de métier qui consiste à armerle béton armé.
M.P. — Fer à bétonnier.
M.S.- Eh bien voilà, on a inventé le mot « armatu-
rier » qui a été adopté par l'Académie et, aujour-
d'hui, ces braves gens s'appellent des armaturiers
et non plus des ferrailleurs.
M.P. = Le savent-ils?
M.S.- Bien sûr Le syndicat, c'est eux qui nousl'ont
demandé.Il y a eu d'ailleurs un échange de lettres
très sympathiquesentre eux et nous et, par consé-
quent, voyez sous la pression due à la censure des
métiers, bien sûr dans l'informatique, c'est encore
pire bienentendu. Deuxièmementles mœurs. Alors
dans les mœurs, je vais citer quelque chose que
j'aime beaucoup,le sport, et dans le sport, quelque
chose que j'aime beaucoup, le rugby à 15. Eh bien
nous avons proposé à l'Académie française d'inté-
grer le mot « ovalie» qui a été demandé par l'aca-
démie du rugby car elle existe.
M.P. - À cause du ballon ovale.
M.S.- À cause du ballon ovale et nousl'avons défini
comme l'ensemble des pratiques.enfin c'est un
peu copié sur le mot « utopie ». « Ovalie», c'est un
peu un pays virtuel comme « utopie » et où il y a
des pratiques à la fois de sport,d'arbitrage, de
droits, ét de réjouissancesaussi ou de public. Donc
«ovalie». Et troisième exemple sous la pression de
là Science alors, pas seulement de la science mais
aussi de l'éthique scientifique et de tout ce qui
concerne la juridiction scientifique. La haute auto-
rité de santé qui est présidée par le professeur
Laurent de Causse m'a saisi d'une lettre où il
demandait si on pouvait faire une distinction entre
la «sécurité sanitaire», touchant les médicaments,
touchant les techniques, etc. touchant la dangero-
sité de certains médicaments.
M.P. — Un mot français pour « safety ».
M.S.- Voilà! un mot français pour « safety », exac-
tement ! Et la sécurité de l'environnement des
soins dans les hôpitaux, la Sécurité concernant les
infirmiers, concernant les médecins, les chirur-
giens, et la pratique, bref, l'organisation.
M.P. — [xxx]
M.5.- Et j'ai répondu en disant mais «bon dieu,ily
a l'expression « sain et sauf ». « Sain » à donné
« santé » et « sauf » à donné « sauveté ». Alors je
mé suis précipité sur les dictionnaires de
l'Académie. || y à une longueliste.
M.P. - Ça existe « sauveté» non?

:M.S.— «Sauveté» existe depuis le Moyen Âge. Il à
été gardé par l'Académie française pendant de
nombreux siècles et il s'est arrêté curieusement à
la fin du xx° siècle, Alors voilà, j'ai proposé à
l'Académie française le mot « sauveté».
M.P. — De le remettre dans le dictionnaire où il y
était resté ?
M.S.- Eh bien vous voyez, il y a des cas d'inven-
tion « ovalie », il y a des cas d'invention « armatu-
rier », et puis il y a des cas de résurrection. Voilà.
M.P. — Il avait quitté le dictionnaire?
M.S.- 11 avait quitté le dictionnaire.
M.P. — Carrément.
M.S.- Carrément. Il n'était plus conservé que par

 



 
les apiculteurs qui lorsqueilspréparent des cellules
pour préparer les reines, non pas les ouvrières,
mais les reines, ils appellent ça « cellules de saur-
veté » ou «reine de sauveté», ce qui est délicieux.
MP. — Alors donc vous avez toujours fait des
efforts pour éviterle franglais par exemple.
M.S.— On essaie de garder le droit fil de la langue.
Mais il faut dire aussi en plus qu'il n'y a pas seule-
ment que l'invention ou l'adaptation ou l'adoube-
ment comme vous avez dit excellemmentdes mots
d'usage, il y a aussi tout un circuit qu'il faut expli-
quer. C'est-à-dire chaque ministère, par exemple
le ministère de la Santé, a un conseil de término-
lagie, un comité de terminologie, et il y à aussi à
l'Académie françaiseun comité de terminologie qui
lui est spécialement désigné pour adouber
justement les mots nouveaux dont nous parlons.
M.P. —- Mais est-ce que, Michel, la nature peut aller
sans cesse vers des mots nouveaux et deuxième-
ment est-ce qu'il est souhaitable de trouver dans
chaque langue des mots qui ont leurs particulari-
tés. Est-ce qu'on ne devrait pas aller vers une
espèce d'espéranto scientifique?
MS. 11 y a il y à un espéranto bien entendu, il y à

une langue de communication.Ily à même une his-
toire des langues de communication. Autrefois le
commerce et les sciences parlaient grec. Ensuite le
commerce et les sciences ont parlé arabe, ensuite
le commerce et les sciences ont parlé latin. Ensuite
les sciences et le commerce ont parlé français et
maintenant ils parlent anglais et donc il y à une
langue de communication, ça c'est certain, Mais
dansle cas d'apparition de phénomènes nouveaux,
comme des métiers, comme des concepts scienti-
fiques, comme des mœurs, Ça vaut la peine quand
même ou de ressusciter un mot ancien ou de créer
un mot nouveau. Mais c'est passionnant et il n'y à

pas de plus grande jouissance peut-être que de
contribuer comme ça à la richesse de la langue
française.
M.P - Et en plus c'est très discret puisque lorsque l'on
invente un mot, on ne laissé pas son nom à ce mot.
M.S.- Non, non, c'est absolument anonymeetje
refuse de signer.
M.P.- Michel Serres merci. Bonsoir. Nous gardons
le mot « académicien».
M.S.— Voilà. Merci.
M.P. — Et à dimanche prochain.
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Nouvelles technologies
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7. Aujourd'hui, dans la plupart des pays, tout le
monde a déjà un téléphone portable. Mais on ne

s'en sert pas seulement pour téléphoner. Dans un

article récent du journal quotidien Le Monde, la
journaliste Cécile Ducourtieux parle des nouvelles
technologies qui font vendre les téléphones por-
tables, comme par exemple la vidéo et le téléchar-
gement de films. Selon elle, ce sont parfois des
fonctions tout à fait superflues qui n'intéressent
pas vraiment les gens. La question qui 5e pose est:
est-ce que ces nouvelles technologies sont tou-

=
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joursutilesou est-ce qu'elles sont parfois inutiles?
Dans un premier temps,j'examinerai quelles sont
les nouvelles technologies qui sont proposées dans
mon pays. Je montrerai ensuite lesquelles ont mar-
ché et lesquelles n'ont pas marché auprès du grand
public, en essayant de comprendre pourquoi. Et
enfin je donnerai mon opinion personnelle sur les
nouvelles technologies en général.
CD Audio Piste 18
8. a) Je présenterai tout d'abord les avantages des
nouvelles technologies, j'en montrerai ensuite les
limites. Je terminerai enfin en prenant position Sur
ce problème.
b) Dans une première partie, nous verrons les
avantages qu'offrent les nouvelles technologies.
Dans une seconde partie, je traiterai de leurs
inconvénients. En conclusion, je résumerai ma
position par rapport à cette question.
CD Audio Piste 19
9. J'en viens à présent à la deuxième partie de
mon exposé où nous allons passer en revue les
côtés négatifsdes nouvelles technologies.
Nous allons à présent voir quelles sontles limites
des nouvelles technologies.
Venons-en maintenant à la question de l'inutilité
des nouvelles technologies.
CD Audio Piste 20
14. 1. On utilise le téléphone portable quotidienne:
ment, c'est-à-dire dans la vie de tous les jours.
2. Les jeunes 5e laissent convaincre d'acheter des
gadgets c'est-à-dire que ces consommateurs repré-
éentent la cible la plus facilepour les fabricants.
3, Les publicités visent particulièrement les jeunes
autrementdit une cible plutôt influençable.
4. On achète quelque chose pour être à là mode,
ou plus précisément on croit qu'on sera à la mode.
s. Souvent on achète des gadgets et deux mois
après, on les jette, je veux dire qu'on consomme
sans réfléchir.
6. Les publicités visent particulièrement les jeunes,
plus exactement les 13-25 ans.

Éducation et médias
@
CD Audio Piste 21
7 Ce document traite le problème du temps passé
par les jeunes devant des écrans multimédia. Cette
dépêche de l'Agence France Presse relate
en effet une expérience menée dans une école
pour aider les élèves à se passer de télévision et
d'écrans en général pendant 10 jours. Nous abu-
cons en effet de la télévision et des autres écrans
dans notre vie quotidienne et les jeunes généra-
tions sont particulièrement touchées, ce qui à des
effets néfastes sur leur développement.
La question qui se pose est donc de savoir Si une
telle action a oui où non une répercussion impor-
tante et quelles autres actions seraient également
envisageables.
Nous verrons tout d'abord ce que j'appelle « les
actions de divertissement », je présenterai ensuite
les actions d'éducation à l'image et aux médias el,
enfin, nous essayerons de déterminer dans quelle
mesure ilest souhaitable ou non d'interdire totale-
ment les écrans à 5e5 enfants.
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8. Il est donc certain qu'il s'agit de savoir discerner
et de ne pas être radical en tant que parent.
Interdire ou punir ne sert à rien,ilfautsavoir expli-
quer et réguler de façon intelligente.
Ce problème renvoie au rôle des parents et de
l'éducation en général. En effet, tout est question
de dosage. L'éducation est une action très délicate
où il s'agit de se remettre constamment en cause,
où il faut contrôler tout en laissant à l'enfant une
certaine marge de liberté. Beaucoup d'expériences
peuvent être bénéfiques pour l'enfant à condition
de ne pas en abuser.

PASSEZ LEXAMEN
SUSJERDEXAMEN

COMPRÉHENSION DE L'ORAL
CD Audio Piste 23
€D Europe 1, La chronique de Christian Bucher
(30/1/2007)
JACQUES PRADEL — Alors avec Christian Bucher,
on va vous parler de ces révélations. Bonjour.
CHRISTIAN BUCHER -— Bonjour à tous.
J.P. - On commence enfin à mieux comprendre les
raisons du dérèglement climatique de l'Afrique de
l'Ouest qui, il faut le rappeler, depuis trente ans, est
frappée par une sécheresse d'une ampleur sans
précédent et c'est, Christian Bucher, un dérègle-
ment qui joue aussi un rôle majeur dans le climat
de toute là planète.
C.B.— Qui et bravo aux quelque 800 scientifiques
qui depuis 2001 travaillent sur cette question et
qui, jusqu'à ce soir, vous le rappeliez, Jacques, à
Karsiruhe en Allemagne, mettent leurs recherches
en perspective. On sait maintenant pourquoi la sai-
son des pluies, qui est le seul apport d'eau de l'an-
née pour les millions de personnes qui vivent au
Sahel notamment, est beaucoupmoins généreuse
en eau. Un déficit d'eau de 30 %, pouvant même
atteindre certaines années ou à certains endroits
60 %, et qui brovoque, vous vous en doutez, de
véritables catastrophes alimentaires et sanitaires.
Non, cela n'a pas toujours été ainsi. Parmi les
causes, on sait depuis longtemps que la déforesta-
tion est un élément essentiel, mais les scientifiques
en ont découvert d'autres qui conjuguent et ampli-
fient leurs effets : l'importance des émissions de
poussière liée à l'avancée du désert et la drama-
tique culture sur brüûlis qui consiste à brûler la
végétation avant de planter pour dégager le sol et
l'enrichir, mais au prix d'un appauvrissement à
terme et qui provoque de gigantesques écrans de
fumée majorant localementl'effet de serre, Et puis
on vient de découvrir également que le réchauf-
fement des eaux océaniques génère moins de
remontée d'air froid et donc moins de puissance à
la confrontationentre les masses d'air froid venant
du golfe de Guinée et l'air chaud venant du Sahara
qui forme précisément la saison des pluies. Alors
ces découvertes sont capitales. Elles vont servir à
prévoir les variations de la saison des pluies au
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niveau local, cela afin d'adapter au mieux les cul-
tures vivrières et être en mesure de déclencher
des alertes alimentaires, cela pour empêcher là
répétition en chaînes de catastrophes humani-
taires auxquellesnous sommes accoutumés.Et l'on
commence aussi à mieux comprendre les méca-
nismes de formation des cyclones qui ravagent
l'espace Caraïbe, qui commencent précisément à
se former au large des côtes africaines, Une belle
recherche et déjà,ilfaut le dire, un beaubilan.
J.P. — Et un beaucoup de chapeau que vous venez
de donner donc, à ces scientifiques, réunis, rappe-
lons-le, jusqu'à ce soir en Allemagne. Merci
Christian Bucher.

CD Audio Piste 24
€France Inter. Reporters, Chronique de Sophie
Bécherel (08/11/2007)
JOURNALISTE — 7 h 16. Reporters. L'Europe pru-
denté sur les nanotechnologies. Bonjour Sophie
Bécherel.
SOPHIE BÉCHEREL - Bonjour!
J. — Les nanotechnologies, vous roulez dedans,
vous en portez peut-être, vous en étalez sur votre
peau et pourtant vous l'ignorez ! Plastiques de voi-
ture, raquettes de tennis, textiles, verres, aciers.
Mais aussi certains médicaments et produits cos-
métiques, Ces technologies du minuscule, où l'on
manipule la matière à l'échelle de l'atome, sont
déjà dans notre vie quotidienne. Faut-ils'en réjouir
ou s'en méfier ? Sont-elles utiles ou pur objet de
marketing ? Les nanotechnologies, nouvel eldo-
rado ou simple mirage ? L'Union européenne se
pose sérieusement toutes ces questions. Sophie.
S.B.- Oui, la commission européenne à organisé il
y à une dizaine de jours le premier colloque autour
de cette question : le succès des nanotechnologies
dépendra de leurniveau de sécurité. Autrement
dit, comme pour les OGM ou toute nouvelle techno-
logie, le discours enthousiastedes scientifiques ne
suffit plus. Le citoyen doit pouvoir peser le pour et
le contre, être convaincu de l'innocuité de ces pro-
duits, avoir la garantie que toutes les études d'im-
pact ont été menées pour pouvoir faire un choix.
Je les utilise ou je ne les utilise pas, je les achète
ou pas. Premier obstacle : comment sait-on qu'on
achète un produit nano ou avec des particules
nanotechnologiques dedans par exemple ?
J. - Vous voulez dire qu'il n'y à pas de définition
claire, pourtant le nanomètre, c'est quelque chose
de précis, c'est le milliardièrnede mètre

...

S,B.- Qui, mais entre un nanomètre - 30 000 fois
plus fin qu'un cheveu — et 100 nanomètres —

70 fois plus petit qu'un globule rouge -—, la four-
chette est large, vous en conviendrez.Par exemple,
[si] on va faire un petit quiz si vous le voulez bien.
Je vous cite des objets, vous me dites si, selon
vous,ilsont un rapport avec la nanotechnologie,si
ce sont des nano-objets. Alors on commence avec
le béton.
J.- Nano.
$.B.- Nano, La farine du boulanger ?
J.- Pas nano.
S.8.- Eh ben, si! Les grains de farinesont de taille
nanométrique. Le rouge à lèvres longue tenue ?
J.- Euh, nana, pas nano !

 



LESCRIER CARE 
S.B.- Il y a dedans des nanoparticules de zinc. La
bouteille plastique d'un jus d'orange ?
J.- Nano.
S.B.- Oui, on peut en trouver dans certains embal-
lages. Le pare-choc de votre nouvelle voiture ?
J.- J'ai pas de voiture.
S.B.- Mais il peut y avoir des nanoparticules incor-
porées dans le plastique. Et puis les particules qui
sortent du pot d'échappement de la voiture qui est
devant vous ?
J.— Nano.
S.B. - Il y en a, mais, voyez, des nanoparticules
naturelles [en quelque] enfin naturelles. -— qui
existaient avant...
J.- Mais qui sont naturelles.
S.B.- Avantque le terme n'émerge. Selon le centre
international Woodrow Wilson, il y aurait aujour-
d'hui 580 produits de consommation courante sur
le marché mondial. Mais très peu s'affichent
commetels. Or, si on veut établir une relation de
confiance entre les fabricants et les utilisateurs de
nanotechnologies, mieux vaut jouer la transpa-
rence. C'est ce que plaide Françoise Roure, en
charge du dossier nanotechnologieau ministère de
l'Industrie.
FRANÇOISE ROURE - La première étape, il faut
que les industriels, me semble-t-il,acceptent d'être
référencés, identifiés comme étant des produc-
teurs de nanoparticules ou des intégrateurs de
produits nano-manufacturésdans des solutions et
sans cette identification,ilest très difficilede com-
mencer à encléncher un dialogue.
S.B. - C'est pas le cas aujourd'hui ? Ils se cachent
un peu ?
ER. — Il semblerait que, lors du Grenelle de l'envi-
ronnement, la direction générale de la santé ait
effectivement reposé la question de la réponse à
ces questionnaires en ce domaine-là. Et il est dom-
mage que... il faut que les industriels n'aient pas
peur. Je crois que c'est mon principal message. On
entre dans un système où tout le monde peut
gagner, et simplement l'identification ne vaut pas
effectivement le marteau pilon pour écraser la
mouche au contraire. S'identifier comme étant un
acteur de la recherche ou de la production, c'est
commencer à travailler sur un travail de dialogue,
sur un travail de concertation, et je pense que tout
le monde à à y gagner
J. - Mais Sophie, pourquoi faudrait-ilpouvoir iden-
tifier ces produits ? Après tout, quand on ächète
un soda ou une crème solaire, on ne 5e demande
pas s'il y a de la nanotechnologie dedans. On
devrait ?
S.8. — Eh bien, c'est un peu comme les OGM,
L'innovation de ces produits vient de ce qu'on uti-
lise des propriétés physiques ou chimiques parti-
culières qui sont propres à la matière à l'échelle
nanométrique.Or, on s'est rendu compte qu'à cette
échelle-tlà, il ne se passait pas les mêmes réactions
qu'à l'échelle classique. Si vous ajoutez des nano-
tubes de carbone à de l'acier par exemple, vous
allez rendre cet acier beaucoupplus léger, mais six
fois plus résistant. Impeccable, vous allez me dire.
D'un autre côté, on s'est aperçu que des tas de
näno-particules d'or ou de fer par exemple étaient
capables d'atteindre les plaquettes sanguines, le

plasma, voire le cerveau. Elles vont là où ne vont
pas les autres particules et sont capables d'inter-
agir avec les cellules, nous disent les toxicologues,
et là on se dit: « moins formidable !».

PRODUCTION ORALE
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Sujet n° 1
CANDIDATE- Bonjour Monsieur.
PROFESSEUR - Bonjour Mademoiselle. Vous êtes
Maria Gomez, c'est cela ?
C.- Oui.
P. - Lequel des deux sujets avez-vous choisi ?
C.- Celui sur la BD.
P. - Très bien,Je vous écoute.
C.- L'article de journal proposé est tiré d'un site
Internet, 20 minutes.fr, et le journaliste Olivier
Mimran nous informe sur là parution, sous forme
de Bandes dessinées, des grands classiques de la
littérature. Le mot « bulle » en effet qui est dans le
titre se rapporte aux bulles des BD où s'inscrivent
les dialogues. Le journaliste présente l'événement
comme une chance pour la littérature qui s'offre,
dit-il, une « seconde jeunesse ». En effet, l'éditeur
vise surtout un public jeune qui peut ainsi entrer
en contact avec la littérature, car les adaptations
sont très fidèles aux textes de départ. Les
premières œuvres adaptées sont les Trois
Mousquetaires et Robinson Crusoé. Et, chose,
curieuse, les dialogues passent très bien.
Cette idée commerciale pose le problème de la
culture générale dans la société et celui de la
lecture plus en particulier En effet, si tout le
monde aimait lire, on n'aurait pas bésoin de trans-
former des livres en albums de BD. Donc ce chaix
éditorial destiné à la jeunesse révèle la difficulté
qu'ont les jeunes de lire des romans, disons
« anciens », même si ce sont des livres qui en réa-
lité sont passionnants. Leur succès sous forme de
BD prouve que ce ne sont pas les histoires qui sont
«ringardes», puisque dans la BD l'histoire est exac-
tement la même, mais ce qui va bloquer la lecture
pour bon nombre d'apprentis lecteurs, c'est que le
roman doit égalementdécrire tout ce qui sert pour
mieux comprendre l'action, et, par conséquent, le
romancier utilise une forme de langage plus com-
plexe que le langage parlé où on n'a pas besoin de
décrire le paysage, les personnages, les situations.
Avec la BD, tout ce qui relève du visuel est pris en
charge par l'image, comme au cinéma, et par
conséquent l'écriture est réservée aux « bulles »
précisément, c'est-à-dire au dialogue transcerit.
D'où la plus grande facilitéde lecture probablement.
Alors que penser d'une telle décision ? D'un côté,
on peut 5e féliciter que des œuvres culturellement
importantes puissent ainsi être connues et appré-
ciées par un public beaucoupplus large. Il peut du
reste toujours y avoir un éffet de stimulation. Lire
une BD de Jules Verne ou la BD de Don Quichotte,
pourrait inciter un jeune lecteur à prendre en main
le roman par la suite. Mais d'un autre côté, on
dénature ce quela littérature a de spécifique aussi:
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un roman n'est pas seulement une histoire, c'est
une écriture particulière. C'est-à-dire qu'en banali-
sant le livre sous forme de BD, on gomme toute
l'esthétique littéraire. Et puis d'un point de vue
éducatif, c'est précisément en lisant tout ce qui va
au-delà du dialogue qu'on enrichit sa connaissance
de la langue, qu'on apprend des mots nouveaux.
Alors est-ce un bien, est-ce un mal ? Person-
nellement, je le vois tout de même plutôt comme
un bien pour donner aux jeunes envie de lire, envie
de découvrir d'abord des histoires. C'est toujours
mieux que rien. Il faut être réaliste ! Puis dans un
deuxième temps, cela stimulera à mon avis, chez
certains, pas chez tout le monde bien sûr, le désir
d'aller plus loin, de rencontrer non seulement un
livre, mais un écrivain.
Cette première raison à le mérite de jouer en
faveur d'un vernis de culture générale. Mais je
voudrais ajouter un aspect spécifique de la BD qui
en fait une entreprise qui a son bienfondéintrin-
sèque: ilne faut pas oublier la qualité du dessina-
teur, Après tout, le dessin est aussi un art, etil
s'agira pour le dessinateur de rendre au mieux
l'atmosphère du livre. Si les styles graphiques
varient de livré en livre, le lecteur sera confronté à
des formes artistiques différentes. La même chose
se produit avec l'adaptation cinématographique.
Dans l8$ deux cas, il s'agit d'une interprétation du
texte à travers le visuel, Et je trouve que ce n'est
pas mauvaisen soi.
Donc, voilà, je ne suis pas choquée par cette idée
éditoriale, au contraire.
P. — Eh bien moi si, Je suis très choqué. Je trouve
que la BD aplatit le texte, et que c'est dommage de
faire subir cette armputation aux grands textes.
C. — C'est vrai qu'il s'agit, comme vous dites d'une
amputation. J'ai souligné dans mon intervention
que ce choix ne prenait pas en compte le style,
mais je reste de l'avis que un peu est toujours
mieux que rien.
P. — Mais vous ne pensez pas qu'on peut amenerles
jeunes par d'autres voies à la littérature 7
C.- Certains y arrivent. Daniel Pennacest capable
de faire vibrer des élèves en leur lisant le Parfum
de Suskind. Lui a recours à autre chose — la voix,
l'oral — qui permet de mettre en scène le texte, de
lui donner du relief, Donc oui, vous avez raison, il y
a d'autres moyens pour faire aimer la littérature.
Mais il n'y a pas de recette miracle ; tous les
moyens sont bons à mon avis, y compris la 8D.
P. — Vous aimez là BD ? Vous en lisez beaucoup?
C. — Oui, j'aime la BD, Je lis les classiques de la BD
-— Vous voyez il n'y a pas que des classiques litté-
raires : Tintin, Astérix, Gaston, Spirou, Gotlib., et
quelques autres. Mais il y a tellement de choix de
BD en français.
PF. - Vous auriez une autre recette pour faire aimer
la littérature aux jeunes?
C. - Eh bien, le théâtre, Je trouve qu'on peut arri-
ver à motiver les jeunes. J'ai vu un filmà ce propos,
L'Esquive. Un prof arrive à faire jouer à des élèves
de banlieue une pièce de Marivaux.C'est fabuleux!
PR. - Eh bien je vous remercie. Vous avez été
convaincante. Excusez-moi : une petite question.
Où avez-vous appris le français?
C.- Ma mère est française.

P. - Je comprends mieux l'absence d'accent. Au
revoir mademoiselle |

PASSEZ L'EXAMEN
SUJET D'EXAMEN 2
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France Info Tours (14/07/2007)
l'aquariumdu Val de Loire, les visiteurs n'assiste-

ront pas cet été aux sauts périlleux de Joséphine.
La carpe chinoise, vedette de l'aquarium a été sau-
vagement agressée. Quatre jeunes clients qui refu-
saient de payer et qui se sont finalementacquittés
du montant du billetd'entrée se sont vengés en
jetant par terre Joséphine. Elle à perdu des écailles
et se remet de ses émotions dans son baässin mais
les soigneurs expliquent qu'il faudra du temps
avant qu'elle se réhabitue à la présence humaine.
Uneplainte a été déposée par l'aquarium.
Le sourire de la semaine, en Touraine et bien au-
delà, c'est celui de la Joconde. C'est l'œuvre la plus
connue de Léonard de Vinci. Il n'est donc pas sur-
prenant qu'elle soit à l'honneur pendant six mois
au Clos Lucé à Amboise dans la dernière demeure
du peintre au xiv® siècle. L'exposition est en trois
parties. La première revient sur la genèse de
l'œuvre, la deuxième propose les commentaires de
39 scientifiques du monde entier sur ce tableau.
Enfin la dernière partie de l'exposition est beau-
coup plus ludique : elle présente tous les projets
artistiques et commerciauxque la Joconde a inspi-
rés ; par exemple une reproduction par Dali, La
Joconde inattendue, c'est jusqu'au 6 janvier 2008
au Clos Lucé à Amboise.
Enfin ces deux derniers mois, il est tombé sur la
Touraine un tiers des précipitations relevées habi-
tuellement en un an. Ces intempéries bouleversent
quelques festivités du 14 juillet.Les villesde Saint-
Cyr-sur-Loire et Lariche par exemple ont dû annu-
ler leurs feux d'artifice. La Loire est trop haute; elle
recouvre en partie les endroits où les pétards
auraient dû être disposés. Le feu d'artifice de
Tours, lui, n'est pas remis en cause, Il sera tiré ce
soir à 23 heures. À Tours, Boris Compaing, France
Bleu Touraine pour France Info.
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ED RFI, Les visiteurs du jour, émission présentée
par Anne-Cécile Bras (29/01/2008)
Voix off, — Histoire du jour. Anne-Claire Bulliard.
ANNE-CÉCILE BRAS - Bonjour Anne-Claire.
ANNE-CLAIRE BULLIARD — Bonjour Anne-Cécile.
ANNE-CÉCILE - Alors aujourd'hui, vous souhaitez
nous parler d'un support pédagogique novateur :
les vêtements.
ANNE-CLAIRE - Eh oui, c'est un graphiste qui est à
l'origine de cette idée. L'envie trottait dans la tête
de Nicolas Taubesdepuis longtemps et puis un jour
il s'est lancé. Alors il à arrêté son travail et, pen-
dant trois ans, il à Conçu des vêtements destinés
aux enfants, en se demandant comment utiliserau
mieux ce support.
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ANNE-CÉCILE — Alors par exemple, ça donne quoi ?
ANNE-CLAIRE — Ça donne par exemple un T-Shirt
avec des manches longues baptisé « suivez la
flèche » avec inscrits droite et gauche sur les
avant-brasavec une écriture qui correspond à celle
utilisée par la maîtresse dans les classes, vous
savez ces lettres bien dessinées et très rondes,
bien loin de certains gribouillis que l'on peut
connaître. Ces T-shirts s'adressent aux enfants de
6 ans, étant donné qu'il faut savoir lire. D'autres
T-shirts à manches longues avec un col cheminée
expliquent l'anatomie. C'est très précis tant dans
les couleurs que dans les proportions comme nous
l'explique Nicolas Taubes.
NICOLAS TAUBES - Celui-là voilà s'appelle « par où
ça passe ». Il est imprimé à l'envers, ce qui fait que
l'enfant va devant une glace pouvoir lire : l'œso-
phage, l'estomac, le duodenum. Donc il est très
simple, très graphique. Doncilexiste dans les trois
langues, en espagnol, en anglais et en français. Ce
modèle-là s'appelle &« tomber sur un os ». Il
explique le squelette un peu à la façon d'une radio-
graphie. Donc là l'avantage, c'est les proportions,
la taille, c'est-à-dire que plus que dans l'intérieur
d'une encyclopédie ou sur un poster, c'est très
grand, c'est à notre taille et l'enfant voit et en
même temps peut ressentir, toucher ses côtes, son
sternum ; il le voit et il le sent en même temps,
donc il y a quelque chose en terme de prise de
conscience, de ressenti de son squelette qui est
très intéressante. Et puis sinon là aussi,je suis très
simple, je dis le bassin, les côtes, la colonne verté-
brale. Donc je rentre pas plus dans le détail qu'on
ne le ferait à l'école primaire.
ANNE-CLAIRE — Et puis dans la série anatomie,ily
a un autre modèle qui explique les organes vitaux.
Alors avant de commencer ce travail, Nicolas
Taubes a fait des réunions Tupperware avec des
enseignants pour bien s'adapter au programme
scolaire.ANNE-CÉCILE — Et du coup, j'imagine qu'il y a
d'autres modèles ?
ANNE-CLAIRE - Eh bienoui. |! y a un T-shirt là aussi
à manches longues qui s'appelle « Interdit à
l'école». Et on peut comprendre pourquoi.
NT. — || y à le numéro 4 qui s'appelle Interdit à
l'école parce qu'on va retrouver sur la manche de
gauche et la manche de droite les tables de multi-
plication de 2 à 9, sachant que, voilà, que ça fait
partie des seules choses qu'on leur demande de
savoir par cœur aujourd'hui. Donc j'ai pas la
prétention d'expliquer les tables de multiplication
mais je leur fournis un support pour le week-end,
l'avoir sous les veux tout le temps et je leur recom-
mande fortement de demander à l'enseignant
avant de l'apporter à l'école. Bon, moi, j'ai eu des
réactions d'instituteurs qui m'ont dit que ça les
dérangeait pas, qui faisaient des interros parfois
sur les tables de multiplication et qui laissaient sur

men

les murs de la classe les tables, avec cette idée que
[si l'enfant] que l'enfant peut se référer à un docu-
ment et que ça le gêne pas. Bon j'avais aussi des
instituteurs qui étaient quand même plus hésitants
par rapport au sujet. Donc bon, c'était bien de
l'appeler Interdit à l'école. Donc voilà, en phase
d'interro, faut retrousser ses manches, comme ça
on ne voit plus les tables ou il faut pas amenerle
T-shirt à l'école ce jour-là.ANNE-CÉCILE - J'imagineque ces T-shirts, on peut
les acheter ?
ANNE-CLAIRE — Eh ben oui, Les premiers vête-
ments éducatifs ont été vendus alors à Paris, en
Suisse, aux États-Unis. Les commandes se font via
un site internet wwwmesvetementseducatifs.com
ou bien dans un show-room qui est en région
parisienne, Alors pour l'instant, seul point un petit
peu rédhibitoirepour certains, ce sont le prix de
ces vêtements.
ANNE-CÉCILE - C'est assez cher.
ANNE-CLAIRE - C'est assez Cher oui, et Nicolas
Taubesaimerait s'adresser au plus grand nombre,
donc pourl'instant, c'est pas évident.
NT. — Dans un premier temps, moi ce que je
regrette, c'est que les produits sont très chers
parce qu'on les développe à très peu d'exem-
plaires, qu'on a mis trois ans à mettre en place la
collection, qu'on emploie des techniques et des
matériauxqui sont assez nobles et donc j'ai tout un
autre travail qui est de convaincre des distribu-
teurs pour m'associer avec eux et pour industriali-
ser le processus et donc arriver à des produits qui
puissent être vendus aux alentours de dix euros
pour un T-shirt manches longues. Voilà, c'est déja
pas donné pour tout le monde mais. voilà, le pro-
blème, c'est qu'aujourd'hui,je suis à 43 euros pour
le modèle le plus simple, ce qui est quand même...
ce qui est exorbitant ét donc ne peuvent se le
permettre que des parents dont les enfants sont
déjà effectivement très gâtés, ont déjà tout ce qui
leur fautcomme éléments stimulants autourd'eux.
Donc j'ai voulu faire quelque chose d'utile ét donc
il faut que ce soit accessible, et c'est vrai que moi,
je peux pas, je suis pas un capitaine d'industrie ou
un. moi jé Suis un, voilà, je suis un graphiste et
je veux rester à ma place par rapport à ça. Donc
m'associer avec des distributeurs, c'est l'avenir de
ce projet qui en dépend et c'est ce qui fera
qu'effectivement j'aurai des produits qui seront
accessibles pour tout le monde.
ANNE-CLAIRE — Enfin si vous voulez vous faire une
idée, vous pouvez quand même aller faire un tour
sur le site Internet et puis suivront peut-être
d'autres produits comme par exemple des gants
avec le nom des doigts inscrits sur les gants ou des
moufles avec inscrits droite et gauche en japonais.
Enfin les idées de manquent pas dans la tête de ce
créateur.ANNE-CÉCILE = Merci Anne-Claire Bulliard.
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COMPRÉHENSION DE L'ORAL p. 12
@ 1.b:2. c; 3. b: une partie des emplois non pour-
vus; difficultés d'embauche; 4. a; 5.1. b- 2,4:
6. 50 000 euros: 7. c: 8.b

€1. a: 2. b: 3. a et d: 4. c: 5. b: 6. a

€1. b: 2. c: 3. Le conférencier donne l'exemple
d'auteurs du siècle des Lumières comme Voltaire
et Diderot.; 4,3; 5.cet d: 6. La tradition orienta-
liste s'est intéressée essentiellement à la littéra-
ture arabe classique. ; 7. b: 8. des traductions
scientifiques avec des notes; 9. c, d,e et f; 10. c:;
1. des romans à caractère historique, inspirés de
l'histoire islamique ; 12. le style de l'époque :
ambianceromantique,
@ 1.c:2.b:3.a; 4. 1Is ne voulaient pas abandon-
ner leur clientèle un samedi matin. ; 5. samedi :.
6. étudier les chiffres du commerce, débattre du
développement du commerce; 7. deux mois avant
l'émission; 8. 2006; 9, léger regain d'activité pour
les commerces de centre-ville;10. Il est «manager
de centre-ville». Il s'est occupé du commerce du
centre-ville de Limoges. ; 1. b:; 12. b;:13.bet f;:
14. Réunir tous les commerçants pour 5e faire
entendre et constituer une force efficace.

COMPRÉHENSION DES ÉCRITS p.18
@ 1.1. L'article parle des militants des Amis dela
Terre, désignés dans le texte par AT. - 2. Ils ont
planté des arbres sans autorisation.- 3. pendant là
nuit du jeudi 6 décembre au vendredi 7 décembre. —

4. à la Bibliothèque nationale, à la tour Eiffel, au
square Vert Galand, à Montmartre, quatre lieux
symboliques de Paris. ; 2, 1. b. Nous voulons que
soit créée une loi forte pour enrayer ce commerce
(l. 32-33) Les AT militent pour une traçabilitédu
bois exotique (1 39).- 2. c. au rythmeoù disparais-
sent les forêts tropicales [..] accélérant ainsi le
réchauffement climatique, l'enjeu est de taille
(1. 35-37); 3. 1, a — 2. a; 4. 1. Les jeunes gens ont
loué un véhicule assez grand pour contenir les
arbres. - 2. un 5° jeune est parti en avant pour
vérifier qu'il n'y ait personne là où ils devaient
planter l'arbre. - 3. L'arbre est tout petit et maigre
{il n'a pas de feuilles en hiver). - 4. à ce moment-là
- 5, qui ne pourrit pas, ne Ss'abime pas — 6. les
membres de la même association en Belgique — 7.
insister fortement auprès de la commission euro-
péenne pour la contraindre à agir. - 8. bloquer ce
commerce, l'empêcher de se dérouler. ;5. 1. Vrai.
deux garçons, deux filles {|. 2-3) — 2. Vrai, quelques
secondes pour immortaliserl'action(I. 9) Photos de
groupe avec arbre (I. 25) — 3, Faux. l'escalier
mouillé devient une vraie patinoire, (1.15): 6. 1, b —

2b-3a-4.c;71b-2,c-3,c;8.1. Parce
qu'elle comporte beaucoup de bois exotiques
(escaliers et pare-soleils) sans que l'on se soit
inquiété de savoir d'où venait le bois, et donc,elle
représente un emblème de la lutte contre l'exploi-

 

 
tation du bois exotique. — 2, La journaliste a proba-
blement participé à l'action parce qu'elle évoque
l'atmosphère de la nuit « la nuit est douce et
humide », parce qu'elle décrit l'action au présent
comme si elle y était, parce qu'elle recueille l'inter-
view de Sylvain Angerand dans la voiture, « Une
fois en sécurité ». — 3, Elle suggère qu'aucun gour
vernement- sous-entendu de droite ou de gauche,
c'est-à-dire avec des positions sur ce thème qui
auraient pu être différentes — n'a jamais rien fait
dans ce domaine.

€D 1. 1. Alain Bentolila, en qualité de professeur
d'Université - 2. Il s'adresse aux lecteurs du Monde
et à tous les citoyens français en général. Tous
sont concernés par les universités du pays (qui
sont à tous) — 3. c. — 4. a; 2,1. Vrai. Une université
plus autonomesera plus exigeante ef if fautqu'ilen
soit ainsi! (I. 16) — 2. Faux. certains des étudiants
restent de médiocreslecteurs, de piètres scripteurs
et se révèlent d'une navrante maladresse lorsqu'ils
auront à expliquer et argumenter. (L 11-13) -

3. Faux. {l y a urgence à réformer nos universités
Mais nous risquons de commettre la même erreur:
imaginer qu'on puisse transformer une seule des
composantes — la plus haute — sans se préoccuper
des autres. (|. 39-42);3. 1. Nos universités se lais-
sent aller, dorment (comme des chats trop tran-
quilles) — 2. Des gens qui écrivent mal, — 3, Une
maladresse qui est regrettable, qui ne devrait pas
exister. — 4. des universités de mauvaise qualité où
vont les étudiants peu brillants.- 5. lorsque l'on se
rend compte du niveau des étudiants en 4£ année
d'université, c'est trop tard, il n'y a plus de possibi-
lité d'y remédier (de « faireappel » pour avoir une
chance en plus) - 6. à cause de ces déficits linguis-
tiques, certains étudiants sont orientés vers des
filièresde bas niveausans avenir professionnel.; 4,
 

 

 

 

 

Type d'établissement|Niveau d'enseignement
école enseignement primaire
collège enseignement secondaire
lycée enseignement secondaire
université enseignement supérieur

   
 

5,1.b—2,c-3.c:6.1.a.Lerecrutement des ensei-
gnants et l'adaptation de l'université aux besoins
économiques et sociaux, = b. Les universités
offrent peu de choses intéressantes ét ont peu
d'ambitions.- 2. L'autonomie des universités per-
mettra de mieux agir sur le recrutement des ensei-
gnants et sur les projets. — 3. Non,si les étudiants
ont un niveau trop bas. — 4. Les étudiants maîtri-
sent mal leur propre langue et donc ne peuvent
pas bien exprimer leurs pensées. - 5. Si on n'est
pas exigeant au début de la scolarité, la sélection,
nécessaire avec l'autonomie,se fera tard à l'univer-
sité et sera encore plus douloureuse.

;
7. 1. Si l'uni-

versité va mal, c'est à cause de l'enseignementpri-
maire et secondaire peu exigeants sur le plan
linguistique. — 2. Le fait de ne pas insister sur la
maîtrise du françaisest pour l'auteurun comporte-
ment démagogique (pour plaire aux élèves) et un
comportement qui ne voit pas les conséquences
graves (aveuglement)., — 3, Le fait de repousser à



CORRIGÉSE€| 
plus tard la sélection implique qu'elle apparaît
sévère quand elle est appliquée trop tard. -

4, Certains élèves ont une connaissance tellement
rudimentaire de la langue française qu'on peut
oresque dire qu'ils sont illettrés(ne savent ni lire ni
écrire). ; 8, 1. La formation initiale conditionneles
ambitions de l'université, Si l'école ne donne pas
une bonne formation intellectuelle et linguistique,
alors les étudiants qui arrivent en fac ne sont pas
capables de recevoir un enseignement de qualité,
si bien que les ambitions de l'université baissent.
Ou alors,il faut une sélection à l'université et un
tiers des bacheliers seront éliminés. — 2, Si l'école
ne joue pas son rôle formateur au niveau linquis-
tique pour tous, les jeunes qui ne maîtrisent pas le
langage (souvent issus de milieux défavorisés) se
retrouvent dans des orientations de bas niveau
sans avenir qui sont dévalorisées, et plus tard dans
des universités sans valeur. Une école de qualité
donne ses chances à tous.

PRODUCTION ÉCRITE p. 28
@ 1.1B-2A-3E-41-5D-6G-7F-8H-
9J-10C
Hier, j'étais comme d'habitude dansle train qui me
ramène chez moi après le travail, Je lisais le jour-
nal quand, tout à coup, le train s'est arrêté.
D'abord, j'ai pensé qu'il s'agissait de quelque chose
de normal, mais comme le train né répartait pas,
j'ai commencé à m'inquiéter. Une dizaine de
minutes se sont écoulées, puis le conducteur du
train est enfin passé dans mon wagon. Vous ne
devinerez jamais ce qui se passait : les câbles élec-
triques étaient défectueux et le train ne pouvait
pas repartir. (l) Mais ce n'est pas le plus incroyable
de cette aventure. Comme nous nous trouvions au
milieude nulle part, lé conducteur nous a dit que la
seule chose à faire, c'était de sortir et de. pousser
le train! C'est fou, non ? Alors nous avons dû des-
cendre sur les voies, nous étions une centaine et
nous avons commencé à pousser. Beaucoup
riaient, d'autres ralaient. Heureusement,iln'a fallu
que quelques mètres et tout est rentré dans
l'ordre, Finalement nous sommes arrivés avec
moins d'une heure de retard mais un peu plus fati-
qués que prévu!;2.1.il y a — 2. jusqu'à ce qu' —

3. tant que - 4. tandis que/alors que/ au
moment où/pendant que - 5. après que/dès que/
lorsque/quand - 6. chaque fois que/toutes les fois
que/quand/lorsque: 3. Je viens de lire —- Je ne crois
pas qu'on puisse — tu t'étais blessée — il fautque tu
écrives - vous devriez — fassent — je ne prendrais —

vous auriezdû; 4, je lui ai dit 1} que je n'en revenais
pas et 2) que je ne croyais pas qu'on puisse deman-
der des choses pareilles aux passagers. Je lui ai
demandé 3) ce qu'elle aurait fait si elle avait été
blessée et 4) si elle et les autres voyageurs avaient
pensé à créer une association.;5. 1. à cause de/en
raison de -— 2. par conséquent/c'est pour-quoi/alors/si bien que - 3. Comme/Étant donné
que/Vu que/Dans la mesure où/Du fait que -

4. Puisque/Comme/Vuque -— 5. d'où/de là — 6. Grâce
à ; 6.1. Au cas où — 2. Si — 3, à condition que/si -

 

4, dans l'éventualité qu' - 5. à moins que — 6. sinon;
7. 1. Malgré les retards fréquents malheureuse-
ment, le train.../ quoique les retards soient malheu-
reusement fréquents, le train/ Les retards sont
fréquents, pourtant lé train est un moyen agréable
de voyager. —- 2. Je suis vraiment en colère ; en
revanche, les autres. / tandis que les autres. /
contrairement aux autres qui. — 3. Le train est
arrivé avec 20 mn de retard, pourtant/cependant il
était resté en panne plus d'une heure. - 4, Même si
les passagers ne voulaient pas, ils ont poussé... /
bien que les passagers ne veuillent pas, ils ont
poussé. / Les passagers ne voulaient pas, et
pourtant ils l'ont fait/ils l'ont fait quand même. —

5. pour que de telles choses n'arrivent plus, —

6. Un service en ligne a été mis en place afin de
créer...; 8.1. Le contrôleur à été plus compréhensif
et moins agressif que les employés au guichet. -

2. Cet incident à été la meilleure preuve de solida-
rité entre les gens.

@ 1. Verbes : 1. je trouve — 2. J'estime que — 3, Je
crois que — 4. Il me semble que — 5. je me demande-

Autres expressions : 6. En ce qui me concerne -

7. à mon avis - 8. selon moi; 2. Adjectifspositifs :
1. impréssionnant(e)— 2. magnifique — 3. sublime -

4, exceptionnel — 5, touchant(e)— 6, convaincant(e)—

7. attractif — Adjectifs négatifs : 1, navrant -—

2. étrange -— 3, lamentable - 4, mauvais — 5, affli-
geant - 6. décevant - 7. inintéressant; 3. Positif:
1. On ne reste pasindifférent- 2. Je suis ravi - 3. Ça
ma plu - 4, Je suis contente — 5. Ce filmvous trans-
porte — 6. Vous ne serez pas déçu — 7. J'ai adoré —

Négatif : 1. J'ai détesté — 2. j'ai honte — 3. Je suis
choqué — 4. Quelle déception — 5. Ça ne vaut pas la
peine — 6. Je regrette — 7. Je suis excédé ;
4. Positif: 1. je vous le conseille!- 3, À ne manquer
sous aucun prétexte - Négatif: 2. À ne surtout pas
voir — 4, Ça ne vaut pas la peine de sortir de chez
soi; 5. certitude : 1, 6, 10, 12 - nécessité : 8, 11, 15 —

possibilité/probabilité:4, 5, 7, 14 — volonté: 2, 9,13 -

souhait: 3, 16: 6.1. J'envisage de /je pense écrire/il
est probable que. - 2, J'aimerais que. - 3, qui
est convaincue, qui m'a assuré que, qui est sûre
que... — 4. Il est probable/il se peut que...: 7. 1b B -

2aA-3CA

€1. Pour: 1, 3, 4 - Contre: 2,5,6:2.1B-2D-
3F-4E-5A-6C:3. Phrases n°1,3, 6: 4. Parties
du discours: 2, 3,6 - Conclusion:1, 4,5; 5. c'est-à-
dire/à savoir/en d'autres termes - d'une part/d'un
côté - par exemple — alors/dans ce cas — d'autre
part/en revanche/par contre/mais — car/d'autant
plus que -— dans un premier temps/ au début —

donc/par conséquent
@ Proposition de corrigé :

Athènes, le 4 août 2008
 

Mile Angelina Bachas
Tristis Septembriou 32
Athènes

à Air France
Service clientèle  
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Madame, Monsieur,
Je m'adresse à vos services afin de demander
des explications sur l'application d'un règlement
que je trouve pour le moins contestable, Voici les
faits.
J'avais acheté un aller-retour Athènes-Paris :
départ le 15 juillet, retour le 30 juillet. Or, pour
une raison personnelle dont je suis entièrement
responsable, j'ai manqué l'avion du 15 juillet,
Devant être impérativement à Paris le 16 pour la
remise d'un prix littéraire que j'ai gagné à
l'Alliance française,j'ai donc pris un autre vol sur
une autre compagnie disponible, perdant ainsi
mon aller sur Air-France. Je pensais toutefois
pouvoir bénéficier de mon billet de retour à la
date prévue, puisque l'ensemble du voyage était
déjà réglé et la réservation à mon nom. Orj'ap-
prends que n'ayant pas fait l'aller, je ne peux
bénéficier du retour et qu'il me faut racheter un
autrebillet.Or les prix des billetsaller-simple pris
au dernier moment sont excessivement élevés.
J'ai donc dû racheter un autrebilletsur une autre
compagnie,
Je me permets de protester vigoureusement
contre un tel procédé. En effet, que j'aie fait ou
pas le voyage aller ne change rien pour la compa-
gnie Air-Francé qui à perçu lé montant total de
mon aller-retour, Par conséquent,ilapparaît pour
le moins arbitraire d'empêcher les gens de voya-
ger sur une place déjà réservée pourle retour à
leur nom et dûment payée à l'avance.Il n'y avait
aucune modification de date ou d'horaire de ma
part pour le vol retour. Et pour le vol aller, ma
place au pire pour la compagnie sera restée
vide, ou bien revendue, Je pense donc que ce
règlement d'Air-France lèse le voyageur et n'est
absolument pas équitable. Je me permets par
conséquent de vous demander de bien vouloir
examiner mon cas, et de procéder au rembourse:
ment du billet que j'ai été contrainte d'acheter
pour regagner mon pays. Je me permets de vous
signaler que copie de cette lettre sera envoyée
aux associations de consommateurs pour avoir
leur opinion sur l'aspect légal des faits.
Confiantequ'une compagnie comme la vôtre, que
j'avais choisie pour son sérieux, voudra bien
réparer ce que j'ose considérer comme une
erreur d'application, je vous adresse, Madame,
Monsieur, l'expression de mes sentiments
distingués.

Angelina Bachas

PS. Vous trouverez ci-joint copie de mon billet
aller-retour.

 
 

 
PRODUCTION ORALE p. 40

énergies alternatives) — 2. La technologie s'amé-
liore, — 3. 11 y a des obligations européennes sur
l'énergie renouvelable.5. a et d: 6. Problématique
1: 2, 4, 6, 7 - Problématique 2 : 1, 3, 5, 8 ;

7. Problématique 1: 2 (opinion générale), 7 (pre-
mière justification : le prix abordable), 6 (un
défaut}, 4 (d'autres solutions) —- Problématique 2:
5 (opinion principale), 3 (un avantage), 8 (une
objection), 1 (une autre solution) ; 8. 1. maïs, par
contre — 2. donc — 3. aussi

€1. c: 2. b: 3, Ce document est extrait d'un
article paru dans le journal Le Figaro du 3 mars
2008. Le journaliste, Frédéric Brillet, informe le
lecteur sur le fait que des entreprises offrent à
leur personnel des séminaires de culture géné-
rale. ; 4. 1. spécialistes des sciences humaines -

2, a. immobilier— b. tourisme — €, grande distribu-
tion — 3, b - À, a. formation. b. communication
interne, c. motivation ;: 5. Des spécialistes de
sciences humaines tiennent des conférences sur
des thèmes généraux intéressant le domaine de
compétence de l'entreprise, afin d'ouvrir l'esprit,
de motiverles salariés et de favoriser la communi-
cation à l'intérieur de l'entreprise; 6. à (en appor-
tant des éléments de réflexionnouveau),€ (en jus-
tifiant ce qui est dit dans le document
déclencheur);7.1F-2E-3D-4H-5B-64A-
1G-81-9L-10K-1HC-12J:8.1,a) Ma pre-
mière réponse estb) le deuxième point que je
voudrais aborder. — 2. à) ainsi b) donc - 3. a) Je
vous donne un exemple b) allons plus loin - 4. mais
alors une autre question $e pose. voilà un sujet à
débattre - 5. tout simplement, peut-être
© 1. Ce document est tiré d'un site Internet,
20 minutes, et l'article a été écrit par Christophe
Séfrin, le 11 février 2008. Il traite un sujet écono-
mique concernant la consommation des Français
en matière d'équipement électronique et il
explique que malgré la baisse du pouvoir d'achat,
ce secteur n'est pas en crise. Bien que les Français
n'aient pas beaucoup d'argent à dépenser, des
études montrent qu'ils achètent de nombreux
produits électroniques: les écrans télé sont tou-
jours en tête, suivis par l'électronique mobile, et
les produits dérivés. En outre les évolutions sont
très rapides, et incitent les gens à suivre la mode;
tresmdED D=0DE78-807
SataDE31br2/D-SX8;
DaDei

€Production libre.

DÉVELOPPEZ
TeTete)pate=daletsi

COMPRÉHENSION DE L'ORAL p. 52
 

€1. b; 2. b:; 3. 1 a: Auteur : G. LA. Journal
Libération en ligne du 2 avril 2008 - 2. b: Des PME
se sont lancées sur le marché balbutiant du
solaire-clé en main (= thèmegénéral): 4. 1. le coût
de l'énergie flambe (et donc il faut chercher des

o

@ 1. 1. Nouvelle 1 : société et culture. Nouvelle
2 : société. Nouvelle 3: culture. - 2.,b -3.b-4,c;
2.1.a-2.b-3.a-4.c-5.b- 6.le défilé de la
biennalede la danse; 3.1. b, d et f - 2. la coordina-
tion de l'association — 3. tous les deux ans (= bien-
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nale) ; 4. 1. l'inaugurationdes Vélib'à Paris - 2. le
Tour de France - 3. deux ans auparavant - 4, b,
nombre d'abonnés: plus de 60 000, augmentation
de 75 % du trafic — 5. b Les États-Unis aussi
(Washington) sont venus observer l'expérience. ;
5. 1. le vélo — 2, Les vélos sont mis à la disposition
des habitants qui se sont abonnés.Ils se trouvent
dans 250 stations et peuvent être empruntés.;
6.1, a — 2, b — 3, sept soirées; 7. 1. dans lé centre-
ville de Lyon - 2. b - 3. Hamlet et Didon et Énée

€1. 1. l'écologie, le développement durable, les
biogaz— 2.c-3,b;2,1. a —- 2. a, cet d -3.les trans-
ports au biogaz — 4, tri des déchets organiques par
les particuliers ou les restaurants - 5. c; 3.1. C —

2,15 000 mégawats — 3. d («c'est génial »)

€D 1.1. les problèmes des aveugles et malvoyants —

2.a-3.a-4,c;2.l.c.detf-2.a:c'est l'heure
du petit déjeuneret la radio annonce qu'il est huit
heures et dernie. — 3, c - 4. des études de droit:
privé - 5, b - 6. a et d — 7. 5° étage - 8. b (sans
ascenseur) — 9, b - 10. b — 11, b - 12, à — 13. b —

14. étiqueter les boîtes — 15. Elle n'a pas beaucoup
de boîtes d'une part et elle reconnaît les paquets
de surgelés (quiche ou poëlée). - 16. Elle arrive à
repasser ; parfois elle se brûle, mais ce n'est pas
grave.; 3.1. La journaliste sait que Linda doit partir
au travail et ne veut pas la retarder. 2. € — 3. a.
savoir si c'est bien mis - b. si ça ne coulé pas — €,si
les deux veux sont maquillésde la même façon. —

4. « Je suis plus produits frais que conserves. » —

5. a. écouter la radio — b. écouter un disque —

c. écouter un livre audio (bouquiner = écouter la
lecture enregistrée des œuvres littéraires)

€1. 1. Vivien est étudiant. - 2. Il est à Venise en
italie, — 3. Il yafait un stage. - 4, L'Interview se
passe à la fin de son stage,ilva rentrer en France.;
2.1. c — 2, parce que c'est prévu dans lé cadre de
ses études et cela équivaut à un an d'études. — 3.8,
betd-4.c,dete-5,Elle est hebdomadaire etil
y a un petit public, Les filmssont contemporains. —

6.b - 7. Les jeunes avec qui il loge sont piémontais.
ls ont des amis de la région. - 8. c - 9. Un étudiant
de la même école le remplacera.- 10. à - 11. Il ne
souhaite pas aller dans un pays non européen. —

12. a. un autre stage — b. une année d'université
(master): 3. 1, aura — 2. la Délégation culturelle de
l'Ambassadede France - 3. Non,ildit: «ce n'est pas
tout grâce à moi etilcite ceux qui ont travailléavec
lui. —- 4, « Ça fait boule de neige » — 5. «je suis très
attachéà l'Europe »

®@iic-20t-33-4c21a-2abte
4.b-5.betc - 6. un paradis — 7. C: 3.1. D. Elle dit
« une vision assez optimiste de toute l'œuvre de
MCB, même celle des débuts ». Cela suggère que
l'œuvre du début n'est pas généralement considé-
rée comme optimiste. - 2, la liberté d'écriture —

3, mettre à feu et à sang - 4. b - 5. Sa vision sera
« durement perçue ». — 6. à, le racisme -— b. le
sexismeé — c. la cruauté envers enfants ou animaux—

7. En faisant vivre dans 5e5 romans des person-
nages positifs, qui travaillent pour la justice et
dénoncent ce qui ne va pas.

arret + _
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@113-2.b-3b-4b-5.bdetg:2.1c-
2. à. changement rapide dans les métiers —

b. explosion des sciences - c. évolution des mœurs —

3, à — 4. « utopie » - 5. tout ce qui Concerne les
pratiques du rugby - 6. b - 7. € — 8. 1à, 2a, 3b -

9, les ministères — 10. a. le grec — b. le latin —

c. l'arabe — d. le français - e, l'anglais — 1, C;
3.1. «Encore chevaliers, déjà écolos» — 2. à la Bible -

3, en 1954 - 4, Ils enseignent des choses qu'ils
n'ont pas apprises aucours de leurs études, - 5. les
férrailleurs — 6. dans l'informatique — 7, le rugby —

8, b — SG. la langue de communication pour les
échanges scientifiques (l'esperanto en réalité est
une langue artificielle dont la vocation précisé-
ment devrait être celle de permettre à tous de
parler la même langue).Ici le mot «esperanto» est
utilisé métaphoriquement. — 10. résurrection -—

Hi. Légitimation,officialisationd'un mot (de même
qu'un chevalier est adoubé par Un seigneur et
devient légitimement à son tour chevalier) — 12. Il
est discret car les créateurs de mots du diction-
naire ne laissent pas leur nom à leur « œuvre»,

COMPRÉHENSION DES ÉCRITS p. 66
@ 1.1. L'article est tiré du journal Témoignagesde
la Réunion. - 2. Il est signé par Edith Poulbassia,
journaliste. C'est important parce qu'elle s'implique
en tant que Réunionnaise dans l'article (& notre
région »}, même si elle présente les faits de façon
objective. - 3, La Réunion se trouve dans l'océan
Indien (c'est un département françaisd'Outremer).-
4. L'article parle du changement climatique et du
fait que la situation géographique de la Réunion
sous les Tropiques est importante pour la
recherche scientifique.;2.1.b-2.a-3.c;3.1b-
2. Le LACy (Laboratoire sur le cyclone) est arrivé à
un degré de maturité. qui permettait d'organiser
un symposium de ce genre à la Réunion (I. 24-25).;
4.&c-26&b-3&8d-46a;5.1.a-2.c-
3. a: 6.1. un maillon essentiel (titre) — 2. au sein de
(1. 910) — 3. en partenariat avec (|, 22) - 4. de ce
genre (1. 25) - 5.à la clôture de (I. 30)- 6. prendre
en charge (1.31) — 7. un outil (1. 37); 7. 1. réunion de
spécialistes d'un sujet — 2. centre de recherches
scientifiques — 3. lieu équipé pour l'observationdes
phénomènes atmosphériques ; 8. 1. Vrai (Les îles
tropicales sont particulièrement vulnérables.) —

2. Faux(Cela a été fait pour des raisons économiques
quiintéressent les régions tempérées.) - 3. Vrai (La
Réunion est particulièrement en avance dans le
domaine des énergies renouvelables.) — 4, Vrai
(une trentaine de chercheurs travaillent dans ce
laboratoire en partenariat avec. 6 laboratoires de
l'océan indien.); 9.1. Les conséquences concrètes du
réchauffementdu climat sur la terre, - 2, Organiser
les sujets de recherches et faire un programme de
travail. : 10. 1. C'est au niveau des tropiques que se
situe le moteur de la circulation atmosphérique. —

2. Le LACy a déjà effectué de nombreuses
recherches, gère plusieurs groupes de recherches
depuis plus de 15 ans. — 3. l'étude du rôle de l'eau
dansle réchauffementclimatique;11. 1. b - 2. La jour-
naliste, mêmesi elle est objective, essaie de susciter
une certaine satisfaction de voir la Réunion impli-
quée dans des recherches internationales.
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€2 1. 1. Le texte est tiré de la revue Sciences
Humaines de juillet2007.I! s'agit d'un mensuel thé-
matique de divulgation. - 2, mise en scène-médias/
intimité-parole intime; 2, 1. a, c— 2.b:3.1.b-2. a:
4.198: Exemple 1: Loft story, premier exemple de
realityshow — Idée générale: Or, ce phénomèneest
le signe d'une transformation des valeurs. /
Exemple 2:/a même chose se passe avec Internet
(blogs, forums, messageries, sites de rencontres,
SMS - 28 6: Question à laquelle répondra le début
du 8 suivant : Qui a-t-il derrière cette explosion de
la communication intime ?- 386 : Réponse géné-
rique donnée : mouvement de sentimentalisation
qui va de pair avec l'économie de marché -

4$ 6: 1€ conséquence dans le domaine personnel:
la réalisation de soi permet aussi à l'homme de
trouver sa place dans la société — 5€ 8 : 22 consé-
quence dans le domaine du travail: les entreprises
font attention à la motivation de leurs salariés. Le
travailSur la qualité de la communication devient
important pour que l'entreprise marche bien. -

6° 8 : 3° conséquence pour les femmes : Les
femmes sont plus libres. ; 5. Émission de télévision
du genre de la première émission de ce type, Loft
Story où l'on «fait étalage de l'intimité individuelle
ou familiale», ; 6. L'expression « mise en scène »
évoque un spectacle, « Intimité » le sujet de ce
spectacle qui est la vie intime des gens. Le titre
souligne le fait que les émissions qui disent mon-
trer la réalité (reality show) proposent en réalité
une « mise en scène », une représentation tra-
vaillée. ; 7. 1. étalage de l'intimité individuelle ou
familiale (|, 10-11) -— 2, fa communication intime
(L 29) — 3. mise en public de l'intimité (|. 30):
8.1, Formule de mathématiqueservant à poser une
donnée : prenons comme exemple le souvenir de
l'émission Loft Story — 2, Un genre de télévision
sur lequel tout le monde n'est pas d'accord. — 3. Ce
qui se passe à la télévision est un signe superficiel
des changements plus profonds qui expliquent le
phénomène (L'écume est ce qui est à la surface
d'un liquide}. - 4. Sens figuré du mot «explosion»:
les formes de communicationintime ont augmenté
de façon spectaculaire, - 5. Cherche à expliquer
l'évolution du phénomène au cours du temps en
remontant aux origines, - 6, L'entreprise fait en
sorte de prévoir les conflitset ainsi de tenter de les
éviter.; 9.1. Vrai (genre devenu banal, |, 6) — 2. Vrai
(genre médiatique prolifique pratiquant légitime-
mentl'étalage de l'intimité, |. 8) — 3, Faux (transfor-
mation plusprofonde des valeurs,1 13} — 4, Vrai (ils
servent biensouvent à confierson état du moment,
1. 27) - 5. Faux (loind'être un mouvement spon-
tané, |. 31} - 6. Faux (L'expression des sentiments
intimes et leur mise en parole sont devenus l'outil
universel de la réalisation de soi, |. 48} — 7. Vrai
(Les milieux du travail influencéspar les résultats
positifs de l'École des relations humaines, |, 56) —

8. Faux (a amené les femmes àconjuguer l'autono-
mie personnelle avec la sollicitude maternelle,
1. 75) ; 10. 1. Les rapports sociaux deviennent plus
perméables aux sentiments de l'individu, dans trois
domaines : le domaine individuel, le travail, les
femmes. — 2. Sur l'épanouissement personnel. —

3. Celà permet d'éviter les conflits qui nuisent à la
productivité de l'entreprise (implicite) et cela

permet une meilleurecoopération et donc toujours
de meilleurs résultats pour l'entreprise. — 4. Les
femmes traditionnellement soumises ont profité
de cette ouverture qui leur a permis de s'exprimer
plus librement.;11.1. La journaliste cite des experts,
garants de la démonstration : la sociologue
Dominique Mehl, et là philosopheEva lllouz. — 2. Le
texte est présentatif en ce sens que la journaliste
ne défend pas une thèse personnelle. Mais il est
argumentatif,en ce sens qu'elle présente la thèse
développée par plusieurs experts qui proposent
une explication à des comportements observables
aujourd'hui, à savoir le succès des émissions ou
sites pour parler de soi.

€1. La photo représente un skieur quis'élance du
portillon de départ de la course. Celui qui doit
affronter une descente, d'après le titre, éprouve de
lä peur. ; 2.1. Le texte parle du champion olympique
de ski Antoine Dénériaz. — 2, Il s'est «retiré » (mais
on ne sait pas encore de quoi). — 3. C'est le phéno-
mène de la peur qui est découvert. - 4. L'article va
présenter des « témoignages ». ; 3. 1. Le skieur
Antoine Dénériaza renoncé à la compétition. - 2. Il
avait déjà fait une chuté dangereuse en Suède et,
depuis, là peur de retornber ne l'a plus quitté. -

3. Cette peur est compréhensible. Tous les skieurs
la «refoulent», c'est-à-dire l'éprouvent sans le dire.
Collombin précise : « je comprends tellement
bien».: 4. Ordre des séquences: 1E-2B-30D-
4G-5F-6A-7C;5.1Le Cirque blanc désigne
les montagnes enneigées. Les casse-cou sont les
skieurs qui prennent beaucoupde risques et pour-
raient se faire très mal. —- 2. On fait la révérence
pour saluer quand on s'en va. Tirer sa révérence
est donc une expression figée imagée synonyme
de « se retirer », « quitter ». — 3. Expressions ima-
gées qui désignent les skieurs. « Funambules» car
ils glissent sur les « flocons » de neige comme les
funambulés sur leur fil; on à la même impression
de légèreté. - 4. La métaphore du « funambule »
est filée, c'est-à-dire qu'elle continue avec l'emploi
du mot fil. Ici le fil qui casse évoque le moment où
le skieur a un accident. — 5. L'importune désigne
« la peur », qui est ainsi personnifiée. Elle est un
personnage qui dérange. — 6. On ne réfléchit plus à
rien, comme les bêtes, et on se lance. Cette
absence d'évaluation critique rapproche le skieur
de la bête qui agit avant tout, qui « fonce».; 6.1. Je
ne veux plus risquer de perdre ma vie. —- 2. Je ne
supporte plus (cette angoisse) - 3. le terrible acci-
dent (en sortant de piste) qu'il a eu en Suède. -—

4, Accepter de parler de choses dont on ne parle
jamais d'ordinaire. — 5. Il buvait une bonne quantité
de vin blanc. - 6. Devant les autres skieurs (qui
sont comme lui. — 7. Il faut rester calme et mettre
toute son énergie pour descendre. ; 7. se marrer
(1, 17) et rigoler (1 18); 8.1. c - 2. a et d: 9.1. Vrai
(& deux accidents sur la bosse qui porte son nom»
et «j'ai connu un blocage psychologique») — 2, Vrai
(& Ils finissent par reconnaître l'indicible une fois
leur carrière terminée. ») — 3. Faux(«Ildemande ce
qui s'est passé dans les pubs la veille» (donciln'y
va pas)) — 4. Faux (« des idées de mort lui ont
traversé la tête ») — 5. Vrai (« l'adrénaline est le
moteur du descendeur »} — 6. Faux (« tu es seul

 



 
face à tes responsabilités»); 10. Le «tabou » était de
ne pas
parler de 58 propre angoisse. En se retirant au faîte
de sa carrière, Dénériaz a osé parler très tôt.; 1. Le
chapeau annonçait des témoignages. Le styledirect
permet de rapporter ces témoignages. Le journa-
liste entend présenter une situation objective, telle
qu'elle est vécue par les skieurs. Ce faisant il donne
de la crédibilitéà son reportage.
€D 1. 1. Le texte a été publié dans une revue Le
Débat et figure sur le site officiel diplomatique du
gouvernement français (gouv.fr). — 2. Le titre géné-
ral &« les chances du français » permet de com-
prendre que le texte parlera de la langue française
ét probablement des chances que cette langue à au
niveau mondial. — 3. L'auteur est un historien,
membre de l'Académie française, la plus presti-
gieuse de France, qui traditionnellements'occupe de
langue puisqu'elle rédige un dictionnaire. || s'adresse
à tous les Français,fiers de «leur langue», et s'inclut
dans lé groupe en disant & notre ».; 2. 1. b — 2.b;
3. 1. Faux (« le français ne se trouve pas dans la
situation alarmante que certains dénoncent ») —

2. Vrai (les francophones sont dispersés sur diffé-
rents continents) — 3. Faux (Il réagit avec vigueur.) ;
4.1.11835-2.16à12- 3.1.12 813 — 4. 1.14 à 16 —

5. |. 16 à 22 - 6. L 23 à 38 - 7. L 38 à 44; 5.1. a -

2. b; 6. 1. ceux qui ont le français comme langue
maternelle et/ou le parlent parfaitement - 2, ceux
qui sont amenés à utiliser le français (langue
seconde, ou langue de travail) et le parlent bien — 3,
ceux qui font des études de français; 7. 1. La qualité
du français d'être lanque internationaleprovient de
l'histoire de la France (et notamment des colonies).
Cette histoire à «modelé», donné des traits particu-
liers à l'usage du français.- 2, Comme du ciment qui
permet d'unir des partis de facon très solide, le
français, langue commune, permet d'unir des
peuples très différents qui ont cette même langue
en partage. - 3. Le maillage évoque les mailles d'un
filet, sa façon d'être tissé. Cette image est utilisée
pour donner l'idée d'un réseau de groupes franco-
phones différents.; 8. Les gens qui utilisent le fran-
çais pour parler ou pour écrire (et pas seulement les
francophones)témoignent d'une connaissance de la
langue française supérieure à celle que l'on observe
dans d'autres langues. ; 9. 1. plus facile — 2, plus
adapté au monde de l'économie, car c'est une
langue plus rapide et plus communicativée pour les
échanges. — 10.1. Vrai (& Le français né Correspond-
il pas à un moment dépassé de la civilisation.») —

2. Vrai (& La francophoniedésigneà la fois le fait de
parler le français, l'ensemble de ceux qui le parlent,
les institutions.») - 3. Faux (« pas assez généreux
de la part de la France ») — 4, Faux («Il est en voie
d'expansion numérique ») ; 11. Souvent les langues
peu usitées sont d'abord traduites en français, puis
la traduction française est ensuite traduite dans
d'autres langues.

:
12,1. a- 2.c; 13, L'auteurcite des

références françaises (Boileau,Rivarol), évoque des
épisodes de l'histoire de France (la Révolution, les
droits de l'homme),évoque le réseau de coopération
dé la France.

PRODUCTION ÉCRITE p. 86
€1. 1 Vous en tant qu'adulte ? en tant que
parent ? en tant que citoyen ? — 2. la communauté
des utilisateurs de ce forum — 3. jeux vidéo, télé-
vision, journaux et leur influence sur la violence
des jeunes ; 2. les jeux vidéo ultra-violents : est-ce
que tous les jeux vidéo le sont ? tous de la même
manière ? — la mode: est-ce une mode comme les
autres ? comme la mode vestimentaire ? est-ce
seulement passager ? ;: 3 poster un message
détaillé, expliquer votre opinion.; 4. Mathias82:a —

Julie2006: d; 5. a) Selon certains utilisateurs, les
jeux permettent de «se défouler », de faire sortir
l'agressivité que chacun à en soi. — b) Les jeunes
peuvent être influencésà commettre des violences
sur leurs camarades de classe, on a vu ce phéno-
mène plusieurs fois dans l'actualité mondiale. -—

c) Dans certains jeux, les décors et les personnages
sont vraiment faits de manière artistique, deman-
dant parfois des années de travail. — d) Pourquoi
ces beauxgraphismes ne pourraient-1ls pas s'appli-
quer à des situations plus enrichissantes et moins
violentes? —e)ll est possible que les enfants soient
laissés sans surveillanceet jouent à des jeux qui ne
sont pas de leur äge. -— f) Ainsi, les jeux en «caméra
subjective » (exemple DOOCM) développent des
réflexesde vitesse. — g} L'enfermementet l'immo-
bilitéprovoquent l'obésité et risquent de rendre le
jeune asocial.;: 61F-2B-3D-4C-SA-6E

 

 

Bonjour,
Les jeux vidéo ultra-violents sont un phénomène
de mode qu'il est important d'analyser. Sont-ils
responsables de la violence ou reflétent-ilsseule-
ment notre monde actuel?
Certains prétendent que les jeux vidéo peuvent
avoir des effets bénéfiques. Ils favoriseraient le
développement de l'intelligence et des réflexes
(avec des activités sur la résolution d'énigme ou
la vitesse de réaction). Le jeu permettrait en
outre aux joueurs de se défouler et d'exprimer
l'agressivité qu'ils ressentent. D'autres louent
avant tout leur graphisme recherché. Ces jeux
sont en effet très attractifs visuellement. Le jeu
« Guerre Finale» recrée par exemple l'univers de
la guerre de façon très impressionnante.
Cependant, ces quelques qualités ne doivent pas
faire perdre de vue les effets de ces jeux, La
vision du monde qui y est représentée, aussi inté-
ressante soit-elle, est faussée et dangereuse, La
plupart de ces jeux ne montrent que des relations
violentes, de domination, de destruction, Il s'agit
par exemple d'exterminer tous 565 ennemis. Ces
jeux rendent la violence à la mode. Or les jeunes
née font pas toujours la part des choses entre le
monde virtuel et leur monde réel.
En outre, c'est autant de temps qu'ils n'utilisent
pas pour faire des choses plus constructives,
telles que des activités culturelles ou sportives.
Or, ces activités sont bien plus importantes pourdévelopper la socialisation de l'enfant, $a créati-
vité, etc. La conséquence directe la plus facile-
ment observable est certainement l'obésité qui
touche nos sociétés aujourd'hui, Bien qu'elle ait
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également d'autres origines, le manque de
dépense physique la favorise clairement.
Selon moi, non seulement les jeux ultra-violents,
mais également tous les jeux vidéo en général
sont plus néfastes que bénéfiques. L'homme
devrait Se passer de certaines de 5es inventions
et réapprendre à vivre simplement.
Espérant vous avoir convaincus, j'attends vos
réactionssur ce forum.
Au plaisir de vous lire !

Anatoly Kabacoff

  
 

€3 1. 1. un lecteur du journal. Vous vous présentez
au début de la lettre et dites par exemple si vous
êtes lecteur occasionnel, régulier, depuis combien
de temps.Vous pouvez éventuellement donner
votre àäge et votre profession si cela est pertinent. -

2. directement le journal, sa rédaction, mais aussi
indirectement tous les lecteurs du journal - 3. cho-
qué, indigné. Attention, vous n'écrivez cependant
pas à l'entreprise en cause. ll s'agit de faire adhé-
rer la rédaction du journal et les autres lecteurs. :;
2, 1. entreprise, choquant, catastrophe écologique -—

2. partager votre indignation, proposer des pistes
d'action; 3, Plusieurs réponses possibles :
 

 

 

 

: : ProblèmesType d'entreprise environnementaux
2. Groupe pétrolier Marée noire
3. Mines dans une Zone |Destruction de la fauneprotégée (les animaux)et de la

flore {la végétation):
Pollution de l'eau
et du sol

4, Entreprise Déboisement,de meubles destruction de la forêt
 

5. Centrale nucléaire Risques d'accidents
Réchauffementdes
rivières

6. Industrie textile Utilisationexcessive de
l'eau et des pesticides,
sécheresse

 

 
 

4.

as
Il faudrait en outre se mobiliser pour organiser
des campagnes d'information et des manifesta-
tions qui dénoncent ces pratiques auprès du
grand public qui trop souvent ignore les consé-
quences de tels agissements. Personne ne peut
être indifférent à cette catastrophe qui nous
touche tous ! Il faut par conséquent alerter l'opi-
nion publique de ce scandale.
Enfin, chacun d'entre nous devrait écrire person-
nellement une lettre aux dirigeants de cette
entreprise afin de bien leur montrer l'attention
que nous portons à ce problème. Je suis
persuadé(e) qu'une action de grande ampleur
permettrait d'influencerles décideurs politiques.

   
 

€D 1. 1. vous travaillezdans une entreprise franco-
phone. Imaginez-là : une compagnie d'import-
export ? une boulangerie? un centre de langues ? —

2, secrétaire ? manager? responsable des ventes ?
Vous devez indiquer l'expéditeur (Nom, Prénom,
adresse, téléphone, mail) en haut à gauche de
votre lettre puis dans votre signature en bas. — 3.
votre directeur, donc supérieur hiérarchique. Faites
attention au ton et au registre ! — 4, Il s'agit de se
plaindre mais vous devez garder un ton rationnel
et respectueux. Vous devez aussi prendre en
compte les nécessités et les contraintes de l'entre-
prise. ; 2.1. entreprise, collègue en congé mater-
nité, remplacement, charge de travail - 2. vousécrivezen expliquant. vous rappelez.. Vous lui
faites part de vos inquiétudes. Et vous proposez..;
3. Plan: 1, rappeler la situation, vos fonctions dans
l'entreprise ; 2. dire ce qui ne va pas; 3. proposer
des solutions : 4, 1, présent ; 2. imparfait, passé
composé, présent, futur ; 3 futur, conditionnel,
subjonctif; 5.
 

Ce qui ne va pas Ce que vous proposez
 

Vous avez trop de Vous acceptez
travail et vous êtes d'augmentervotre
stressé(e). charge de travail de

trois heures par
semaine mais pas plus.

Les dossiers urgents On pourrait demander
vont prendre du retard |au responsable
et les clients neseront [clientèle de s'occuper
pas satisfaits. des clients urgents.

 

 

Madame, Monsieur,
Je me permets de vous écrire suite au reportage
publié la semaine dernière. J'ai en effet été extré-
mement choqué(e) de constater la catastropheécologique produite en toute impunité par la
société mentionnée dans votre article. Le pro-
cédé employé par cette entreprise est absolu-
ment inacceptable, Nous ne pouvons pas tolérer
que cette entreprise mette à ce point en péril
l'équilibre des écosystèmes et condamne des
régions entières pour les générations à venir.
Je suggère de boycotter tous les produits prove-
nant de cette entreprise. Il est en effet de la res-
ponsabilité de chaque citoyen de se renseigner
sur l'origine des biensqu'il consomme.

 Les autres personnes  |On pourrait prendre
du service seront aussi |un stagiaire.
surchargées.
 l'y a un stagiaire mais |Il faudrait prendre au
il est trop jeune et il ne moins une personne à
connaît pas bien les mi-temps.
dossiers.

DRritOneit
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Objet : remplacement du congé maternité de
Mme Bâtista.

Québec,le 15/05/03  
el

 

 



 
slane 

Monsieur le Directeur,
Je me permets de vous écrire afin de vous faire
part de la situation préoccupante dans notre ser-
vice et des dangers qui en résultent. Je travaille
en effet au service des commandes où j'effectue
les envois de colis aux clients. Ma collègue, Mme
Batista, étant partie en congé maternité, je dois
à présent gérer deux fois plus de commandes.
II me semble irréaliste de supporter seul ma
charge de travail actuelle ainsi que celle de ma
collègue. En outre, tous les autres collègues du
service étant déjà surchargés,ilm'est impossible
de leur déléguer une partie du travail qu'elle
effectuait. Il est certain que cet état de fait aura
à terme un certain nombre de conséquences
négatives sur l'ensemble de l'entreprise. Ainsi,
les clients ne seront plus livrés dans les délais
annoncés et certains colis emballés trop rapide-
ment arriveront cassés, (l'espace manquera dans
nos stocks à cause de là marchandise en attente).
Ces désagréments terniront rapidement l'image
de notre entreprise. J'ai cru comprendre que le
budget actuel ne permettait pas d'embaucher
une personne pendant la totalité du congé
maternité de Mme Batista. Mais peut-être serait-
il possible de prendre un ou plusieurs stagiaires.
Bien qu'un stagiaire ne puisse totalement la
remplacer, cette solution permettrait cependant
de faire face provisoirement.
Espérant que ma requête retiendra votre atten-
tion pour le bien de tous, je vous prie d'agréer,
Monsieur, l'expression de mes salutations
distinguées.

  
 

@ 1. 1. un parent soucieux - 2. le professeur de
françaisde votre enfant — 3. la conception de l'édu-
cation, du rôle de l'enseignant, de l'apprentissage
des langues.; 2, Plan: 1. présenter les faits; 2. don-
ner votre avis de façon claire mais diplomatique,
en expliquant votre façon d'envisager l'éducation
et en particulier l'apprentissage d'une L.E. — 3, pro-
poser un rendez-vous (et éventuellement exposer
les conséquences s'il refuse de coopérer). ;
3.1. passé ou présent; 2. présent: 3. futur ou condi-
tionnel : 4. 1© partie de la lettre = présenter les
faits: Mon fils m'a dit que, Je m'étonne que, Je suis
scandalisé(e) par le fait que, Il me semble bizarre
que - 2® partie de la lettre = donner son avis : À
mon avis, Selon moi, Je ne crois pas que, D'après
moi: 5. Réponselibre ; 6. a) Ma fille m'a dit que
vous lui aviez répété qu'elle n'y arriverait jamais et
qu'elle était découragée. b) Elle a souligné que
selon vous, elle n'y arriverait jamais, et qu'elle était
donc découragée, — c) Ma fillen'a dit que vous ne
lui donniez jamais la parole. - d) Elle m'a signalé
que vous ne lui donniez jamais la parole. — e) Ma
fille m'a dit que vous lui donniez toujours des puni-
tions alors qu'elle était sage. - f) Elle m'a égale-
ment répété que vous lui donniez toujours des
punitions alors qu'elle était sage. - q) Ma fille m'a
dit qu'elle ne voulait plus faire de français. — h} Et
enfin, elle m'a confié qu'elle ne voulait plus faire de
français.;7.1g-2e-3a-4f-5c-6b-7d;
8. N° 1: c — N°2: a - N93 : b: 9. Proposition de
corrigé :

 

Mme Jacqueline DUPONT
8 rue du Moulin, 75001 PARIS.

À l'attention de M. DUFOUR
Professeur de français
Collège des Trois Chemins,
75002 PARIS

Paris, le 12 juin 2008
Monsieur,
Je me permets de vous écrire au sujet de ma fille
Amélie.
Elle m'a raconté que vous ne lui donniez jamaislà
parole, et que quand elle essayait de parler en
français, vous la découragiez en lui disant que
son accent est terrible. Elle ajoute que vouslui
donnez souvent des punitions et des devoirs sup-
plémentaires alors qu'elle est déjà surchargée de
travail dans les autres matières, et qu'elle fait
tous ses devoirs de français avec application.
Certes, il est possible que ma fille exagère cer-
tains faits ou qu'elle caricature votre attitude,
mais elle semble réellement découragée et elle
souhaite à présent arrêter d'étudier le français.
Il me semble curieux que l'apprentissage de la
langue et de la culture françaises soit si désa-
gréable pour une enfant de 12 ans. Je comprends
très bien que ma fillepuisse parfois être bavarde
ou inattentive mais cela n'est pas une raison pour
l'empêcher totalementde s'exprimer. Un cours de
langue vivante devrait, selon moi, être un lieu
d'expression et de créativité. Je conviens de la
difficulté, pour l'enseignant, de s'adapter à
chaque élève. Cependant, je pense qu'il faut
savoir être à l'écoute des difficultés, et qu'une
attitude trop sévère est inutile. Une ambiance
détendue est nécessaire pour l'apprentissage
d'une langue.
Je souhaiterais donc vous rencontrer au plus
vite, dansla limite de vos disponibilitésbien sûr,
pour discuter de ce problème. Dans l'attente de
votre réponse, je vous prie d'agréer, Monsieur,
mes salutations distinguées.

  
JacquelineDUPONT
 

(272 mots)
© 1. 1. un jeune motivé pour partir travailler
comme volontaire francophone dans un autre
pays. — 2. on ne sait pas précisément à qui on écrit
(les responsables de ce programme, les recru-
teurs...) Dans le doute, on écrit « Madame,
Monsieur ». — 3. convaincre que vous avez toutes
les qualités requises pour occuper ces fonctions.
Votre profil (expériences, qualités) doit corres-
pondre au poste demandé. ; 2. Réponse libre ;
3. Réponse libre; 4. a et d; 5,1. Après un parcours
diversifié dans le domaine du développement
culturel et une expérience d'enseignement, je sou-
haïiterais à présent prendre des responsabilités
comme chef de projet. - 2. Ayant coordonné des
séminaires de management et étant à l'heure
actuelle responsable de clientèle,j'ai développé de
bonnes capacités relationnelles. 3, Formateur
pour adultes depuis 2 ans, j'ai aussi été pendant
3 ans animateur pour les enfants d'écoles primaire

 



CORRIGÉS 
et maternelle. - 4. Dynamique et motivé, je mon-
trerai toutes mes capacités dans le cadre d'un tra-
vail à l'étranger ; 6. A :1, 3,6 - B: 2, 4,5: 7. 1. Je
possède de solides connaissances -— 2. J'ai déve-
loppé de bonnes capacités — 3. ce qui me permet
de —- 4. Je maîtrise — 5, Je suis capable de ;
8. Proposition de corrigé:
 

M. Pascal BOULET
12, avenue des Champs-Élysées
15008 PARIS -— France

Organisation Internationale
de la Francophonie(OIF)

Service du Volontariat Francophone
Paris, lé 12 juin 2008

Objet : candidature à un poste d'assistant de
projets culturels à Madagascar.
Madame, Monsieur,

Ayant pris connaissance de l'annonce pour le
poste d'assistant de projets culturels à
Madagascar parue sur votre site, je me permets
de vous écrire afin de vous soumettre ma
candidature.
Titulaire d'un double diplôme en Histoire de l'Art
et en Graphisme, je pense avoir toutes les
qualités requises pour occuper ce poste.
D'une part, je connais bienl'art en général:même
si mon cursus universitaire a été axé sur les arts
plastiques et graphiques, je me suis intéressé
également au théâtre, à la danse, et aux arts de
la scène en général. J'ai notamment effectué un
stage au Liban, au cours duquel j'ai organisé un
festival francophone de cirque et de spectacles
de rue.
D'autre part, j'ai fait différents stages à l'étran-
ger, où j'ai acquis de solides compétences en ges-
tion des projets culturels : je maîtrise donc les
aspects managériaux et financiers du domaine,
et j'ai développé de bonnes capacités d'organisa-
tion et de planification.
Je suis aussi capable de m'adapter à un nouveau
contexte géographique et culturel, car j'ai beau-
coup voyagé en Afrique francophone.
Madagascar est un pays qui m'attire tout particu-
lièrement, et je souhaite aujourd'hui développer
les échanges entre ce pays et le mien.
Je désire mettre ma motivation et mon dyna-
misme au service du VolontariatFrancophone,en
tant que bénévole. C'est pourquoi je me permets
de joindre à cette lettre mon CV, et de solliciter
un entretien pour vous convaincre de mes quali-
tés.
Dans l'attente de votre réponse, je vous prie
d'agréer, Madame, Monsieur, l'expression de mes
salutations distinguées.

Pascal BOULET

  
 

(266 mots}

© 1.1. un habitant de la ville, mais attention, vous
écrivez au nom d'autres citoyens réunis en asso-
ciation, Vous devez donc imaginer le nom et le pro-jet d'une association (exemples : « Non à l'auto-
route » ou « Association écologiste de la ville de
XXX » ou encore «& Citoyens de XXX unis pour le
progrès », etc.) - 2. le maire (ton respectueux,
lettre formelle) - 3. La construction de l'autoroute
est déjà connue de vous et du destinataire, mais
vous devez rappeler l'objet de votre lettre. Cf. enca-
dré précédent : Suite à l'annonce...:2, Plan: 1. situa-
tion ; 2. arguments pour ; 3. arguments contre. ;:
3. POUR : arguments économiques : 1, 4, 6, 12 —

sociaux : 4, 6, 8, 12; CONTRE : arguments écono-
miques : 3, 7, 13 - esthétiques : 5, 9 - écologiques:
2, 5, 10 - sociaux : 4, 6, 8, 12; 4. Réponselibre;
5.à, b, 6; 6. 1 partie: Je n'ignore pas que — 2£ par-
tie: Certes,Ilest vrai que — 3° partie: Nous sommes
persuadés que, Il est faux de dire que, Toutes les
études scientifiques tendent à prouver que;
7. 1 (S'il est vrai) d - 2 (Bien) f (tout de même) -
3 (Il est vrai) e (mais) —- 4 (Certes) c (cependant) -
5 (Malgré) a - 6 (En dépit de) g - 7 (Nous n'igno-
rons pas) b (toutefois); 8. 1f-2e-3d-4b-
Sa-6c;9.b:10. Proposition de corrigé:
 

Mme Sylvie FERRAND, présidente
Association « Nature et culture à Ableiges»
15, rue des Fleurs
95440 ABLEIGES

À l'attention de Monsieur le Maire,
Mairie d'Ableiges
95440 ABLEIGES

Ableiges,le 12 juin 2008,
Monsieur le Maire,
Au nom de l'association « Nature et culture à
Ableiges» je me permets de vous écrire au sujet
du projet d'autoroute qui devrait bientôt passer
dans notre commune. Selon notre association,
ainsi que d'autres citoyens qui nous ont donné
leur opinion, ce projet sera globalementnéfasteà
là vie locale.
Certes, une autoroute aurait des retombées posi-
tives sur l'économie de notre commune, et elle
permettrait de la relier à deux grandesvilles, ce
qui améliorerait les échanges commerciaux.
Sur le plan touristique, nous n'ignorons pas que
les visiteurs seraient certainement plus nom-
breuxà venir visiter Ableiges pendant les pro-
chaines années.
Mais il fautaussi penser aux conséquences à long
terme d'un tel projet.
D'abord, une autoroute menacerait l'écosystème
local. Le passage des voitures provoquerait une
augmentation de la concentration en produits
chimiques dansl'air, dans l'eau et dans le sol. Cela
représenterait une catastrophe pour la végéta-
tion ainsi que pour les animaux.
En outre, la pollution sonore serait considérable,
et notre village ne serait plus du tout tranquille.
La qualité de vie se dégraderait rapidement.

he
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Enfin, nous ne pourrions plus laisser nos enfants
jouer aux alentours du village,car cela serait trop
dangereux.
Par conséquent, les conséquences négatives de
ce projet nous semblent plus importantes que ses
avantages économiques. D'autant plus que notre
village perdrait son charme, et qu'à long termeil
ne représenterait plus aucun intérêt pour les tou-
ristes, attirés par la tranquillité, l'authenticitéet
la nature.
Nous vous prions donc de nous accorder un
entretien pour discuter de solutions alternatives,
et des possibilités qui existent pour attirer les
commerces et le tourisme sans nuire à notre
cadre de vie.
Espérant vous avoir convaincu de la légitimité de
notre position et de la nécessité de réagir, je vous
prie d'agréer, Monsieur le Maire, l'expression de
ma considération distinguée.

 

Sylvie FERRAND

  
 

(303 mots)

PRODUCTION ORALE p. 104
@ 1. b -— 2. l'adhésion des consommateurs aux
services proposés. — les gadgets — Les raisons pour
lesquelles une nouvelle technologie marche, est
adoptée par les utilisateurs. — Les objets utiles ou
inutiles.: 3. Réponse libre; 4. b; 5. Réponse libre;
6. Réponseslibres; 7.1F-2D-3C-4G-5A-
6H-7B-8E;8.a) tout d'abord / ensuite / enfin —

b) Dans une première partie / Dans une seconde
partie / En conclusion: 9, J'en viens à présent à la
deuxième partie de mon exposé — Nous allons à
présent voir - Venons-enmaintenant à la question
de ; 10. Plan comparatif : 2. Mais parfois elles sont
absolument inutiles.— Plan dialectique: 1. Les tech-
nologies sont amusantes/divertissantes... / 3. Et
d'ailleurs elles sont nuisibles pour la planète/ la
santé. — Plan analytique à : 1, gadgets — 2. Les
causes : la publicité, le marketing, le désir de se
distinguer. / 3. Les conséquences - Plan analy-
tique b: 3. Les solutions— Plan thématique:3.

...
et

sur le plan environnemental/écologique? ; 11. 12.
13. Réponses libres ; 14.1. c. C. - 2. d.B -3.e.F. -
4.c.E.- 5.3. A-6.1.D

 

€3 1. La télévision, les écrans en général (c'est-à-
dire les supports informatiques et multimédias),
les enfants, la privation, les activités altérnatives.;
2. Cette dépêche de l'Agence France Presse relate
une expérience menée dans une école. Il s'agissait
pour les élèves de réussir à passer 10 jours sans
écran. Nous abusons en effet de la télévision et des
autres écrans dans notre vie quotidienne et les
jeunes générations sont particulièrement tou-
chées.; 3. Une action telle que celle qui est décrite
dans ce texte a-t-elle oui ou non une répercussion
importante ? Quelles actions est-il possible d'en-
treprendre pour éloignerles jeunes des écrans 7:
4, les actions de divertissements qui remplacent
intelligemment les heures devant l'écran (sport,
culture, arts, autres jeux tels que les jeux de

société) mais aussi les actions d'éducation à
l'image, à l'utilisation des nouveaux médias, etc.;
5. Réponselibre; 6. un plan analytique: les solu-
tions au problèmeet leurs limites. 1. Les actionsde
divertissement - 2. Les actions d'éducation à
l'image et aux médias. - 3 Cependant, il est
presque impossible de supprimer totalement les
écrans. Bien que ce soit une mode, la connaissance
des nouveautés à la télévision, dans les jeux vidéo,
etc.participe de la socialisation des jeunes par des
références communes. Il y à le danger de margina-
liser Son enfant si on est trop strict.; 7. 8. Voir les
propositions de corrigés enregistrées sur le CD.

€) 1. bien vieillir, solitude, isolement, amour des
autres, réseau relationnel: 2. Réponselibre : 3, La
solitude est-elle une fatalité quand on vieillit ?
Peut-on bien vieillir? Qu'est-ce qui fait la jeunesse
ou là vieillesse d'une personne ? ; 4, 5, et
6. Proposition de plan comparatif:
1) Facteurs favorisant l'isolement : on perd ses
proches (les veufs par exemple dans le document)
ou on ne les voit plus car ils vieillissentégalement.
On a des problèmes de santé qui empêchent de
pleinement participer à la vie sociale {troubles de
l'audition,déplacementsdifficiles,etc.). On est par-
fois déracinéet mis dans une maison de retraite ou
un hôpital où l'on ne connait personne.Il faut ici
souligner la différence entre la place des per-
sonnes âgées dans les pays occidentaux et dans le
reste du monde. Les pays occidentauxont en effet
tendance à mettre les personnes ägées dans des
maisons de retraite, car les familles n'ont pas le
temps et les moyens de s'en occuper. Dans la plu-
part des pays du monde cependant, les personnes
agées restent vivre avec leur familleet il y a la plu-
part du temps quelqu'un au foyer. - 2) Facteurs
favorisant la vie sociale: a) Cependant, la vieillesse
se trouve aussi dans la tête des gens. Certains res-
tent jeunes d'esprit toute leur vie, ils sont Curieux,
ouverts. D'autres sont « vieux dans leur tête » dès
leur jeunesse. b) Beaucoup de personnes âgées
profitent aussi maintenant pleinement de cet âge
et sont très utiles à leur entourage (engagement -

dans une association, vie de famille, garde des
petits-enfants.) - Conclusion: Si l'isolement n'est
pas une fatalité, il est clair qu'un certain nombre de
facteurs contribue à la solitude, comme nous
l'avons vu.; 7. Réponselibre.

  PASSEZ L'EXAMEN SUJET-1
COMPRÉHENSION DE L'ORAL
@ 1.c:2.b;3.c;4.3;5.c;6.a

p. 116
 

@D 1. raquettes de tennis, textiles, verres, aciers,
certains médicaments, béton, farine, rouge à
lèvres, bouteille plastique, pare-choc d'une voiture;
2. faux (c'est le premier); 3. les OGM et les nano-
technologies suscitent l'enthousiasme des scien-
tifiques ; 4. b. cheveu; 5. à un globule rouge; 6. a;
7. dans les gaz d'échappement, les nanoparticules
sont en quelquesorte «naturelles», elles n'ont pas
été fabriquées, elles existaient avant que la tech-
nologie n'existe.; 8. 580 produits ; 9. parce que les

 155\ :



 
fabricants ne le déclarent pas,iln'y à pas de trans-
parence ; 10. c; 11. b; 12. Elle s'adresse aux produc-
teurs ou intégrateurs de nanoparticules et leur
demande de s'identifier comme tels, pour qu'un dia-
logue puisse s'ouvrir, : 13. Certaines nanoparticules
sont si petites qu'elles peuvent pénétrer dans les
tissus, ou les organes,et interagir avec les cellules,

COMPRÉHENSION DES ÉCRITS p. 118
@ 1. à. Vrai (ne concerne plus seulement les
demandeurs d'emploi mais aussi les salariés) —

b. Faux (C'est une démarche personnelle et volon-
taire.) — c. Vrai(L'employeur redoute qu'à l'issue du
bilan, le salarié exprime des demandes qu'il ne
pourrait pas satisfaire.); 2. Frédérique se plaignait
du fait de travaillerseule, et de ne pas progresser:
3. a et c; 4, Une personne faisant un bilande com-
pétences a des entretiens pendant 2 ou 3 mois,
pour un total de 10 à 24 heures. Chaque séance
dure entre 2 et 3 heures. Plus les exercices et
recherches à faire à la maison.; 5. Un bilande com-
pétences peut échouer lorsqu'une personne pense
avoir des compétences qu'en réalité elle ne pos-
sède pas.; 6. a. je n'avais pas envie d'aller au travail
le matin — b. élaborer, concevoir, construire un nou-
veau projet - c. elle s'apprête à changer de travail
pour améliorer sa carrière - d. une difficulté, un
problème

 

© 1.c:2.d:3,c:4.le droit de ne pas prolonger la
vie avec des machines de personnes en coma
profond; 5.b; 6.a;:7.b,c,det f; 8, a, droit pour
lé patient de demander aux médecins de l'aider
à mourir (par des médicaments ou l'arrêt de
machines)- b. malade qui est dans le coma depuis
longtemps et ne vit que parce qu'il est relié à une
machine — c. un tel débat concerne d'une part
toute la société, d'autre part, la nécessité de
définir des lois qui reflètent la volonté des gens.

PRODUCTION ÉCRITE p. 123
La production écrite ne peut faire l'objet d'un
corrigé personnalisé. Les textes qui suivent sont
des exemples possibles.

 

 

Xville, le 30 mai 2008
Mme Jolivet
54 avenue de la Liberté
25000 Xville

À M.le Maire de Xville

Monsieur lé Maire,
Après avoir envoyé plusieurs lettres à la Mairie à
propos de l'aménagementde là place Vaubanqui
doit tenir compte de l'emplacement de l'école
maternelle et primaire, j'ai assisté au conseil
municipal du 28 mai dernier où la question était
à l'ordre du jour, et je me suis alors aperçue qu'à
aucun moment, il n'a été fait mention deslettres,
pourtant nombreuses, envoyées par la popula-
tion. Je me suis interrogée, et je me permets de

  
et 

“=
RE,

vous écrire et de vous faire une proposition
concrète. Afin d'améliorer la qualité de la com-
munication entre les habitants de la ville et leurs
représentants élus, je propose que soit institué
dans notre ville, Comme cela existe dans les
grandes villes, un conseil des habitants. Tous les
habitants en seraient membres de fait et choisi-
raient chaque année deux représentants chargés
de l'interface entre les conseillers municipaux et
lä population afin que les informations remon-
tent de la base jusqu'à vous, et inversement que
les projets en discussion soient immédiatement
soumis à la population pour que là réflexionsoit
commune, Ceci serait extrêmement utile afin de
faire prévaloir le bon sens pratique sur bon
nombre de décisions, comme celle de l'accès à
l'école primaire par exemple. Bien entendu, il fau-
drait envisager pour le fonctionnement du
comité une subvention pour couvrir les frais de
fonctionnement, ainsi que l'octroi d'une salle de
réunion une fois par mois.
Confiante que vous serez attentif, dans un esprit
de démocratie participative, aux idées venues
de vos concitoyens, je vous prie d'agréer,
M. le Maire, l'expression de ma très haute consi-
dération,

  
Mme Jolivet
 

 
PRODUCTION ORALE p. 124
Lä production orale ne peut faire l'objet d'un
corrigé personnalisé. Les textes qui suivent sont
des exemplespossibles.

 

Sujet n°1
Voir 18 proposition de corrigé enregistréesur le CD,

Sujet n° 2
CANDIDAT -— Bonjour Madarne. Voici ma convocation.
PROFESSEUR — Bonjour Monsieur Schulz. Et bien,
commençons! Vous avez choisi quel sujet ?
C.- Celui surles distributeurs.
P. - Le sujet vous a intéressé ?
C.— Oui parce que je suis du même avis que le
patron de l'Agence Française pour la Sécurité ali-
mentaire.
P. - De quoi s'agit-il exactement?
C.-— Ce passage est probablement le début d'un
article tiré du Point. Il pose le problème de la pré-
sence de distributeurs automatiques de boissons
ou d'aliments dans les établissements scolaires.
Justement le Patron de l'Agence pour la Sécurité
alimentaire dénonce la présence de ces distribu-
teurs car les produits contiennent trop de sucre et,
par conséquent, les enfants sont susceptibles
ensuite de développer des maladiescardiaques, ou
bien du diabète, ou tout simplement l'obésité.
L'article présente ensuite l'opinion de Jean-Loup
Barillèr. On née sait qui il est, mais on imagine qu'il
vend des distributeurs. Il raisonne en termes éco-
nomiques : on donne auxclients ce qu'ils désirent.
Or, les enfants désirent des sucreries. Donc, la
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conclusion — qui n'est pas dite - est évidente: on
propose dans les distributeurs des sucreries.
Je crois que s'affrontent là deux attitudes radicale-
ment opposées. La première - que je partage —

consiste à privilégier avant tout un principe de
base : la santé individuelle et publique. Cette posi-
tion implique une alimentation saine, et donc un
contrôle pour éviter de proposer une alimentation
malsaine. Ce contrôle est exercé par l'État qui en
interdisant les distributeurs évite pour les jeunesla
tentation. La seconde privilégie un système éco-
nomique, basé sur là demande et l'offre qui en
découle. La responsabilitédu choix de manger ou
pas des aliments sucrés appartient à l'individu.
C'est lui qui achète ou n'achète pas. Personne n'est
obligé de fumer, comme personne n'est obligé de
s'acheter des aliments mauvais pour là santé.
Toutefois, à mon sens, cela exige de la part des
gens non seulement une éducation mais une force
de volonté incroyable, difficile à obtenir chez des
ados: il faudraqu'ils Sachent résister à la tentation
personnelle, au désir d'imiter les autres, et enfin
très souvent au conditionnementsubtil de la publi-
cité. Car toutes les pubs font croire que leurs pro-
duits sont sains même quand c'est faux. Donc ce
sera beaucoupplus difficilede résister.
Mais comment faire alors pour manger sain à
l'école à la récréation? Car le problème est là. Les
enfants du primaire apportent souvent leur goûter
de la maison, mais on s'aperçoit que les parents
donnent aux enfants des produits similairesà ceux
des distributeurs, parce que c'est beaucoup plus
simple. et propre : chaque goûter est dans son
emballage individuel. Là il faudra accentuerl'infor-
mation auprès des parents. Chez les ados, on pré-
fère le petit en-cas acheté au distributeur, et de
nouveau, on va retomber sur le petit Sachet de
chips, sur la boisson hyper sucrée, etc.
Alors ? Je crois qu'une solution serait que les fabri-
cants eux-mêmes remettent en cause leurs pro-
duits et en proposentd'autres, plus sains, et tout
aussi pratiques que les premiers. Un exemple déja.
On peut trouver maintenant en petite bouteilledes
smooathies,c'est-à-dire des fruits mixés, condition-
nés. La dernière personne interviewée ironise sur
la pomme. Pourrioens-nous envisager un distribu-
teur de fruits frais ? Cela paraît difficile;la gestion
des distributeurs deviendrait trop difficile: il fau-
drait renouveler les stocks bien plus Souvent.ce
sont des denrées beaucoup trop périssables. Et
puis, acheter une pomme dans un distributeur,
c'est pas très invitant, d'autant qu'on imagine que
les fruits ne seront pas bons.
Mais une idée quej'ai, c'est qu'au lieu de machine
automatique,un marchand pourrait assurerle ravi-
taillement des écoles. On pourrait avoir des pro-
duits plus sains et frais. En vacances en Italie, j'ai
vu qu'on vendait pour les touristes de grands
verres avec des salades de fruits, et les gens achè-
tent. Il y a un comportement général qui change et
les jeunes peuvent y être sensibles si le produit est
appétissant (une pomme toute seule dans une
machinene l'est pas !}.
Je crois que si on s'y met, on trouvera de bonnes
idées, et même les industriels s'adapteront. Ce qui
compte pour eux, c'est le profit, et si les gens

n'achètent plus ce qui n'est pas bon pour la santé,
ils produiront autre chose.
P. - Je vous vois une vocation à entrer dans l'agro-
alimentaire !
C.- Pas du tout! Je voudrais être médecin et ces
questions sont donc fondamentales.
P. - Et comment pensez-vous convaincre les
jeunes?
C.- Le discours publicitaire est fondamental, Tant
que l'alimentation saine est associée à des écolos
originaux, cela ne marchera pas. Mais si les mes-
sages changent, je crois qu'il n'est pas difficiled'in-
fluencer l'opinion publique si on le veut.
P, — Vraiment?
C.- Qui, malheureusement ! Nous sommes assez
conditionnés. Les pouvoirs publics doivent se don-
ner les moyens de campagnes efficaces pour le
bien public. Et pour cela savoir conquérir quelques
idoles des jeunes qui Seront en quelque sorte des
porte-paroles, de là « bonne parole»!
P. — Vous croyez donc davantage dans le pouvoir
de suggestion de la pub plutôt que dans celui de
l'éducation?
C.- Je crois aux deux. Mais le discours éducatif est
souvent pris en charge par l'école, et le résultat est
qu'il a des relents dé « devoir ». Ce qui vient de
l'école, quand on est ado, n'est pas forcément bien-
venu. Mais il faut aussi le faire, car c'est à l'école
qu'on comprend, qu'on râisonne, qu'on peut struc-
turer par la raison le message publicitaire reçu par
ailleurs.
P. — S'il y à une commission ministérielle sur la
question, je vous fais nommer !
C.— Pourquoi pas ? Il faudrait aussi que les gens
puissent plus souvent faire part de leurs idées.
Mais c'est un autre problème!
PB. —- Je vous remercie. Au revoir
C.- Au revoir Madame. Ça s'est bien passé ?
P. - Oui, oui, ne vous inquiétez pas. Au revoir !

PASSEZ LEXAMENSUIJET2
COMPRÉHENSION DE L'ORAL
@ 1.c:2.b:3.c;4.a;:5.b

p. 125
 

© 1. c : 2. longtemps; 3. a. indiquer la gauche et
la droite — b. par où ça passe — c. le squelette :
4. français, anglais, espagnol ; 5. le squelette est
grand à la taille de l'enfant ; 6. Interdit à l'école ;
7. c: 8. sur les manches: 9. France, Suisse, États-
Unis : 10. wwwmesvetementseducatifs.com :
11. faux car ils sont trop chers (43 euros le moins
cher)

COMPRÉHENSION DES ÉCRITS p. 127
@ 1. 2. Faux. Il foncerait délibérément sur le pié-
ton (emploi du conditionnel qui implique que ce
n'est pas certain.) — b. Faux. Le pigeon à d'ardents
défenseurs et des détracteurs, — c. Faux. Paris
comme Lyon préfère prônerle respect de la faune
plutôt qu'un discours répressif». «Nous ne souhai-
tons pas éradiquer les pigeons », assure-t-on à la
mairie de Paris. ; 2, b; 3. Les pigeons transportent
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des germes et des parasites et leurs fientes
causent des dommages.:4. Le non-respect de la
biodiversité d'une part et la prolifération des rats
qui serait la conséquence. ; 5. a. Le pigeon
construit son nid à des endroits qui causent des
dommages aux hommes. Les relations entre le
volatile et les humains sont donc dé plus en plus
mauvaises (envéenimer — venin). — b. Les deux
grandes villesont choisi la stratégie de la cohabita-
tion, pensant que ce sera un meilleur choix.
L'expression figée, empruntée au jeu de cartes,
souligne l'idée de choix pour gagner. - €. qui vit
toute seule, n'a pas de compagnie - d. Les mairies
font très attention pour ne pas choquer les amants
des animaux.Elles Sont prudentes.: 6. a. en bonne
santé - b. provoquer, susciter, faire naître

@ 1. Le titre annonce que les producteurs de
vanille ont certainement des problèmes puisque
des coopératives vont à leur rescousse, c'est-à-dire
qu'elles sont susceptibles de les aider à trouver
une solution. ; 2. b, d: 3. 1type : pour permettre
aux paysans de mettre de l'argent de côté pour les
périodes problématiques — 2° type: constituer des
regroupements de producteurs plus forts pour la
commercialisation - 3% type: aider à la production
de riz, sécurité alimentaire dans les périodes
creuses ; 4. a; 5. b. La famille pollinise à la main.;
6.c

PRODUCTION ÉCRITE p. 131
La production écrite ne peut faire l'objet d'un
corrigé personnalisé. Les textes qui suivent sont
des exemples possibles.
Bonjour à tous!
 

Je vois que les idées ne manquent pas. Excusez-
moi si j'interviens tard dans le débat. J'ai eu une
période d'examens terrible, et les vacances
étaient le cadet de mes soucis. Bon, maintenant,
c'est fini. Ouf! Je prends donc le temps de vous
faire part de mes idées.
C'est toujours d'accord pour la deuxième moitié
du mois d'août, je ne me trompe pas ?
Toutes vos propositions sont sympas, mais per-
sonnellement j'éliminerais la thalasso, parce que
je trouve qu'on n'a pas encore l'âge. On pourrait
se faire la thalassodirectement en mer en faisant
de la voile, C'est tout aussi sain, et un peu plus
mouvementé que la piscine à bulles. Mais j'élimi-
nérais aussi la voileen Bretagne parce quej'en ai
fait l'an dernier etj'ai envie de changer. Côté tou-
risme, je ne connais pas encore Venise ou Rome,
mais je ne crois pas que l'été soit la meilleure
période pour y aller : trop de touristes, et puisil
fait trop chaud. En Grèce aussi,il faitbchaud,mais
avec la mer et le vent, c'est agréable, mais vu
qu'on est déjà au mois de juillet, on ne trouvera
jamais un petit hôtel. Tout sera complet. On pour-
rait camper, mais ça ne me dit rien. Le voyage au
Sénégal, je trouve Ça super, mais je crois que
pour un voyage de la sorte, il faut le préparer à
l'avance et, franchement, on n'a aucun recul,
Improviser, ce serait perdre une grande partie de

so
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l'intérêt de ce type de voyages. Par contre le
voyage itinérant, « on the road » aux États-Unis
est plutôt tentant, En plus avec le dollar bas ét
l'euro fort, c'est le moment où jamais pour aller
aux États-Unis. Mon rêve, c'est d'aller de la côte
est à la côte ouest, en passant par le nord, les
grands lacs. On pourrait louer une voiture et puis
on irait dans les motels. Ce n'est pas cher et c'est
vraiment le cœur de l'Amérique, pas besoin de
réserver Alors j'ajoute ma voix à celle de Lisa qui
a proposé cette idée. Qu'est-ce que vous en
pensez ?
Réagissez vite, Le temps presse maintenant,
surtout pour les billetsd'avion à prendre.
Bises

 

Sarah

  
 

PRODUCTION ORALE p. 132
La production orale ne peut faire l'objet d'un
corrigé personnalisé. Les textes qui suivent sont
des exemples possibles.
Sujet n°1 -

CANDIDATE— Bonjour Monsieur.
PROFESSEUR — Asseyez-vous. Bonjour Mademoi-
selle. Mademoiselle Angeloni, Claudia.
C. - Oui, c'est cela. Je peux commencer?
P. - Qui, quand vous voulez. Mais ne vous inquiétez
pas! Vous avez choisi quel article?
C. - Celui sur Halloween, tiré du journal La libre
Belgique.
P, — Et de quoi parle-t-il?
C.-Ila été écrit au mois d'octobre 2007, peu avant
la fête d'Halloween qui est le 31 octobre. Le journa-
liste manifestement déplore que la fête tradition-
nelle des morts, du 2 novembre, soit supplantée
par Halloween, une fête d'importation américaine.
Pour lui, la raison essentielle du succès est double.
Certes il faut y voir l'importance de ce qu'il appelle
«le tapage mercantile»,c'est-à-dire que pendant le
mois qui précède la fête, on voit des pubs, des pro-
motions. Dans les magasins, tout est centré sur
Halloween. || pense que cette fête du point de vue
commercial tombe à pic à un moment de creux. Il
n'y avait rien avant Noël. Mais son argumentation
réelle est plus profonde ; il pense que les gens
rejettent le temps du souvenir - la fête des morts
est consacréeau souvenir — par peur du silence et
par refus de la réflexionque cela apporte. Les gens
préfèrent le bruit de la fête. Je crois que cette
réflexions'inscrit dans une réflexionplus générale
sur l'importance du divertissement dans notre
société contemporaine. Les loisirs sont devenus
partie intégrante de notre vie, et souvent le seul
but réel de la vie. Il y a des mots fétiches comme
« s'éclater», qui veut dire s'amuser, prendre du bon
temps. D'ailleurs, tout dans la société occidentale —

dont je fais partie — nous y pousse: les médias qui
fournissent les modèles, les pubs. Alors de nou-
velles fêtes comme Halloween fournissent seule-
ment des prétextes supplémentaires. Tout veut
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donner l'illusionque ce qui compte, c'est de s'écla-
ter. J'ai étudié un texte du philosophe français
Pascal cette année, qui s'appelle le Divertissement,
tiré des Pensées, et, déjà au xvuf siècle, il dévelop-
pait cette idée que le désir effréné de se divertir
s'explique par l'angoisse devant la condition
humaine, devant la mort. Et je crois que c'est de
plus en plus vrai aujourd'hui. Avec le progrès nous
avons pu éloigner les frontières de la mort, mais
pas les supprimer, donc l'angoisse de fond existe
toujours. Mais en plus, alors qu'autrefois, la mort
était intégrée en quelque sorte à la vie sociale,
aujourd'hui, la mort réelle est gommée, niée. Et
c'est peut-être pour ça que le temps de réflexion
de la fête des morts apparaît « démodé ». Les gens
ne veulent pas y penser à là mort. Pourtant, ils la
voient tous les jours à la télé, réelle dans les
innombrables crimes ou guerres, virtuelles dans
les films, mais tout ça ne touche pas directement
les émotions. À partir du moment où il y à la
médiation de l'écran, la mort (n}'a plus le même
poids. Alors là société contemporaine se lance
dans des divertissements de toutes sortes, il faut
toujours du nouveau, non seulement d'un point de
vue psychologique, mais aussi d'un point de vue
bassement mercantile, Car devant ce besoin des
gens, le commerce s'engouffre. Voilà ! cette
réflexion du journaliste belge s'inscrit dans une
problématique plus générale encore de la société
de consommationét de ses valeurs.
P. — Qui, je crois que vous avez raison. Mais vous
personnellement, comment vous situgz-vous ?
C. — Moi, c'est un cas un peu particulier. Je suis
asthmatique ét très sensible aux poussières, à la
fumée, et en plus j'ai l'impression d'étouffer au
milieu de la foule, Si bien que je n'ai jamais recher-
ché les divertissements comme les autres, soirées
en boîte, ou dans un bar, je peux pas.
BP — Pas de soirée Halloween pour vous alors ?
C. — Non. D'ailleursje pense que ça ne va pas durer
cette mode. Elle n'est pas assez ancrée du point de
vue culturel. I n'y à que les énfants qui peut-être
s'amuseront à se déguiser. Mais alors,le plaisir est
dans le déguisement, et c'est quelque chose qui a
toujours beaucoup amusé les enfants, indépen-
damment de Halloween.
P. - Mais comment vous divertissez-vous alors ?
C. - J'ai des amis, beaucoupd'amis même, mais on
trouve d'autres moyens pour étre ensemble. On
fait des trucs ensemble : ça va du repas chez l'un
d'entre nous, à une soirée film ou. je sais pas
moi. une journée en bateau. Il y en à des trucs à
faire. et on s'amuse bien.
P. - Vous considérez ces loisirs comme ces diver-
tissements qui empêchent de réfléchir comme le
dit le journaliste ?
C. — Je ne pense pas que le divertissement soit
mauvais en soi. Quand les gens n'avaient que Le
travail et que les fêtes étaient très limitées, la vie
était dure. Je crois que vivre aujourd'hui est plusagréable. Et puis,ily a des activités de loisirs qui
enrichissent beaucoup le corps et l'esprit — ça va
souvent ensemble!
P. —- Le commerce aussi s'est engouffré dans ce
créneau. Pensez à tous les magasins nature, bien-
être, etc.

C. — Qui, parce que Ça correspond aussi à un besoin
des gens qui en ont marre justement du tapage de
la « fête », qui recherchent l'authenticité,la simpli-
cité, qui cherchent le bonheur à l'intérieur d'eux-
mêmes où dans un environnement calme. Le com-
merce saisit cette opportunité, mais ce n'est pas
comparable avec ce que le journalisté évoque: les
fêtes commandées qui font l'objet de campagnes
promotionnelles dans les supermarchés. Il y à
moins de « tapage mercantile» pour reprendre les
mots du journaliste,
P. - Le journaliste semble critiquerle fait de «vivre
ostensiblement l'instant » au détriment du sou-
venir. Qu'en pensez-vous ?
C. — Ce qu'il rejette, je crois, c'est le « ostensible-
ment ». Vivre intensément f'instant ne veut pas
dire qu'on se coupe du souvenir, Les deux choses
peuvent aller parfaitement de pair, Mais le ostensi-
blement implique que la solution choisie — la fête
perpétuelle sans frein - est excessive. Mais moi,
personnellement, je veux rester fidèle au &« carpe
diem ».
P. - Eh bien moi je vous remercie de ces instants
passés en conversation avec vous. Au revoir made-
moiselle,
C. = Au revoir Monsieur et merci,

Sujet n° 2
CANDIDAT- Bonjour madame.
PROFESSEUR -— Bonjour, Installez-vous. Votre
nom ?
C. = John Coonan.
P. - De quoi allez-vous nous parler7
C. - J'ai choisi le sujet sur la violence scolaire.
J'habite dans un quartier périphérique de Londres,
et c'est un thèmequi me touche.
P. - Eh bienje vous écoute.
C. - Ce début d'article, tiré du journal Libération du
23 décembre 2006, introduit le problème de la
violence dans les établissements scolaires. Il part
de l'exempled'un élève mort dans un collège, qui a
suscité l'émoi parce qu'on croyait que le jeune
avait été tué. En réalité,ilétait mort de mort natu-
relle. Mais le fait de penser tout de suite à un
meurtre au sein d'un collège indique que tout le
monde a pris en compte l'existence de la violence à
l'intérieur des murs. L'article cite le commentaire
d'une anglaise sans doute, d'après le nom,
Elisabeth Johnston, qui travaille au niveau euro-
péen. Et elle dit bien que la violence extérieure a
franchi les portes des établissements, ce qui peut
autoriserl'intervention de la police. Je crois que ce
thèmeest vraiment d'actualité, et je voudrais donc
prolonger la réflexion amorcée par les deux jour-.
nalistes.
Tout d'abord, je crois qu'il est exact que, dans tous
les pays européens, la situation s'est dégradée et
des choses dont on entendait parler dans les fau-
Dourgs des Etats-Unis sont arrivées chez nous. Ça
se manifeste d'abord par des agressions verbales
continuelles, puis par la violence contre les objets
- pneus des voitures crevés, voitures incendiées,
etc. et enfin la violence physique: menace d'armes
blanches pour racketter les jeunes, trafic de
drogue. Récemment à Londres,ily a eu une ving-
taine de crimes au couteau. Sans parler des deux
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jeunes étudiants français qui ant été tués, Toute
cette violence est entrée dans les établissements
scolaires, Les causes, je crais, sont sociales. Toutes
les familles à problèmes, familles blanches
pauvres, et surtout farnillesissues de l'immigration
sont concentrées dans des quartiers périphé-
riques. Et le mélange est détonnant. On associe
souvent immigration à délinquance, mais c'est
misère et délinquance qu'il faudrait associer,
misère économique, misère morale, misère cultu-
relle. Le problème de base, c'est les difficultés qui
font que l'argent facilelié à la délinquance a tant
de pouvoir de séduction. Les bandes constituent
souvent un élément de structuration psycholo-
gique pour des jeunes livrés à eux-mêmes. Toutes
les valeurs Sont alors inversées : le respect fonc-
tionne seulement à l'intérieur du clan (le respect-
dévotion du chef}, pas envers l'extérieur. Il y a une
espèce de logique de guerre. L'autre, c'est l'en-
nemi. Donc aucune valeur morale —- normale je
dirais - ne fonctionne plus. On est dans une autre
logique. Des exemples, il y en a sans arrêt dans
mon quartier, où le problème des communauta-
rismes se rajoute par-dessus. C'est pas drôle.
Quelles solutions ? Dans l'article, on parle de la
police. Bon, dans les cas extrêmes, c'est sOr.ils doi-
vent être présents, même dans les murs des
écoles. Mais surtout, ils doivent être présents en
dehors. Je pense à New York et à san maire,
Giuliani je crois ?, qui a réussi à changer l'atmo-
sphère de la ville parce qu'il a réformé la police.
D'abord il a payé plus les policiers. Puis les policiers
ont reçu des formations spéciales. Ils ont été
envoyés sur le terrain, au lieu de rester dans les
bureaux. En fait, la police a joué à la fois un rôle
répressif mais aussi social. Et les résultats se sont
vus. Dans les établissements de quartiers difficiles,
il ne faut pas envoyer non plus les tout jeunes
profs, Car personne d'autres ne veut y aller. Là
aussi, il faudrait former des profs volontaires, les

payer davantage et instaurer d'autres pédagogies.
Je suis sûr que ça marcheraït. Il y a deux films qui
montrent que <a peut marcher: votre filmfrançais,
Les Choristes. Même si ce n'est pas un problème de
banlieue, on voit un praf qui récupère des gamins
en difficulté par le chant, Même chose dans le film
américain,Sister Act. Bon la musique, pour un film,
c'est porteur, mais je suis sûr qu'il y a des tas
d'autres moyens. Il faut seulement réfléchir, et je
crois beaucoupà l'éducation.
P — Je vois que vous êtes plein d'idées. Vous
travaillez dans ce secteur?
C.- Pasencore, maisje suis en formationpour être
éducateur de rue. Qui. J'ai trop vu mon quartier
changer et je ne voulais pas rester les bras croisés.
P. — Pensez-vous que l'intégration de communau-
tés très différentes soit possible7
C. — C'est pas facile,mais oui, je pense qu'on peut
réussir non seulement à faire cohabiter les gens{chacun pour soi l'un à côté de l'autre pacifi-
quement —- ce qui n'est qu'un préalable), mais
à les faire vraiment vivre ensemble avec leurs
différences.
P.- Vous pensez au melting-pot américain?
C. — Oui c'est un exemple, même si le sentiment
communautaire est important puisqu'on parle de
«vote noir », de «vote hispano » pour les présiden-
tielles... donc de comportements similairesà l'inté-
rieur de groupes ethniques. Mais dès qu'un certain
bien-être est atteint, les différences ne sant plus
perçues de façon hostile, mais entrent dans le
champ de la différence individuelle. Mon voisin
grec mange comme il veut, a ses propres fêtes, et
mon voisin chinois aussi. Chacun estlibre,
P.- Vous pensez qu'en Europe aussic'est passible?
C. — Qui biensûr! Je voudrais travaillerpour ça!
P. - Eh bien je vous souhaite bonne chance pour
cet immense travail! Merci de votre intervention.
C. - Merci madame, Au revoir.
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